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PRINCIPES 

POUR LA LECTURE 

DES ORATEURS. 

LIVRE TROISIEME. 

De la Difpojttion ou Méthode Oratoire: 

CHAPITRE PREMIER. 

Des Parties du Difcours en Généralm 

X-i'^EspRiT humain procède avec 
ordre dans fes opérations : il conçoit 
les chofes , il les expofe , il les com- 
pofe, il met entre elles la gjxadation 
nécelTaire pour les manifcRer fans 
jiuages, fans embarras. Cette pro* 
greffion méthodique qui s'étend k 
TçmellL ' A 
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a De la Lecture 

tous ks Arts , à toutes les Sciences f 
a lieu dans l'éloquence , <Sc c'cft ce 
que les Rhéteurs appellent difpofitioni 
c'eft-à-dire, lajufte diflribution deç 
parties d'un fujet en leur propre lieu , 
d'où refulte une liaifon convenable 
entre les parties qui précèdent & cel- 
les qui fuivent. Diflribution au refte 
& liaifon ^ui ne font point purement 
arbitraires, enforte, qu'il loit indif- 
férent de conftruire un difcours com- 
me au hafard & de placer indiftinc- 
tement , au commencement , ou à la 
fin , ce qui convient au milieu ; ou au 
milieu , ce qui doit commencer ou 
terminer l'ouvrage. Auffi [compare^ 
t-on cette difpôfkion , à la fymïnétfie 
Se aux proportions dans l'Architec- 
ture , à l'ordre de bataille dans une 
armée, à l'arrangement dés parties 
dans le corps humain , où le déran- 
gement & le défordre caufent nécef- 
ftirement des difibrmrtés & des dé* 
jfauts. liimpreffion défagréablc que 
fait un difcours , où l'on ne débrouille 
que mal-aifément le rapport des pan» 
tieé entre elle$8rlew comiesipnaro; 
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î)Ês Orateurs* _ f 
f objet principal ^ fuffit pour f«ftifi«Ç 
i'utîtité de la n^ithade oratoire. 

Mais qnoiqii'én général on en çoft^ 
Vienne , les lêntimens ne font poik-r 
tant pas Unanimes fur le nombre. <ief 
parties principales que doit av^irtirt 
<lifcours. Les plus anciens Rhéteurs 
n'en comptoientque deuxeflêntiellèê 
la fri^pormn , c'eft-à-dirc , Te^pcfé 
iîmple de lachofe dont il s^'agit ; 'de 
hi prem}â,<yia lesfaifons que rOrateul: 
employé pour perfuader ou pour<IiP' 
foader j ils ont encore nom^é cti 
deux parties , Tune, Quffiim y-dC 
l'autre Démef^mtion^ 

Tel eft en particulier lefentiinént Ariftow; 
d'Aîiitote. ïî n7 a proprement , fctoi L|jf/7j?; 
foi que deux parties <lu difcôuts'>chip. xji 
pai^e que fOrsteeur n'a que deux 
■chofes à faire; propofer ce dont il 
:^agit & le prouver. Car on hè . peut 
prouver que ce qu'on a propèfé , Se 
V<m rvé pFÔpoïe que pour prouva. 
Ainfî toutes tes parties du difcoufi fe 
réduifenc à-deux i ta propoïîtîort,^ là 
^eiaveé- - . , . 

Jje- mêïHÉ^-Aiîtettr traitélésïlutreî 

A ij 
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Sj^ De la Lecture 
divifîoûs de ridicules , il prétend que 
la narration n'eft point une partie 
çflentielle du difcours en général, 
puifqu^elle n'a lieu , ni dans Te genre 
^émonftratif ni dans le délibératif ; 
qu'il en ett de même de la réfutation, 
&de lapéroraifon, qui ne convient 
pas au genre démonfrratif ; & enfin , 
que la récapitulation n'a pas toujours 
lieu , même dans le genre judiciaire; 
car lorfaue le difcours a peu d'éten- 
due & eu fort aifc à retenir , il eft inu- 
tile^ de rappeller à l'auditeur ce qu'on 
yientdeluidire. 

Ce fyftème , qui ne manque pas de 
vraifFemblance , paroît fondé fur la 
pratique des anciens Orateurs Athé- 
i>iens,& en particulier fur celle de De- 
mofthenes, qui fe contente d'expofer 
nettement ce dont il s'agit , puis paf- 
fant rapidemmentà fapreuve, mar- 
che ferré de raifonnemens en raifon- 
nemens, & ne laifle point , pour ainfî 
dire refpirer fon auditeur , qu'il ne 
l'ait entièrement convaincu. 

Mais dans l'idée que nous avons 
jaujouxd'iiui de réloquçgcs i ce j^{^ 
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DBS ORÀTEtrusr y 

terne n'eft pas cxaftèment vrai ; car 
le panégyrique , gui eft du reiïbrt du 
genre démonftratif, eu mêlé de ré- 
cits & de reflexions. Dansledélibé- 
ratif , les narrations deviennent auffi 
quelquefois néceflaires. Enfin ^ Ton 
ne voit pas pourquoi la péroraifon fe- 
roit plus étrangère à un éloge , qu à 
toute autre forte de difcours. 
Cependant la méthode étoit déjà 
. changée du tems d'Ariftote , & lui- 
même croit, qu'on peut avec les Rhé- 
teurs , compter quatre parties du dif- 
cours : Texorde , la narration , la 
preuve & la péroraifon. Qudques»- 
ims ajoutoient la réfutation ou la ré- 
plique aux raifons de Tadverfaire , 
mais ctette partie eft contenue dans la 
preuve , qui ne confîfte pas moins à 
réfoudre les difficultés qu on nous op- 
pofe, qu'à démontrer ce que nous 
avons avancé. D'autres imaginoienç 
de nouvelles parties fous de nouveaux 
noms , mais redudibles dans le fond 
à celles que nous venons de compter; 
& il eft ridicule de multiplier les 
noms, quandleschofes. ne font pas 
différentes. ^ A iîj 
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^ Delà Lecture 

Cîceron dans TOrateur , ne compta 
!non plus que ces quatre parties, (i) 
•LcfuccèsdudifcGurs, dit-il, dépend 
-de la forme qu'on lui donne , & de la 
manière dont on le traite. Car quant 
aux chofes, aux matières des preuves, 
rintelligence en eft aifée. Que refte- 
t-^il enfuite qui appartienne à l'art de 
la compofition , jfinon qu'il faut. I^ 
Commencer par un exorde qui nous 
concilie la bienveillance des audi- 
•tcurs , qui les rende attentifs ^ Ôc 



: ( 1 ) TraSiatio îgitur 

T^rum efficit admirahi- 

liorem orationem ; nam 

ipfœ ^uidem res in ^er- 

facili cognitione ver- 

fantur* Quidenimjam 

Jtîquitur quoi quidem 

ârtis Jit ? Nifi ordiri 

orationem, in quo aut 

concilietur auditor, aut 

erigatur , autparet fe 

ûd difcenduml Rem 

èreviter expenere , &* 

frohahiliter &* aperté , 

ut quidagatur intelligi 



fojRt ^ fuaconfirmare ? 
A^erfan 



faria iyerttre ? 



Eaqueeffisere nonper^ 
turbatè , Jed Jingulis 
argumentaùonwus ita 
concludendis y ut effi- 
ciatur quod fit confe^ 
quensuSi quœfumen^ 
fur ad quamque rem 
confirmandam ? Pqjl 
omnia perorationem in" 
fiammantem refiinguen» 
temve concluaere. Has 
partes quemadmodum 
traêetfinguLas difficile 
diôiuefi hocloco: nec 
enimfemper traâlantur 
uno modo. Orator.^Ot 
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©ES Orateurs; 7 
qm les difpofe à nous écouter favo- 
xablçment. 2 ^ Expofer le fait d'une 
manière fi claire , fi courte ,& fi plau- 
fiblç , que Ton comprenne bien ré- 
tarde la quellion. 3^ Etablir fdi- 
demcnt nos moyens & renverfer ceux 
de Tadverfaire , par des raifonnemens 
concluans & placés avec ordre , de 
manière que Ton fente la liaifon dt^ 
confequences avec les principes. 4^. 
Terminer le difcours par une pérorai- 
fon qui pûifle allumer ou éteindre les 
paflions félon le befoin. Il feroit dif- 
ficile , ajoûte-t-il de marquer toutes 
ies diverfes manières dont ces parties 
du difcours peuvent être traitées ; cai: 
elles varient à Tinfini, Mais voilà la 
difpofition générale du difcours,ou la 
méthode oratoire nettement expli^ 
quée. 

Dans le troifieme livre de la Rhéto- 
rique à Herennius, il diftingue deux 
fortes de difpofîtions 5 Tune qui dé- 
pend des régies de Fart & qui sy aflu- 
jettit. ( I ) II lui donne fix parties ; 

(t) Gênera dlfpojiîiimîs font îm s mu^ 

A ir 
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% Dje la Lectuke 
Tcxorde , la narration , la divifion ; 
la preuve, la réfutation & la conclu- 
fion. L'autre qui s'aflBranchit de ces 
règles félon qu'il, eft expédient poui: 
l'avantage de la caufe que défend l'O- 
rateur , comme de commencer par 
la narration ou par la preuve , fans 
préparer les efprits par un exorde, ou 
d'entrer tout d'un coup en preuve fans 
aucun récit préalable , furtout , lorf- 
que les faits ne nous font pas favo-i 
rables. Ce défordre eft quelquefois 
«n eflfet de l'art , mais c'eft une route 
détournée , dans laquelle il n'y a que 
les grands génies qui puiflent mar- 
cher avec fureté : les voyes ordinai- 
res font plusfimples, rarement s'ea 



ab inJUtutione artispro- 
feSum : alterum ad 
cêfum temporis acco- 
moiatum. Ex ïnfiim- 
tlone ardx diCpon^mus , 
cumfequemur eam prœ- 
ceptionem,; ututamur 
principio, narrationc ^ 
iivijione , ronfirma- 
tione y confutatione , 
€ondu^onc. Eftautem 



G* alia difpojîtio , quœ, 
cum ab oraine artificiofo 
recedendum efi, OrattH 
ris judicio ad tempur 
accommodatur ; ut Jià 
narratione dkere inr- 
c îpiamus ,autab aliqua 
frmijfima argumenta-^ 
tione, &r. Rhetoric, 
ad Herenn. Lib. III« 
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T>ES OkATEURS. ^ 

ccarte-t-on avec fuccès. Il compte 
encore ( i ) fix parties du difcours 
dans fon premier uvre de Tlnvention; 
favoir , Texorde , la narration , la 
divifion , la preuve, la réfutation & 
la conclufion ou péroraifon. Mais 
comme la réfutation fait partie de la 
preuve , on peut les réduire à cinq. 
Car la proposition du fujet , & fa di- 
vifion qu'on ne doit certainement pas 
confondre avec Texorde, ne font pas 
moins effentielles au difcours que les 
autres parties pour y répandre de Tor- 
dre & de la clarté. 

Quintilien , lorfqu'il annonce qu'il 
va traiter des parties du difcours, ob- 
ferve qu'il traitera fuitout de celle? 
qui appartiennent au genre ( 2 ) judi- 

( 1 ) Denique ordi" judicialîum, caufarimtj 

nandafuntcœterûspar- qiuB funt maxime varies 

tes orationis. Hœ par- ac muhiplices, ordo ex-- 

tesfex ejfe ommino ncH plicetur : quodproœmii 

hisvidentur:Exordium jitofficiun^, qux ratio 

narratio , partitio , cori' narrandi, qua proba- 

firmatio , reprehenjio , tionum jit fides , feu 

conclujîo. De Invent, propojitaconfirmamus , 

Lib. 10. N*^. 19. feu contradi&a diJfoU 

(1) SequitUT* ut vimus ^ quantavis ii% 
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10 De tA Lectuee; 
claire , & il n'en compte que quatre^ 
comme a fait d'abord Ciceron ; & fc 
propofe d'expliquer quelles font les 
qualités de lExorde , quelle eft la 
manière de narrer > quelle autorité 
doivent avoir les preuves , foit qu'il 
s'agifle de confirmer ce que nous 
avons avancé , ou de réfuter ce que 
Ton nous objefte ; enfin, quelle force 
& quel pathétique il faut mettre dans 
la péroraifon , tantôt en reprenant en 
peu de mots tout ce qui s'eft dit dans 
une caufe , pour le faire envifager 
comme d'un coup d'oeil aux Juges y 
tantôt en excitant les paffions , ce 
qui eft encore incomparablement 
plus efficace. 

' En général , il n^y a donc gueres de 
difcours oratoire , qui ne confille 
dans un cxorde pour préparer l'audi- 
teur, dans une propofition ou récit 
pour' l'inftruirc , dans la preuve ou 
démonftration pour le convaincre ^ 

perorando ^feureficien* efi longé potentijj^mumy 

da hrevi repetinone re^ junt commovendi» 

rum memoria ejt judh- Qirintil. Inft. Lib, IV* 

cis ,fivè affe$tui ( ^i in JtoaMOL 
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t)Ês Orateurs. iî 
ic enfin dans la péroraifon pour le 
toucher ; quoiaue cette partie ne foit 
pas la feule où VOrateurpuiïïe exci- 
ter les partions. Le barreau parmi 
nous femble êtrerefté en pofleffion de 
Tancienne divifion dans la plus part 
descaufes; les Avocats s'y conten- 
tent de bien narrer les faits , d'éta-. 
blir folidement leurs moyens, & de 
répondre à ceux de leur partie adver- 
fe. Les exordes & les péroraifons n'ont 
lieu que dans les grandes caufes. 

La méthode des Scholaftiques qui 
nous eft venue des Arabes , a intro- 
duit dans l'éloquence une autre forte 
dedifpofition plus particulièrement 
affeftéeà l'éloquence de la Chaire. 
IBUe confifte après l'exorde à propo- 
ferua fujet, &àle partager en divers 
points,& confequemment à divifer un 
difcours en deux ou trois parties prin- 
cipales, qu'on expofe à l'auditeur, Se 
qu'on prouve féparement avec une 
certaine étendue. Chacune de ces 
parties fe fubdivife encore en d'autres 
qu'on prouve de même , & dont on 
çïOfttrç h lisufon par 4ç* trî^nfition$.*. 
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12 De la Lecturh 
Un Ecrivain célèbre a blâmé ces dî-' 
vifîons qui interrompent , dit-il , Tac- 
tion de l'Orateur, & d'un feul difcours 
en font deux ou trois , qui ne font 
unis aue par une Ijaifon arbitraire. Il 
oppolc à cette marche didaftique. 
Tordre prefcrit par Ciceron , d'éta- 
blir des principes , de pofer des faits , 
de foûtenir fes preuves les unes par les 
autres , enforte que le difcours aille 
toujours en croiflant , & que Taudî- 
teur fente de plus en plus le poids de 
la vérité ; enfin , un ordre qui ne foit 
jii promis ni déco^uvert dès le com- 
mencement , mais auquel on mené 
infenfîblement l'auditeur , fans qu'il 
fe défie de ces annonces périodiques 

aui reviennent plufieurs fois dans un 
ifcours, que fa pénétration devance, 
& qui ne lui apprennent rien de nou- 
veau. Quelques plaufibles que ibient 
les raifons de cet illuftre Auteur, rai- 
fons que nous n'avons point affoi- 
blies , il faut convenir , que fi la mé- 
thode empruntée des Scholaftiques., 
paroît au premier afpeft plus péfante 
q^ue celle des anciens , elle eft daxu 
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Ï)ES Or ATEURS IJ 

le fond plus luniineufe> plus exafte, 
moins fujette aux écarts & à la con- 
fufion 5 dont il n'y a que les grands & » 
fermes génies quiîepréfervent enpar^ 
lant. Les autres , & c'eftleplus grand 
nombre , ont befoin de points d'ap- 
pui , de centres donnés pour réunir & 
diriger leurs idées. D'ailleurs cette 
méthode n'eft trop apparente qu'en- 
tre des mains mal-habiles : celles qui 
favcnt amener chaque partie par des 
tranfitions heureufes & délicates , dé^ 
cèlent moins l'art aux yeux de l'au- 
diteur , qui , lui-même q'eft pas fâche 
deconnoître par quelles voies on le 
mené- Cela empeche-t-il , au refte , 
que dans le.détail on ne foit convain- 
cant , véhément , impétueux ? 

Mais parce que cette méthode con^ 
vient jparticulîeremeht à l'éloquence 
deJaŒaire; on nous permettra de 
tranfcrire ici les judicieufes réflexions 
parlefquelles l'Editeur du P. Bourda*- 
loue , qull'a pratiquée , en develope AvemiTem. 
&en prefcrit l'ufage, »Ilya, dit-il $««00!. "dû 
»des règles communes & dos pr^cep P*^^*J^J***^- 
pre$ qiû s^étendent à tous les talens âc ISimn^lht. 
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14 t)JK tA Lbctur* 
»à tous les genres de réioqucnéé 
«Chrétienne. Par exemple , bien 
»choifir la matière d^'un difcours , 3c 
»la tirer naturellement de TEcriture^ 
pL'envifager moins par ce qu'elle peut 
savoir de nouveau , de fingulier ,de 
a> brillant, que pair ce qu'elle a devrai, 
•d'inftrudif , dé touchant. Se qui eft 
a^plus à la portée de tout le monde. 
iiLa divifer, & en faire tellement le 
9 partage , que les points , fans fe con* 
«fondre, ayent toutefois cntre-eux 
» aflez de rapport , pourfe réduire à 
•une première vérité , & à une pro- 
•pofîtion générale. Ne rien avancer 
3t»donton ne produife les preuves : & 
«non de ces preuves abflraites & fub- 
»tiles , plus académiques, pour ainfi- 
■»dire qu'cvanceliques ; mais des 
•preuves fenïîbîes , prifesdu fonds de 
•la Religion âc des maximes les plus 
a? certaines de la Théologie. Entrer 
•d'abord dans fon fujet, & ne s'eit 
» écartçr jamais , foit par de longs Se 
aDdlnutilcs:préludcs, foit par des ré*- 
•flexions, hors d'oeuvre & a ènnuyeu- 
, ?»i^ d^rcâloiBes» ËciaircicleSidouteSj» 



dby Google 



DES ORÀTEtJRS. if 

•prévenir les objedions , les qucP 
9 tions qui peuvent naître , fe les faire 
» à foi-même & y répondre. De-là, 
» pafler aux moeurs , & dans^ un fidèle 
» tableau les repréfenter telles qu'elles 
»font 5 évitant Tun & Tautre excès » 
» d^un détail trop populaire & trop 

• familier, & aune peinture trop 
•vague & trop fuperficielle. Expofer 
» tout avec méthode , avec ordre , & 
» ne fe pas contenter d'un amas in- 

• forme de penfées, qu'on entafle ^ 
•félon qu'elles fe préfentent , & fans 

• nulle liaifon que le hafard qui les 

• place indifféremment les unes au- 
» près des autres. Enfin , en revenir , 
» à des conclufions pratiques , qui 

• fuivent^des vérités qu'on a expli- 
•quées , & qui en comprennent tout 
«le fruit. Voilà à quoi tout Prédica- 
*> teur doit s'étudier. 

Laifîantàcegenre d'éloquence ce 
qui eft comme perfonnnel , & tranf- 

{)ortant aux autres les préceptes qui 
eur conviennent awfTi-bien qu'à lui, 
je ne fai fi cette méthode le cède en 
rien à celle que Mr. de Fendon ^d-z 
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t6 Dk la Lecture 
mire fi fort chez les anciens unîaue^ 
ment , parce qu'elle eft plus cacnée* 
Car dans le fonds , c'eft le même or- 
dre de part & d'autre , mais plus mar- 
qué , plus annoncé dans les moder- 
nes que dans les anciens.. 

Afin donc de concilier autant qu'il 
eft poflible le goût des uns & des au- 
tres , nous compterons cinq parties 
du difcours , non qu'elles y entrent 
toutes , ni toujours eflentiellement, 
mais parce qu'elles y peuvent entrer ; 
fa voir , Texorde , la propofition & 
la divifîon , la narration , la preuve , 
6c la péroraifon. Entrons dans Te- 
xamen des principes fondamentaux 
de chacune de ces parties , & en les 
traitant fcparément & dans une jufte 
étendue , tachons de donner au lec- 
teur une idée nette & fufïifante de la 
méthode qu'on doit remarquer dans 
les Orateurs. 
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CHAPITRE II 
De VExorde. 

l^TE X o R DE eft la première partie, 
comme Tentrée du cfifcours , ce qui 
conduit & prépare à tout le refte. Il 
tient dans 1 éloquence la même place 
que le prologue dans la poëfie , & Je 
prélude dans la fymphonie , c'eft pour 
ainfi-dire Touverture du difcours. 

Ariftote prétend oue dans le genre Rhâerîf^ 
démonftratifjTexorae eft exaftement ijjj- ^^^ 
femblable au.prélude dans la fymphor * ^ '^ 
nie, c'eft-à-dire, que comme ici le 
Mufiden joue quelqu'air de fantaifie^ 
avant que d'exécuter fa pièces de 
même TOrateur petit tirer Texordé 
d'un éloge de quelque nature que ce 
foit , même étrangère au fujet : ainfi 
qu'^a fait fait Ifocrate dans Ion pané- 
brique d'Helene. Mais cette préten- 
tion eft une erreur combattue par 
;Ciceron , qui fe fert de k même çom^ 
Tmctll, B 
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1(9 T>n IpA Lncfunt 
paraifon pour prouver que Texordc 
( 1 ) doit faire partie du difcours 
comme un membre fait partie du 
corps atiqiiel il éft attathë. Il veut 
que le commencement du difcours 
foit exaft (2) Se plrôpre au fujet que 
Ton traite , non > Que dès Fabord on 
le doive apptofoiidif, niais lëdévè- 
lopetfuccetovcÉhdftt à riniitâtion de 
là nature ^ qui fi'ëtalè fesprodudiôftft 
que fucceflivfemf nt & pkt dégre's.Pôbr 
Cfel4, il faut, àjoûte-t-il, (3) hôA 



( I .) Qmnè9éum mt' 
tem ita fit prirteifiiim 

cônfequenti ormoni , 
Ut ûm tdriquàfn tkkd- 
tàti troismiu^ dffic- 

reHs €um ômnl eprfore 
hemhrum eRe videamr* 
De priât. Db. ÏI. h^ 
325. 

(i) PHhnpîd ^ 
itmëceniifeinftr cum 
fftcurata»:. tum ^erà 
cayfartim frofriq tfi 
débet.... NikU èji ce- 
Mite ik tiûtuta. Hriini 



fum prfuniat i ^uôi^ 
Oie tatum repente evo^ 
îet:fic ômmaquafiurtt^ 
qiiœque agmtur acerrir 
M , ieniorihus ptincf* 
flis natura ipfa ft^ 
jtexuit. Ibii. n^ 31^ 

&ÎÎ7. 

. (3) Hmcautem M 
iicendo non exirihfe'» 
tûi dicunde ^uàrètidà , 
fideic îpfis vifce^lèuk 
caufit f amenda funtt 
idcircù totâ causa per^ 
iéntatâ atqueperfpeôlâ^ 
bcb omnibus invèhfù 
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DIS Oiia¥euk5; t^ 
(fc cKofes éloignées , miis du fobcfa- 
même de fa caulê > la fonder y pour 
ainfi-dire , & TenVifagca- fdeinemeat ,. 
trouver toutes fti preuves & les met- 
ore en ordre , puis chercher ^quel exor-^ » 
de doit les précéder. Par cette mé- ' 
diode , il fera facite de irourcr cdiii 
qui eft le plus coûtienable. Ceft hi* 
pratique des grands Oratetnrs qui ne 
penfent à travailler iêur^xorde qu'a*î 
près avoir Compofé tout le te&e d^ini 
di&oursi . J 

En^fFa:, toutoe qui eft^^fflgêf 
m fuj^t 5 îne fet ^u'à le défibrer &t 
ttnit exorde ^^"Ui n'y «ft ^s liii >, ^fcft*' 
im horsnf^^vw. <Dh ne ^etet doftc^ 

éé^tcr, «:^ètil^ndii^^'ui^'feti^ 
|^r^«tf4^t^ù%Â 1^ ^topof^ Sâiâr 
dèîËBê ffrésaïitîoîi ,'^:>tt fe \ûmè dans 
dè^ iiëes Vagtiesjftdéteî^teinéëfe, ternie 
mùttès à tous te fu^é« > * q^ iat là- 
jfeëme fte céhvieftttfelït |3topWmietfÉ' 
à aucun. Ons'acidtttiiaie^^ac«Âiiâlt^ 



Jiderandum ejl , quo Jic îf facile reperietur^ 
frincipiûjît utenium , Voià. n«. ? < 8. 

B il 
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sa De la Lectitre 
1er des expreffions fans juftefle & des 
phrâfes triviales aufli aépourvûes de 
fprce que d'exaftitude. 
'- Si Texorde eft deftiné à annoncer 
a«x auditeurs , la matière fur laquelle 
on va parler , il ne Teft pas moins à 
fe les rendre favorables : c'eftà auoi 
Ton parviendra , ou en s'attirant leur 
bienveillance , ou en fixant leur at- 
tention, ou en leur donnant de foi- 
même une idée avantageufe. 

On s'attire leur bienveillance , ou 
par ia mt)deftie,ou en excitant en eux 
felon le befoin , la compafïion ou 
Taînçux. La pi'emiere difpofition 
marque à l'auditeur qu'on le refpefte, 
k prévient favorablement. Les deux 
autres Tintéreffent également , car 
ÏÎ0US jfommes naturellement pfortés 
h, favorifer ceux qui foufirent, & ceux 
qj^ç noyfi afFeâionnons. Ceft ce 
qù'Uiyffe dit dans rpdyflee, lorfqu'a- 
près^fon naufrage , il implore le 
%cM«.5 de Miiiçrvç ; 
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Déefle, accorde moi) qu'au fzy% ie$ O^yfi 

Pheaques 
J« trouve , ou la (àreur , ou cJu ttuÂpi la 
' pitié. ' 

Dans le genre judiciaire , oft doit 
s'étudier à gagner Tefprit des Juges; 
& à les indifpofer contre fon adver- 
faire. Les moyens varient fuivant les 
circonftances & la nature de l'aflâire. 
Quoique dansledélibératif, ces pré- 
cautions ne foient pas toujours né- 
ceitaires , il y a cependant dés casoà 
-elles ne font pas inutiles, foitcpàrrapï- 
'port à la perionne qui parle , foit patr 
rapport à celles qui font d'un .avis 
contraire. 

Le moyen de rendre fes anditeurs 
attentifs , c'eft de leur annoncer , mais 
fans oftentation , qu'on va les entre- 
tenir dechofes grandes, intércfTàn- 
tes , & qui les touchent perfonnelle- 
ment. Si au contraire , on ja intérêt 
de diÇraire leur attention , oa leur 
infiauera , ou que la chofe eniquefc 
dcHi > eft de peu^ d'importan^je ^^ ou 

B ii] 
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' qu'elle ne les intérefle en rien. Il cft 
néceiT^ife d^en ufer ainfi. Lorfque la 
caufe que Ton défend eft équivoque , 
jde pmv que Tawiitêur ea Te^caminant 
de trop près, n'en rçconnoifle le 
foible. Quelque utiles que puîflent 
^tre ecs préceptes , nous remarque-» 
Xhéwri f^wis d'aptes Ariftot^&Ciceron (r) 
Lit. nr^'^^'-q^'il^ pogardcnt ea^ore plus le refte 
chap. 14. dû dHcours que lexordej cajr les 
auditeurs font naturellement plus 
«tcntiÉs au commencement. Ce 
4u'on leur dit alors les frappe davan*^ 
xage , ôi c'eft principalement dans 
4a tuite , quand leur attention fe re- 
lâche *: qu'il eft important de la ra-^ 
fi^hir & de la réveiller. 

Enfin , rOrateur donne de luî-mè» 
me une idée avântageufc , lorfqu'il 
làiiïe délicatement ientrevoir qu'il ne 

( 1 > Nom & *«a«- Tum partium :facilimk 

Vm <QfWi^nentt Gr-a^ etiam in princigiis fuo^ 

iiutprincîjiofyciarnu^ &* attenti tum moxip^ 

Judicem ù' dôcilem : Jum cum omnicL £xpeç-^ 

quœ funt utila ,. fei, tant &» dociles niagif 

non principu magh initiif e^d pcffimt. D^ 
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iç îiçf ermine à parlfsp , aue par 1q 
motifdubi.eppyblic, ^e J'amojjf 4p 
1^ p^trip , de fj* juftice , de la vertu ^ 
jp^'mcUnmp^ pour Içjs vçmaj)lfi? in? 
térçts de cgy^ cjgi técQMitçnjc » 4c pair 
d'awtre$ wfpfîs fcmhl9b}ps , qqi pc 
manquent pa? dplçs flatter. ï-à ,do- 
îninpr.a cette çxprpflîpft de m^oeufs 
dont nqu^^yons Xffàti dîm^ îe JLivïq 
précédent. Mais uri -deç plus fû;ff 
moy^ens de prévenir ainfi favorable- 
ment l'audkéof , .c'eft la modei^ 
npiî-feulejnent d^As le g^fl;e Sç da»? la 
prp/aojqiçiaxion ^ mais encore dans^e?^ 
çxpreffions* Craflys xians r.Qratpujç 
(i) veut que ceux mêmes auî font Je? 
pJLus exercés 4 parler , p afironppnç 
pçiç Içs KîgîUïls du puHjlc fans ttjSfnr 



ptif^ optimé (tk^nt, 
^uigueidfacillimê, ai- 
^ çrnatijj^mê fcfure 
fofwit , îamen , /li/î 
Nmi^ oî dicenàum ac- 
c^^fit, y in exoreUsn." 
ii ,çra4one fqturhan." 



.(^ifque optife j^idij 
m maxime diçendi dif" 
jicidtatçm , variofqnp 
^ef^éntus orcmoMis , (x^ 
fd^ÊLtiQnmqM hmk- 
^i0i pmi^fck. '^f 

11.^ 8c iio^ 

B ÎY 
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!24. .De la Lecture 
bler^ & qu'ib ne commencent point 
un difcoUrs avec une préfomptiont 
Âidécente; parce que plus on eft élo- 
qHient & éclairé , plus on fent com- 
bien il eft difficile de traiter une ma- 
tière avec fuccès , & de contenter le 
foût délicat du public. On peut donc 
Cet. égard appliquer à Texorde en gé- 
néral ce que Mr. Defpreaux a dit du 
Fq'^e en particulier : 

Que le début folt fiinple de n'ait nen d*aSêâé^ 

jQuant à Taftion extérieure, elle 
doit refpîrer une confiance modcfte 
&.non pas une dmidité qui dès Ta- 
bordiroit à déconcerter TOrateur. Le 
refpeft qu^on doit à fon auditoire ne 
doit jamais dégénérer en mauvaife 
honte & en pufîilanimité, 

L^ finfipbcité que nous exigeons 
dans Texpreffion , n'eft poiiit une 
didion bafle & rampante , mais un 
ilyle mçfuré , oppolé à renflure& au 
ton guindé ; ce qui n'exclut pas al> 
ïblument le début véhément ôc bruf- 
que néceflaire en quelques bccafîons, 
^ que Içs Latins appellent exôrdc 
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DES Orateurs. 2J 
âh abrupto , tel que celui de la pre- 
mière Catilinaire fi connu de tout le 
monde , ou tel que celui-ci d'un Ora- 
teur moderne dans Toraifon funèbre 
d'un de nos plus fameux Généraux. , 

5, Ils meurent donc comme le refte euyforaifi^ 
5, des hommes, ces Héros comblés «»nebre du 
5, de gloire , ces foudres de guerre yj^w. ^* 
jj qui ont fait trembler les peuples , 
„ ces arbitres de la paix , qui ont fait 
,, ceffer leur terreur 5 &nîle défen- 
„ feur de Juda , que loue TEfprit Saint 
,, dans les paroles de mon texte , ni 
5, Je vengeur de la France à qui je 
5, viens les appliquer, Vont pûrefîf- 
„ ter au bras pui/Tant de la mort , eux 
„ à qui rien ne refiftoit fur la terre. 

On diftingue encore deux fortes 
d'exordes. L'un qui eft le plus imité 
& qu'on peut appeller exorde fimple. 
Il confîftc uniquement à expofer en 
peu de mots & avec netteté ce dont 
il s^'agit. Tel eft ce début de la Hen- 
riacfé. 

Je chante ce Héfos qui régna fiir la France , 
f r par drek de conquête & par droit de&aîr- 
lance I 
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a6 De la I-ECTuaç 

Qui par le malheur mêmç apprit i gouverner;, 
-, . Pcrfecutc long-tems , feut vaincre êc pardon- 
Chant U net ; * 

Confondit & Ajajenne & la Ligue & l*Ibere ^ 
* JEt fut de fes Sujets }e y?iin<j[ueur & le P^rc. 

L'autre efpçcccî''exQrde , fe nomme 
cxorde par infinuation , <$c demande 
beaucoup plu5 d'art & de fineffe. On 
le met lurtout m uftge , lorCqn'il 
$'agit de détryiréijnè prévepjtion ^ de 
combattre un fentiment rçga p i^ne 
opinion accredkéiî , dWoibUr les 
raifons. d'un adverfaifje pyiiTant ou 
refpedable» Vouloir choqvjer ces 
chofes de f rçqt , ç'cR fe mettre en 
rifcjue d'échouer. Il faut donc ufer 
d'une extrême dextérité pour np ré- 
vplter pas les efprits & pour les fime- 
perà fon but, Ciceroi? npus çn JFouiv 
riit un bel exemple dans f^ fceondç 
Oraifon, fur la Loi Agraire contre 
Kullus. Mr. Crevier dans fa continuer 
tion de l'Hiftoire Romaine dé Mr. 
BoUin , a donne i'analyfe de cet eato^- 
da« ji^ous i^ ki^m^ ^e k*co^t 
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DES OrÂTEIJES. TJ 

çlle eft de main de Maître. Rullus , 
Tribun du Peuple , avoit propofé une Hîft. Xm. 
nouvelle Loi Agraire , qui ordonnoit ^"'jf. p. 
que Ton vendît Pancien Domaine de^ ^\u & fwn 
^ois de Macédoine , le territoire de 
Corinthe , les terres voifines de Car^ 
thagene çn Efpagne, T^ncienne Car* 
thage en Afrique & de plus les terres, 
les édifîces,&c. qui pourroient appar^ 
tenir à la Republique , tant au de^ 
dan^ qu'eau dehors de Tltalie. EUq 
affujectiflbit tous les Généraux , ex-r 
çepté le foui Pompée , ^ rapporte^ 
tout Iç butin & tout l'argent qu'ils 
^voient pris ou reçu dans la guerre , 
& qui n'étoit point entré au tréfox 
publiq i ou qui n avoit point été emr 
ployé en çjuelque monument. Dix 
Commi/Taires nommés par le peuple 
çfçvoient préfîder à toutes ces opéra- 
tion,* du produit de ces ventes <Sf: des 
autres deniers acheter dçs terres ea 
Italie , pour y établir de pauvres Ci- 
t^y^^i renouveller les anciennes 
ColçHies , en fonder de nouvelles , 
^ fyrtQu:t en établir un0 d^ cinq mille 
QiOf Q&% JB^omsûos du3â la ViUc <^ 
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aS De LA Lecture 
le Territoire de Capoue.confifqué^? 
il y avoit près de cent cinquante ans 
fur les Gampaniens. Cette loi utile 
en apparence étoit au fonds très-pré-^ 
judiciable , & Ciceron en avoit déjà 
démontré le danger en plein Sénat , 
peu de tems après avoir été élu Con- 
îul par la feveur du peuple. Mais 
comment la faire caffer par ce même 
peuple, qui prétendoitn^ voir que. 
des avantages f la circonftance étoit 
délicate : Ciceron Tentreprit , & ma- 
nia fon difcours avec tant d'adrefle 
qu'il vint à bout de fon deflein. 

„ Il commence fa harangue par des^ 
5, aftions de grâce pour le bienfait 
5, dont il vient d'être honoré par fa 
„ promotion , à la première charge 
5, de la Republique : & il relevé tou- 
„ tes les circonftances de ce bienfait, 
^, qui le lui rendent plus cher & plus 
5, précieux , Se qui exigent par con- 
„ lequent de lui une plus vive & plus 
35 parfaite reconnoiffance. Il en con« 
5, dut , qu'il n'eft rien qu'il ne doive 
„ faire pour juflifier leur choix , & 
>9 pour fe montrer digne des diâinc-; 
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DES Orateurs. ^p 
i, tîoiïs uniques qu'ils lui ont accor- 
5, dées. Il va plus loin , & il ajoute 
5, que fon plan n'eft pas d'imiter la 
„ plupart de fes précléceffeurs , qui 
„ n'ont paru que rarement devant 
5,raflemDlée du peuple , & le moins 
„ qu'il leur a été poflible : que pour 
„lui élevé au faîte des dignités , non 
„ par la recommandation de (a naif- 
,, lance , non par le crédit de quel- 
„ ques particuliers , mais parla faveur 
5, & l'eftime de tout le peuple; il fe 
„ fait un devoir d'être un confeil po- 
5,pulaire , & que non-feulement , il 
„ le leur protefte à eux-mêmes , mais 
,, qu'il l'a déclaré en plein Sénat, 

„ Selon lui être populaire , c'eft fou- 
5, tenir les vrais intérêts du peuple qui 
„ confiftent dans la paix , la liberté , 
y y 6c la tranquillité au dedans de l'Etat: 
„ & comme ces trois objets font ceux 
„ qu'il fepropofe d'avoir uniquement 
„ en vue dans fon Confulat , il peut 
„ dire avec vérité , qu'il fera un (Jon- 
„ fui populaire dans le fens le plus 
„ exad & le plus littéral. Au lieu 
P, qu'une largeife qui épuife le tr^or 
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^Ù Dfe LA LÈCTÙkK 

, public , ne peut point mériter d'être 
, appellée populaire , puifqu'elle nuit 
, au peuple. C'eft âinfi que Ciceronf 
, s'approche infenfiblemént de fon 
, fujet , & qu'il commence à mon- 
,trer le deflein d'attaquer la Loi 
, de ïlullus , ce qu'il ne fait néant* 
, moins , qu'avec beaucoup de mena* 
, gement. Il protefte que les Lois 
, Agraires en foi ^ n'oht rien qui lui 
y paroifle blâmable. Il loué haute- 
, ment celles des Graicquc5. Il afTûre 
, que lorfqu'il a lu pour la première 
, fois le projet de la Loi de Rrtllus f 
, ça été avec la réfolutiôn dfe Tap- 
, puyer , s'il trouvoit qu'elle fût utile 
, au peuple ; mais que l'extimèn dé- 
,fîntérené qu'il a rait de cttte Loi , 
, ne lé lui a pas permis , & il éntre-^ 
, prend de prouver que cette Loi 
, Agraire , que Ton veut faire Valoir 
, parunait aepc^laribé, ne donne 
, réellement rien aux gens du peu^ 
, pie , 6c accorde tout à un petit 
, nombre dé perfonhc^ ; qu'elle pré* 
, fente au Peuple Rt:)riiaih dés étamif^ 
jfcmens en idée , ic Iw lètc Tée!te« 
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hÈs O'RArktKSé ^t 
Jument la liberté} qu'elle augmenta 
j,h% tiehefle^ des particuliers & épuife 
„ celles de Tétat ; en un mot, ce quî 
„ éfl: le comble de l'indignité , qlie 
„ par cette Loi , un Tribun , qui eft 
„ le défenfeur né de la liberté , éta- 
„ blit des Rois dans la République. 
Il termine cet exorde par un trait bien 
flateur pour le peuple : fi après m'a- 
voir entendu , dit-u , vous n'êtes pas 
fatii^faits dé là folidité de mes raifons , 
je me defîfterai de mon premier fen- 
timent , je teceVrai de vous la Loi , 
y y foufcrirai. 

Rien n^'ctoit f>lds înfinuant , auflî le 
peuple entra fi bien dans les fenti- 
mens du Ct>n(til y que RuUus fut 
obligé d'abandonner fon entreprife. 
Cet exorde téunit d^ailleurs les qua- 
lités dont nous avons parlé. IlAttird 
là bienveillance par TamoUr que Ci- 
èeron témoigne au peuple, en pta^ 
hantàcœut les intérêts, & par les 
fentîmens de reéonnoîflance Se de 
fhodefKe qui s'y trouvent répandus. 
Il concilie Tàttention des auditeur^ 
par l'importance de Ut iiiadere. Enfin 
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52 De la Lect vRie 
i Orateur y donne une grande idée 
de fon défintéreffement & de fon zèle 
pour le bien public. 

Cetexordc eft extrêmement long 
dans l'original, les biais qu'il falloir 
néceflairement prendre dans une con- 
jondure auflî délicate exigeoient cet- 
te étendue. Car en général , tout 
exorde doit être plus court 5 pour ne 
pas fatiguer Taudjteur qui attend avec 
une forte d'impatience qu'on lui pré- 
fente le fujet en queftion , & hors de 
ces cas fînguliers qui demandent des 
ménagemens , il eft vrai de dire , du 
Pifcours comme du Poëme , que : 

DePpr* Ait, ^^ ^j^^ ^'^^ jamais affez tât expliqué. 

Poët* 

Quoique l'exorde ait pour but de 
prevçnir les auditeurs , & cjue dans le 
genre judiciaire furtout , il s'attache 
a fe concilier la faveur des Juges» ou à 
lés aigrir , ce n'eft cependant pas le 
^ lieu de déployer les relTorts du pathé- 

tique. Us y feroient auffi déplacés 
que le début trop pompeux dans un 
Poëme. Que pourroit-on attendre 

danç 



Digitized by CjOOÇIC 
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3ans le refte du difcours d'un Orateur 
qui auroit commencé par tomier Se 

Î)iir foudroyer. Mais (i) on peut y 
èmer comme les germes des paffionsL 
qui commenceront à ébranler le Juge 
où Tauditeur pour les fubjuguer & Icsl 
attirer dans la fuite , lorfqu on déve- 
loppera ces mouvemens. Le feul 
exorde ab abrupto , eft une exception 
à cette règle prefcrite par Ciceron^ ; 



CHAPITRE m. 

De la Pfopojttion & de la Dtvifiom 

JN Ô u s joignons' ces deux parties' 
& n'en feiifons pour ainfi dire qu'unèj \ 
parce qu'elles fe touchent défi près 



( i^ Maximaautem 
copia' principiorum ai 
jiilkem aut dlicien^, 
dian > aut incitandum 
tx iis locis trahitur ^ 
qià ai motus animorum 
conjiciendos inefunt in 
causa ; jquos tamen t(B&: 



tos in principio explica^ 
thnûn oprtebitJèitarH 
tùm imvelli pfitnà, ju- 
dicem leviter , ,ut jam 
inclinatoreliquainci^p!^ 
iat oratio. De Orator j 
Lib, II. 00. 324. 
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donsle dôfeoari^ qu'efies n'f fyak 
(cttivent qn^iRxe mnoneidiofe; la Fio« 
ppâcfio^iiiK'éïK^jit quela oneftion énon*^ 
cée ;; ^ la divifem octane que la 
cpeflidci /développée ou dzftribuiée en 

- É^fWfoGxmi Se la divifion pooi? 
cfcf e les^{)amesier pk» courtes ct'tin 
difeidut^^^eo^fontpas ies moiAseifei»- 
tieUe». Ceft d^elbss pmcipalemeut 
que dépendent Tordre & la juftefle 

3uï doivent régner dans tme pièce 
'élocjiwnce : bamrilïez le« d'un fiif- 
cours, vous n'aurez qu'un ti0u de 

{)j^afe^ uoiies bout a bout. Négligez* 
es , on fuivra difficilement le fil de 
yo$ idées* A çeine» avec beaucoup àe 
contention eelprit. ^ démêlera-t-oa 
l'pjKÏrejque vous avez prétendu met-, 
tre dans dés matériaux, excellent 
d!aitteurs. Uum ^ Taut^e demandent 
dencitncJextKrèmetttention. Les prîn^* 
ciptsib» fimple» > il lie s'agit que de 
lés^i^fâîfir. 

^-Çpçaifte.rébquenCe ne &*attaclio 
pas à.iMpwcr des ckofes évidente» 
pareU^es-même^ou i:obamsuc9^ mm^ 
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CES Oratevks. 5f 
k ^abUr des chofes domeufes ou con* 
tefté* , il cft iniportant à rOrateuiî 
de bien fixer Tétatde la queftion pour 
jpropofcr nettement à fes auditeurs U 
matière qu'il veut traiter. Cet état dé 
la aueftion eft ce que les Latins ap- 
pclloîent Indicatio. Par exemple , pa 
demande , fi Oreftfapâfans crime tuer 
fa mère. Outj répondra fon défenfeur, 
farce que Qytemneftre avoh trtrhpé fes 
mains dans lefang d' Agamemnon.Mahjt 
répondra fon accufateur , fi queht^un 
devm pourftâvre la vengeance de ee 
crime , ce rfétoitpas da moins fon fils qtd 
dh s^en charger p en fe fouillant dTum 
^wrrf/or/Jm. L'état de la queftion f<j 
réduit dfonc à favoir: StOrefteapufms 
crime tuer fa mère coupable du meurtre 
ffAgamemnon. 

(^roîque le nombre ^% queftioni 
mroîflc infini, on peut; lesrappor-^ 
ter toutes à trois elpeces principales j. 
feroir , qudftions de fait, queftions de 
droit & queftions de nom, 

La prcmiereefpece comprend tou- 
tes celles du Ton examine u une chofa 
cft ou a'eft pas ^ ât oùFon fe ptopoâi 

Çij 
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t6 De LA Lecture 
e difcuter rexiftence ou la non^eiflll* 
r . j.__^. it_.r^^ Ondiftingiie des 

>mme lorfqu'on de- 

les Antipodes ? Sî fc 

delà terre y ou fi c^efl 

évolution autour du 

hiftoriques comme 

ï , Si les Gaulois ont 

y fi Enée eft venu en 

s critiques où l^on 

)u tel Auteur a vé- 

'Ouvrage qu'on lui 

piple : Si Homère a 

rOdyfféer Toute h 

is Queftions gît en 

je les Latins nam- 

ijeâurey parce que 

jueftions , pour peu 

cur ou reculé , on 

ae parvient guercs àia connoiflance 

de la vérité que^ par des çonjeftures^ 

* .Ils appeUoicnt État de qualité ce 

Éùç nous nonwnonsQue^onde Droit, 

oc' qui roule fur, la qualification quer 

içérite un fait cpnnu. Par exemple , 

^rutus a ^foign^rdé, Cefar : cette, àdion 

jlf-jll^ ço}2f(^rmçMfmrairc àhjujîice?^ 

1 ,L^ 
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ï)Ks Okatsurs; 3^ 
Verres a fait même en croix un Cmyen 
Romain : ejl*ce un aite defevéfité pet'- 
mife par les Loix , ou une vexation, Ù^ 
une barbarie f U Iliade ejl certainement 
V ouvrage d'Homère : mais ejl-ce un livri 
dangereux y capable de corrompre les 
mœurs y'^ou utile pour les former^ "^ 

La troifieme ^fpece que les LatînS 
appelloient Etat de définition ^ eft ce 
que nous appelions communément i 
^ueflton de nom ^ parce qu'elle dépend 
principalement du nom qu'on" Veut 
donner à une aftion. Par exemple l 
on accufe un homme d'un vol}, il encon^ 
vient : on va plus loin , ori veup que 
cette aâionfoit unfacrilége , il le nie J 
H eft donc néceflaire de définir alors 
ce qu'on entend par facrilége. Un 
autre convient, a avoir touché les 
<feniersde l'Etat: vous Taccufez de 
concuffioru II faut que vous fixiez IT- 
déc que vous attachez à ce dernier 
mot. 

Ariftote ajoute une quatrième ef- 
pece , où il.s'agit de favoir iî la chofe 
«ff grande ou petite , & qu'il appelle 
jQuâPion de quantité : mm on f^ut la 

Ciij 
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^9 px LA Lbctuiis 
rapportera la queilion de droit, puî& 
cju'en effet elle ne conûlle qu'à quan- 
tifier la chofe dont il s'agit. 

La différence de ces divers états do 
queftions ^ montre évidemment de 

Juelle importance il eft de les bien 
xer dans un difcours , Se ne pas s'é* 
carter de fon fujet. Les queftions de 
fait Se de droit , font familières au 
genre judiciaire, celles de nom y ont 
^uffi lieu quelquefois. Ceiks de droit 
feules font afi^ées au genre délibéra<<f 
pf , où Ton examine toujours » fi une 
jebofe eft avantageufe ou préjudicia^* 
ble , quoiqu'en difent quelques Au^ 
teu£s, qui prétendent quelapropo^ 
lition n'a pas lieu dans ce genre , par^ 
ce que Tauditeur fait affez fur quoi 
l'on délibère. Il n'eft pas douteux 
^u'iln'ignore pas les faits : maispuifc 
^u'il cherche & demande confeil^ 
c'eft apparemment fur la qualifica- 
tion ; autrement , il feroit inutile de 
délibérer. Ainfi , la première Philip- 
pique de Demoflhene roule fur troîi; 
proportions. Il montre aux Athé-. 
iûens. 1% <2u'ils pou voient vaincre 
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JPfiflippe. a^. Camment ils te- fWH 
voient vaincre. 3^ Qo'ils davoieiit 
rentrqpreflidre. Les amies dilcows de 
cecOrattur ooc de mcme un but^qu'il 
tA împoflibie de ne pas appercevoir; 
^ confêquemmem ifeft faax , que le 
genK détibémtif n'admette pas la pro« 
poâtion. EUe a également mu dMs le 
g^nre démonilmif oùl^ons'^tacfae 
tnoins à établir fexiftetu^e des^its"» 
qu'à les d^kHr,& à pr(m<Mûer hr kmrs 
qualités. Àinfi dans le difcours jxnit 
Marcellus , Cieeron entreprend de 
montrer , que la clémence de CéiÎRr 
tuî eft pins doripyfe quefervictoiref^ 
Mais fi r^oquence pro&ne demaiif* 
de une extrèn^ exaâitude de ta paît 
de l'Orateur à bien propofer fon fu jet^. 
Ik à fixer , fansobfcutké, Témt del» 
queftion ; Téloquence de la Chai» 
û en demande pas nfkwns , puifqu'il 
$y agît de vérités ou d'erreurs de k 
demiere confequence* Un e«eifiple 
du P. Bourdaloue nous fuffira pour 
^uftifief avec quelle précifîon on doit 
propofer fon (ujet. Il traite du feânfi 
4é^ \ 9 Je veu:^ vous danne^ ihm j«ift« 

G W 
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•notion de ce péché» dit cet Oxî-î 

Artiit du » teur , je veux vous en infpirer l'hoir 

P»Boiirdii. ,3^j.^yj. ^ p^yj. ^çjj j'avance deux 

ijipropofitions , écoutez les, parce 
•Qu'elles vont faire le partage de ce 

• aifcours. Malheureux celui qui 
j» caufe le fcandale ; c'eft la première: 
!» mab doublement malheureux celui 
» qui le caufe ^ <iûand il eft fpécialcr- 
•ment obligea donner l'exemple; 
» c eft la féconde. Malheureux celui 
» qui caufe le fcandale : Voilà le genre 

• du péché que je combats , & qui 

• regardé abfolument, ne fe trouve 

• que trop répandu dans toutes les 
5) conditions. Mais doublement mal- 
j, heureux celui qui caufe le fcan- 
^, dale, quand il eft fpécialement 
^, obligé à donner Texemple : Voilà 
5, Tefpece particulière de ce péché , 
5, qui, pour être bornée à certains 
>, états , n'cft encore néantmoins , 
„ comme vous le verrez , que d'une 
3, trop grande étendue. Malheureux 
„ Thomme , quel qu'il foit , qui don- 
^y ne à fes frères un fujet de fcandale 
91 ^ de chute ; la feule quali^ de 
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T§Es Orateur^." ^.i 
^Chrétien doit faire fa condamna- 
^, tion. Mais plus malheureux Vhom- 
„ me qui fcandalife fes frères , lorfque 
5, outre la qualité commune de Cmré- 
3, tien , il a un titre propre & perfon- 
„ nel qui l'engage à les édifier. 

Cet endroit offre un exemple de 
la propofition & de la divifion ; celle- 
ci n'eit que la diftribution d'un tout 
en fes parties , ou d'un genre en fes 
efpeces , ou d'une efpece en iés indi- 
vidus. Ses principales règles font. i% 
Que fes parties , quelles qu'elles puiC* 
fent être , foient très-clairement dif- 
tindes & diflPérentes entre elles , & 
que l'une n'enferme point l'autre, 2\ 
Quelachofe divifée n'ait ni plus ni 
moins d'étendue que tpus les mem- 
bres de la divifion pris enfemble. j"". 
Que la divifion fe fafle par les mem- 
bres les plus prochains, & qu'ils foient 
en petit nombre. 4*". Qu'autant qu'il 
fe pourra, il y ait de l'oppofition 
entre les membres de la divifion. 

Quoique les Anciens, furtout Ifo- 
crate dans fes panégyriques , n'ayent 
pa5 été fort attentifs à obferver ce« 



dby Google 



4^ D« t A LBCTtrtï; 
règles ; on trouve cependant ^les <K-^ 
vinons très^^narouées dans Efchîne -« 
Dçmofthene ^ Ciceron/ Le premice 
diviie d'abord fa harangiïe fur la Côur 
ronne en trois parties. ï\ Que le 
dçcret qui adjuge une Couronne d'oc 
à Demofthene 3, eft contraire à la Loi • 
qui défend d'accorder cet honneur a 
un Magiftrat , oui n'a pas encore rem 
du compte de ion adminiftration. 2\ 
Qu'il eft également contraire à la 
Loi, de le lui accorder en plein théa^ 
tre. 5^ Que les éloges qu'on donne 
à Demofthene , étant feux , ils ne 
font pas moins contraires à une autre 
Loi , qui défend de rien inférer de 
fauxdansun décret public. U fubdi^ 
vife cette troifieme partie en quatre 
autres , ou quatre époques , dans let 
quelles il examine la conduite de De^ 
mofthene dans le maniement des af- 
feirespiAliques; & celui-ci pour fe 
juftilîer fuit la même méthode. Ont 
attribue à Hortenfîus, d'avoir intro-» 
duitla divifîon dans l'éloquence La-^ 
tine , & Cîceron le raille d'une aflfec^t 
tation puérile à ççfujet : mai^h^t-» 
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fnème divife fouvcnt fcs difcours; On 
â dcja vûce qu^il fc propofe de prou- 
ver dans rOraifon contre Rullus ; il 
yfuit exaftemcnt le plan <^u^il a tracé. loftît. lîr, 
Quintilien loue avec raifon , celle î^- CMf»s« 
que c^t Orateur employé dans fon 
plaidoyer pour Mi^^eha, Il paroît , 
dit-il 3j Mejfteurs , que tout ce qu*an vous 
a dit contre ma partie , fe réduit à trois 
pbefu On a attaqué Murtna , première'^' 
mem y fur les moeurs : fecmdement^ 
fur la charge qu^it a été obligé de difpu^ 
ter avecfes Concurrens : troifiemement ^ 
jfiir la brigue qu'ion Paccufe d'^avoir faite 
four obteiûr cette charge. Ceft ^ Mef 
fieurs y àauoijevais répondre. Il eft 
vrai, quefa méthode n'eft pas partout 
fi développée : mais il y en a tou- 
jours quelqu'une, plus ou moins mar-i 
quée, dans fesdifcours. Nousobfer-! 
verons à ce fujet , que dans Téloquen- 
ce du Barreau, les divifîons ne font 
j^s fymmétrifées comme dans les au- 
tres genres. Il tf y a quelquefois dans 
une caufe qu'un objet fimple & qu'un 
moyen qu'on ne peut pas déCQmpOr 
fcr^ dç ^tfêlqttefçislçsdiverwpoyçn* 
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'44 l^E LA Lecture 
n'ont pas entre-eux cette liaîfon , * Se 
ce rapport qui doivent régner entre 
lés membres d'une divifion exade* 

Celle-ci eft donc bien plus du ret 
fort dç l'éloquence de la Chaire & du 
Panégyrique» 

Aux exemples que nous en avons 
déjà cités dans le premier livre de cet 
ouvrage , nous en ajouterons quel- 
ques-uns, tirés de nos plus fameux 
Orateurs. En traitant le Myftere de 
la Paffion fur ce texte ; Judai figna 
T, Cor'inth. p^tunt 9 & Gract japiemiam qucerunt. 
Cap, I, f^Qs autem pradicamus Chrijîum cruci" 
fixumJudceis quidem fcandalum j getv 
tibus autem ftultitiam ; ipjis autem w- 
catis Judœts atque Graecis Chriftum Dèi 
virtutem ù* Dei fapientiam. Le Père 
c„ê„çjgBourdalouedivife ainfi fa matière: 
Bouid.Tom, ,,Vous n'avez peut-être confideré 
^* ,5 jufqu'à préfent la mort du Sauveur, 

„ que comme le myftere de fon hu- 
5, milité & de fa foiblefle : & moi y je 
„ vais vous montrer que c'eftdanst:e 
j,, Myftere qu'il a fait paroître toute 
„ l'étendue de fa puiflance ; ce fera la 
3, première partie. Le monde jufqu'à 
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ijpféfent ,,rfa regardé ce myftere que 
„ comme une foue : & moi , je vais 
5, vous faire voir , que c^eft dans ce 
„ Myfterc que Dieu a fait éclater plus 
,, hautement fa fageffe. Ce fera la 
^ féconde partie. 

Sur ce texte , confummatum eft , en 
traitant le même fujet , Mr. Maffil- 
lon forme cette divifion admirable* ^•**"' '^; 
5, La mort du Sauveur renferme trois 
,j confommations qui vont nous exr x;r^in™^ ^ 
„pliqucr fout lemylterede ce grand iv. 
^facrifice. Une confommation de 
„ juftice, du côté de fon père ; une 
„ confommation de maficc , de la 
5, part de$ hommes 4 unexonfom- 
„ mation d'amour du rcoté de Jefus-^^^ 
„ Chrift. . Ces trois , vérités partage-i 
„ront tout ce difcours , &c. 

Mr. TAbbé Seguy choifit pour texte 
5e rOraifon funèbre du Maréchal dei 
Villars , ces paroles du premier. Li-r 
vre des Machabées ifiloria ejus omni- 
bus diebus\& non eràt qui rejijteret ei;Ù* 
fecitfacem fuper terram y Se il en tire 
cette divifion .* „ Vous verrez dans. 
„ Mr. le Mîiïéch^l.dc YiUars , un Gét: 

'/ . 
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5, néral d'armée , & un homme cttE* 

j^tat , Tun avec tx>ute la gloire à la* 

^oucUe ramWtion la plus grande 

owîfoii fu- 5* a un Guerrier puMë prétendre ; 

réth^M^"^**^'^"^^^*^^^^"^^'^^^^ auquel les 
vaiLf. ^ 9i vœux les plus étendus d'un Minil^ 
5, tre peuvent adirer. En un mot , 
„ vous verrez dans M. le Maréchal de 
^Villars, un homme qui ftjt en nos 
5, jours le Héros de da guerre , & le 
^ Héros de la paix. 

Mn Laffitau , Evêque de Sifteron 

tire les dtvifîons les plus fimples & en 

même tems les plus nobles de fon 

éloge funèbre de Philippe V. Roi 

d'Elpagne , cfe ice tàtte du premier 

Livre des Bok : Placeiat tam Démin» 

jWMrm homimétu. „Un Roi , felonle 

„cœur de Dieu. Ptacebat Domina^ 

i:,Ccftx:c que vous verrez dans la 

5^ première partie. Un Roi , felon le, 

„ coeur de fes Sujets. Fla^ebat ho^ 

nnmbus. Vous le verrez <fans la fecon- 

Ortifonfti."^- ^^ foàdivifions ne font pas 

fiébrcde moins heureufes. „Ceft Dieu qui 

Sofd'^iSs.^forîna le Duc d'Anjou cour le 

,> Xtone. C «ft Dieu <^ fo pkça fuç 
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j,Ie Trône. Ceft Dieu qui le foû- 
„ tint fur le Trône. Je dis que Dieu 
„ le forma pour le Trône , parce qu'il 
„lui en confia tousléa miens. Je dis 
„ que Dieu le plaça fur le Trône , 
„ parce qu'il lui en applànit toutes les 
3, voies. Je dis que Dieu le foûtint 
,^fuf le Trône , parce qu'il lui en ac- 
,^ corda tous les appuis. Voilà le plaa 
delà première partie. Voici celui de 
Inféconde. ^, L'Efoa^ne trouva dans 
^Philippe V. un Roi qui conhoiflbic 
,,tous les droits de la couronne & 
,^ qui fçut fe faire re%eâer : un Roi 
„qui en co»aoiflbit toutes les forces 
,,ic qui içot fe faire obeïr : . un Roî 
,^^ui en connoiâS:>it tùm les devoirs » 
,^& qui fçut fe faire aimer. Un Mo- 
,, narque donc qui régna avec digni* 
„ té , qtti régna avec . équité, qui 
,, rtSgna avec oonté. La matière étoic 
riche & TOrateur Ta traitéefupérieu-; 
rcmcnt. 
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CHAPITRE IV. 

De la Narration. 

JLi A Narration en général eft Vtx-^ 
pofition d'un foit,ou vrai ou fabuleux, 
îclcn la fuite des évenemens Se par 
{ts circonftances vraies ou fauflès, 
félon la nature du fait. 

Dans les queftions de fait, lanar* 
ration ou la Propofition du fujet font 
la même chctf©: mais dans les autres 
oueftions ce font deux chofes très- 
diftinguécs ; Se la narration n'occupe 
pas toujours la première place dans 
le difcouïir. ' 

: En général , il femble qu'il eft na* 
turel d'inftruire rauditeur,fi-tôt qu'da 
a-préparé fon efprit , & que la nar- 
ration doit fuivre ^immédiatement 
Texorde. C'eft en effet là Tordre le 
plus commun dans le genre judiciaire, 
où , après un court exorde , l'Ora- 
teur paffe à l'expofé du fait. Mais 

cette 
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cette règle n'eft pas fi univerfëllc ,• 
qu^itneloit permis, & même quel-' 
quefois abfolument nccelTaire de s''en 
écarter, furtout dans le genre dé- 
monftratif. Un panégyrique roUÎe fur 
plufieïirs faits fouvent ,très-diflcf ens^ 
dans leur principe & dans leurs cir- 
confiances : les^ raffembler tous dans 
un même récit , ce feroit y jètter la 
confufioa, cxpofer Tauditeùrà dé-, 
mêler difficilenicnt ce qu'on lui vèuç 
apprendre. Il eft plus à^ pcopos' de 
narrer en particulier chaque aâion 
éclatante , & d^ joindre les réfle- 
xions cpnveûables ;■ ce font alortf 
comme autant de traits qui frappeno 
tous aa but , parce qu'on les lance 
fépàrement , (Scdont la plus grande^ 

f>artie feroit demeurée faiis eflFet fi oa' 
es eût décochés tous enfemble. D'aiP 
leurs cette méthode de divifer les; 
faits répand beaucoup de. clarté dans 
la preuve ,' & de variété dans le dif- 
cours. , . 

ta narratioiî e^fige trois qualités/ 
la fimplicité , la brièveté , la proha- 
JbiKré. i*". La fimplicité , c'cft-à-dire i^ 
Tome ni: D 
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if(> t)È LA Lecture 
qtfelle rejette les longues réflexions / 
les ornemens trop marqués , hs figu- 
f es hardies , les /aifonnemens éten- 
due, & même quelquefois le pathéti- 
que : Non qu'elle doive abjurer tout 
agrément , rii fe bornera ce qui eft 
purement néceflaire pour rintelligen- 
ce du fujct ; mais , parce que l'audi- 
teur eft en garde contre ces figures 
trop vifîbles , qu'il regardé comme? 
des pièges qu'bn lui drefle, & qu'il 
li'efî pas.encôre t^mà d'émouvoir fei 
pafîk)lis.' 

' Il efleep€nd«rnt dés occasions où 
ks narrations doivent être animées^ 
Quintilîen nous a déjà montré, qu'on 
auroït màuvaife grâce, à raconter 
froidement le malheur d'un homme 

Îui Vient d'être -affaffiné : c'eft aufit 
^ foitiftient de Mr. Defpreaux : 

Art. Poët* ; ^Qy^ yif Se pteSt Hils^Vos ri&rràtîons. 

Tout récit éft la peinture d'une ac-- 
Éîon ; or , cette peinture veut être 
animée, & rOratetir en narrant, né 
àttt-poÎM s'incercfiïe les mouveméns 
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Ui peuvent contribuer à l'avantagé 
cfacaufç: car quoique la paffion 
une fois émue puiffe fe fâllentir , fes 
imprertions peuvent auffi fe foûtenir 
& même s'augmenter: cela dépemi 
de la matière & des çirçonftanccs. Les 
Oraifons de Giçeron contre Verres eii 
fourniffent pliifieurs exeniples , art^ 
irêtons nous à celui du Supplice dé 
Gayius. . Verrés avoit exprès chôifi 
pour fairç mourir ce Citoyen Romain^ 
un endroit 5 d'où cet infortuné pou- 
Voit découvrir Titalie. »I1 Tavdit 
»choifi/ ditCkerofi' , afin q^e cet 

* homme , qui reclamoit fon privilège 
»de Citoyen Romain , pût du haut 
at>du gibet fixer ks regards îur (à ch^t4 
aiPatrie , &fur fa propre maifon ; afin 

* que ce malheureux ^pirantdsyi^ un 
«fuppliceaùfli infâme que cruel, eût 
aièncore la douleur 4e reconrioîtfô 

* que la feulé difîance dVn braâ d0 
î»mcr très-étroi( , renyerfoit tcmte« 
•les prérogatives dé la liberté ^ & les 
aiconfondoit avec les ignominies dé là 
»fervitUcie : afin qiic l'Italie vît tndU- 
yftii un dé ^s Ënfans, par lé plus grah j' 
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yi De la Lecture 
met it dernier des fùpplices, . . . Un 
» pareil rafîncment de barbarie , fi je 
«m'enplaignoîs aux rochers Se aux 
«dcferts , ne ferait -il pas capable 
» de les attendrir ,- tout fnuets ic tout 
«inanimés^ qu'ils font? (i) 

Un autre moyen de femér de^ 
paiTions dans un recît , eft celui que 
prefGTÎt Ariftote, On Ite y fait entrer 
en peignant la chofe avec ) es circonf- 
tances ordinaires ou particulières aux 
porfonnes dont il s'agit. Par exemple : 
Il s'en alia , jeuantjur moi de terribles 
regards :r àees paroles ilfe mit à fiffler 



(i ) Audùntibus £- 
xUlipalâm, te idcircà 
ilïum lùcum deligere, 
ut ille qui fe civeth Ro- 
numumeffe &:eret^ex 
cntçe Italiam cernete 
me domum fuam prof" 
picere pojfet..., ïtalïié 



confpeàiù dd eam rsm 
et ijlo déleAui ejl, ut 
ille mdolûre, crinciatu-^ 
que moriens ^ perau' 
gtifto freto divija fer^ 
wiùttîs^ac lUfertatùjùra' 
tognofceretgrltalU ouh 



teth alumnum fuum , 
fervitutis extremojum* 
moque fupplicio offi^^" 
tum videret,... Si in 
tdiquâ ieferàjpmd fo^ 
litudine ai faxà & 
fcopulos hac conaueri 
6» deplorare vellem, 
tamen omnia muta at-- 
qi^ inanima , tanti & 
tam indigna rerum atro^ 
citate commoverentur^ 
OratinVcrr.Vrï.nû^ 
ié% ôc 170. 
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DP s Orateurs. 55 
iy âfrappndes tmnns. Ces circpnftafi- 
cçs aident beaucoup à prévenir Fau- 
ditciir. Car ayant fouveut remarqué 
ces figues extérieurs , quand il a vu 
faire une aé^ion telle que celle qu'on 
veut décrire j il a attaché à ces ugnes 
ridée de cette aftion. Homère tour-^ 
nit un grand nombre d'exemples de 
cette efpece de pathétique; car il 
décrit toujours dans les paAions Its 
fignes extérieurs. Au refte , cette ex-r 
preffion àts paffions n'eft pas à pro-» 
prement parler le pathétique. 

II*. La brièveté ^ dont tous les 
Rhéteurs ont feit un précepte qu'Ar 
riftote trouve pourtant ridicule : car , ,Rhét©rî^. 
félon lui , la narration ne doit êtrechlip/'j*^^ 
ni courte ni longue en génçral , non 
plus que les autres parties du difcours, 
parce que c'eft la qualité des cbofe» 
qui doit en reglçr la mefure. Mais il 
eft facile de concilier cet Auteur avec 
les autres , qui par la brièveté n'eri-- 
tender^t que r^endpe convenable , 
qui confîfte à dire cç qu'il faut , à ne 
rien omettre de ce qi^i peut éci;^ircir 
raffîûre, ficàne rien dire de trop, 

' D iij 
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Elle demande beaucoup de chofcs & 
peu de paroles. Il y a donc deux excès^ 
(également dangereux , Tun d'appau- 
vrir fa ^natiere par une abondance 
^érile , Tautre de robfcurcir par unç 
concifion aiFedée. Mais la brièveté 
jenrejettant les détails fuper^flusjn'ex- 
dut pas les grâces du Difcours , cay 
Téloquence ne çpnfifte pas feulement 
à énoncer lés chofes , mais encore , à 
les bien di^e , à le^ dire avec agré- 
ment, 

Ciceron dans fon plaidoyer pouç 
Mîlon , nous donne un exemple ex- 
jtellent d'une narration fipiple , cour- 
jte , & néant moins ornée. Après avoir 
décrit Téquipage de Clodius , & celui 
de Milon , » Environ fur les quatre 
Vheures du foir , ils fe rencontrent , 
idit-il 5 (ï) tout proche de la maifoxi 

fi) Fit ohîàm impetum. Adverji Rkc'- 

Çlodio , ante funàum darium occidunt , cui^ 

âjus, horâ ferje unàe- aytem hic de Rkedâ , 

cimâ , aut non multo rejeftdpanulâ cefiluif- 

fecus; Jlaîim pîures fety feqûe acri animù 

çum telis in hune fa- defenderet , illi qui 

iimtde kcà Ji^erior^ ei^nt cum Clodio , 
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Fdc cam agne de Clodius , vers Ton- 
pziemc heure. ^ D'abord d'un lieu * Vew lef 
•clevé^ oa 4écoche fur la voiture de ŒÎ*'""' 
P Milan une grêle de traies. Le Cocher 
#efttué. Milon fe débaraffe.de foa 
^manteau , fe jette hors du carroflè z 
p il fc défend avec vigueur. Une parr 
»tie des gens deClodius court aucatr 
•roflc, répée à la rtiain , pour pren- 
?»dre Milon à dos ; le rçfte le croyiant 
•déjà mort > vafondretfiir les EfcUr 
?»ves qui le fuivoient de loin. Ceuxr 
»ci furent en partie maifacrés , d'aUr 
^tres , voyant fju'on con>battoit aur 
•tour ducaroffe, & qu'on les cniT 



gladiis eiuêliî , jpar- 
tmrecurrere ad JtAf- 
iam y ut d tergo Mi" 
lonem adonrentur ; 
partim quod hune jam 
interfeStum putarent , 
asiere ïncipiunt ejus 
fervos qui pojl erant : 
ex quitus qui animo 
fideli in dominum erant 
fr yrcef entes fuTunt, 
fartimocdjifunt, -par- 
lim cum ad rhedam 



pu^narî vidèrent^ &• Ak 
mmo fuccurrere prohi-»f 
ierentur ; Miïonemque 
occifum ex ipfo Clodio 
audirent &* ita effe pu* 
tarent ;' fecefunt id 
fervi Milonis > neque 
imp?rant£ , neque^ 
fusnte , neque prafen^ 
te domino, quodfuoj 
quifque fervos in ta^i re 
facere voMJfet. Orat. 
proMilonc. n^. tp. 

D iv 
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$6 De tA Le cTtxRK 
vpêchoitdefecourir leur Maître, jcnr 
» tendant même Clodius , qui crioit : 
^Miloneji mon y il firent à rinfû dç 
?»leur Maître 5 faois foh ordre , & ftins 
?• qu'il fût préïent à Teâion ; ils firent 
f ce que cnacun de nous youdroit<jue 
?»fcs Èfclaves cuflc^^t fait en pareille 
» rencontre- 
Quel tableau ! pn crpît être prc^ 
fcnt à Taftion. Que de circonftancej 
réunies & néanmoins détaillée;; en peu 
de mots ! Tout eft à fa place , jnaif 
Ifricn n'eft fi achevé que le tour adroiji 
iqui termine ce jiiojrceau. L'Orateuf 
ne veut pas retracer Timage fanglant|Ç 
du meurtre de Clodius , dont le ca- 
davre n'avoit quç trop cpiû la popu- 
lace. Il le laifle imaginer , ôc quelles 
pxpreflSoDs ï'euflent pçint d*]une ma- 
nière plus fayor^blç po^r l'accufé , 
ijue ce filertce adroit , & cçs précau- 
tions qui écartent de lui tpyt ce que 
cette aftiQn pou voif avoir dp crimi- 
lyel & d'odieux. 

_ Une des grapcs de la narration , 
ç'eftde diftinguer le§ perfonnes, leurs 
^âtionis ; leurs difçours , cri «n inot ^ 
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Àç peindre tout fi vivement, qu'il 
femble qu'on levoyeou qu'on l'en- 
tende. Tel eft ce récit d'Ifmenîe, fui- 
vante de Mérope , q\x les difcours , 
les foits , rexprelîi<^n des paflions font 
puifés dans U nature : 



La Vidîmc étoît prête & de fleuri couronnée ; Méiw 
L'Autel étînceloît des flambeaux A*Hjrïnenéc ; ^^^• 
Polîphonte , Totil âxe & d'un front ihhuii^ain, 
Préfentoit à Mérope une odieufe main ; 
Le prêtre prononçât les paroles (âcrées ; 
Et h Reine au milieu des femmes éplorées, 
S'a?an(^-ant trifiement , tremblante entre me$ 

bra5. 
Au Heu de THymenéc » invoquott le Trépas, 
^e Peuple obfervoic tout dans un pn^fond 

lîlence : 
Pins l'Enceipte Sacréeen ce momems'ayancc 
Un jeune homme, un Hétos, ièmblable auJ? 

Immortels : 
Il court , c'étoit Ëgifte ; il s'élance aux Autels; 
Il monte , ily Taifit d'une main aflurée , 
Pour les fêtes des Dieux , la hache préparée. 
Les éclairs iont moin^ promts : je Tai y^ de 

mes yeux , 
le l'ai vu ^ui frappoitce monire audaôeux. 
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Mesrs , tyran , itifoit i\ ; Dieux prenez rot 

Viâtmes, 
Eréx, guide fon Maître a fcrvi tous le< crimes» 
£fox , qui , dans ion (âng » voit ce monftri^ 

nager , 
Levé une main hardie , &penfele venger* 
£{ifte (t retoorpç enflammé de futie « 
A coeé de (on Maître il le jette (ans vie. 
Le Tjrran fe relevé , il bleffe le Héros ; 
De leur f^ng confondu j*ai vu couler les âots^ 
Déjà la Garde accourt , avec des cris de rage ^ 
Sa Mère Ah! que l'amour infpire do 

courage ! 
Quel transport animoit Ces efforts & iês pas ! 
S» Mere.;.r £Ue s'élance au milieu des Sol-t 

dats, 
CTefi mon 61$ ; arrêtez , ceffez , troupe inhu- 
maine ; 
C*eâ mon filsv déchirez & mère, & votrct 

Reine , 
Ce (èftt ^i Ta nourri , ces fanes qui Font 

porté. 
Aces cris douloureux le peuple eft agité» 
U»gros d^ nos amis , que fon danger excite ^ 
Çnrre-elle & les foldats vole & fe précipite. 
Vof^a euâlezva foudaiii les Autels renversés i 
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Pans dès ruiCeaux ée âng kan débris SC* 

pcrïes ; 
Les enfans ccrafês dans les bias deleofs meiet; 
Les frères iniéconmis iimiiolés par leois bacs» 
Soldats y Prêtres 9 Amis, Vmk tu Vmatte ex- 

pîrans; 
On marche, on eft poirté ûu les coips des 

motkrans ; 
On veut fuir; onreriem; fthibiile pieÇe« 
D*ttn bout du Temple à Tantre, eft Tingc fois 

repou£^« • 

De ces âots conlbndqs le flaximpétoeiiK» 
Koule & dérobe Egîâe 5c la Reine âmes yewu 
Parmi les Combattans^ je voie ea&i^lamce i 
J'interrogei grands cris la fonk épouvamiée. 
Tout ce ^tt*oa me répond , redooUe mo« 

horreur. 
Ons*écrie: iléftmon,Utoii^, ildlTain- 

queur. 
^ cours , je me con^ime, t[ fe pen^ m*eft- 

traîne. 
Me jette en ce Palais, éploiée, incettaine» 
Au milieu des mouraos ^ des moits, ft des 

débris 9 &C. 
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6o De la Lecturx 

Il cft eflentiel dans la narration 
, d'cxpofer les circonftances du fait y 
parce qu'elles contribuent è aggrandir 
ou à diminuer les chofes. Celui qui 
accufe doit exagérer; celui qui défend 
doit prendre une voie toute contraire, 
Ciceron dans fa féconde Philippigue, 
dépeint ainfî un voyage d'Antoine , 
pour le rendre odieux: » Ce Tribun 
»du Peuple fe "faifoit mener comme 
•en triomphe , dans une cfpece de 
»char : des Lifteurs couronnés de 
•lauriers le précédoient } au milieu 
•d-eux & fur un brancard découvert , 
•paroiflbit une Comédienne ; les plus 
j»Kotables de chaque lieu , étoient 
•cmnme forcés de fortir au-devant 
•d'elle, &de la complimente^ , non 
jtfous fon nom de Théâtre , mais fous 
•celui de Volomnie. Le char du 
3» Tribun ctoit fuivi c^un chariot rem- 
•pli des compagnons de ks débau- 
•ches , chargé d'infiamcs Miniftresde 
«fon incontinence. Enfin, fa mère 

• méprifée , & comme abandonnée 

• fermoit la marche, & fuivoit de 
•loin la concubine de ce fils débau-? 
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DES Orateurs, 6i 
»ché. .w.. G'eft ainfi , Meilleurs, 
•qu^'Antcrine parcourut les Villes 
•municipales , les Colonies , & les 
»Gou\^ernemens d^Italie ( i X l*^îf^ 
»fant partout de* traces de Tinfamie 
^de fes moeurs*' Ce même Orateur, 
pour prouver que Milon ne s'étoic 
point trouvé fur le chemin de Lanu- 
vium pour attendre Clodius, à def- 
fein de le combattre & de le tuer ^ 
raflemble plufieurs circonftances , 
dont chacune prife féparément ,* ne 
paroît rien , Se qui toutes réunies for- 
ment une préiomption favorable i 
Taccufé. » Milon y (2) dit-il , vint 



( I ) Vehebatm' in 
egeda tribunus fkbis , 
USores hmreati antc^ 
cedebanî : inter quos 
apertâ UâHcâ , mima 
fortabazur , quam ex 
cppidis municipales ho-- 
mmeshonefii, obviam 
neceffàrio prodeuntes , 
non noto iJlo & mimicç 
ilonânejed Volumnïam 
eonfa'utabaoî* Seque^ 
hatvr rhiàcL eum ïeM^ 



nibus y comités nequifr 
Jim! Rejeâa mater 
amicam impuri fiii m 
tatiquam, nurumfeque- 

baiwr Horumfia- 

gitiorum vejiigiis om* 
nia municipia ,prafeC'' 
taras i colonias ytotam 
ienique Italiam imprej^ 

(i) Miloautemcàm 
injinatufidjfeteo die, 
quoai Senatus dimijfui^ 
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6^1 I)e r-A LECTU*e 
9 ce îour-làaiiSeoat» & n'en foitit 
^ou'a la fin de la feance; rentré dans 
«famaifboy il changea de chatifTuref 
»& d'habit , & attemiit encore que fa 
apfeminé fàt prête. Ctodius eiit dans 
a»cct intercale > sll le vouloit ^ tout 
vletems de revenir à Rome; mais 
«enfin , Milon le rencontre^ Ctodius 
^écoit à cheval ^ fans char , fans train, 
«»fans domeftiqueSy fa femme, contre 
«fa coutume, ne Tavoit pas même 
«accompagné* Milon , au contraire , 
«étoit envelopé' d'un manteau, rert- 
«^fermé dans un caxxojQë ^ comme lie 



^, âomwnvemt : cd^ 
teoi G* tefimenut mit* 
tmnt: pàmifpfr, ium 
fewcor (utft) com" 
parais c&MmaratUf eft. . 
Deinie jrofeSus eft ii 
ttiliporis 9 cutn jaM 
-ClôAus y fiqmiem eB 
Se Romam venturus 
wrat , redire p&mjikk 
Ohnam fa ei Clmut 
exp^tus, in equo^mâ" 
lânkedâ, nullisimpe*' 
iinsenm, wdlis Gtéb^ 



as comîtilus i ùffole-^; 
iët : fine uxore quod 
nwiquamfere: cum hic 
infiûiator, qm iter illud 
ttâ càdem fàdendaM 
àpparafety cum t^xarg 
peneretur in Rhedd ^ 
pmiularùs , Pùlgi ttag^ 
no^ impeàimettto , ac 
^utiekritf deticato a^ 
tillarutn fuerorumqite 
tômitatUé Orzu pf^ 
MiioB. n^.if « 
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PBs Orai^euks. tîj 
•dans les bras de fa femme , embar- 
• raffépar un grand nombre d'efcla* 
»ves des deux (cx^ , attachés à fon 
«fervice. Quel équipage, & quelle 
I» compagnie, pour un homme qui 
«médite de fe défaire à main armé dç 
» ion ennemi ! Ea effet > il feroit dif-^ 
ficile de dire ) laquelle de ces chofes 
étoit là plus incommode pour ua 
combat, Thabillement , la voiture, 
du la compagnie ; & ces circonflances 
font encore ifelevées par Toppoûtioa 
de celles où fetrouvolt Clodius* 

IIP. La vraiffemblancc , qui ne 
confifté pas feulemejiit à ne rien ha- 
farder d'mcroyable , mais encore bien 
davantage à faire connoître les mofu rs 
& lé caraderc, tant de celui qui parler Rh^^Sr^uie 

Sue de ceux dont il parle. Les moeurs lîv. ui. 
'un homme fe manîfellent par foli ^^' *^ 
intention , & l'intention fe qualifie 
par la fin qu'il fe propofc. Ainfî les 
diflèrtations hiathématiques n'ont pas 
dt moeurs , parce qu'il ne s'agit nul- 
iemeiift de l'intention du Mathéma- 
ticien : niais les diflèrtations motales 
ont des mù^uîs, parce qu'à s'y agit 
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64, De ex h^truKn 
de la fin bonne ou fnauvâifc. Or on 
iépand des môeursdans uncf narration; 
en rcpréfcntânt les chofés qui ont 
coutume dVccoitipàgner telle ou telle 
difpôfition de Tamé. Par éxefhple ; 
U marchoit atnfi en parlant îoujouru 
Ce mouveihcnt marque un emporte* 
ment & uiie grôffieretc. Ati refte ,' 
il ne feiut pas trop fafiner fur les mo-^ 
tifs , comme Ariftote dit , que fai-* 
foient les Orateurs de fort tems, mais 
les tirer du fonds même & de la nature 
de la chofe. Car tous ces raifonne* 
mens trop fubtils paroiffent une in- 
vention & un artifice de l'Orateur^ 
& TAuditeur s'en défie. 

Cette vraiflemblance , qui répond 
au Coftumé des Peintres , confifte à 
attribuer aux perfonnages introduits 
leur caraftere propre , ou ftrivant la 
vérité, oufuivantropinion', ce qui 
varie félon les âges , lés conditions , 
les tems , les lieux , Téducadon , &c; 
C'eft un précepte preferit par tous les 
Grands-Maîtres , & qu un de noi 
Poètes a rendu aînfi d'après Horace > 
qiii Tavoit puifé dans Ariftote. 

Achille 
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AchîUe déplairoît moins bouillant & moins nefpr.ÂrtV 
promt, Poct- Chaut' 

Taîme à lui voir verfèr des fleurs pourûA "• 
aWronté 



Qu'il folt fut ce modèle , en vos écrits tracé i 
Qti'Agamêmneh (bit fier ^fuperbe , interefle. 
Que pour Tes Dieux , Enéé art un ife(peô zuC^ 

tere. 
Confcrvez à chaéun (on propre cai^âere* 
Des fîecles,des pays étudiez les mœurs ; 
Xes climats font fouvent lés direrlès humeurs* 

Lorfqu'une narration eft trop étcnr 
due , on peut la divifer & la ramener 
à quelques chefs généraux qu'on cij 
pofé énfuiteen détail , dé fôrté que 
Tauditeur croit entendre trois ou 

Îuatre petites narrations différentes» 
)'ailleurs les tranfîtions peuvent y 
répandre de Tagrément & de là va- 
riété. Ceft ainu qu'en ùfc Ciceron] 
dans relogé de rompée. » Quatre 
» qualités , dit-îl, doivent former (i) 

( ï ) Ego efdmjiç feratore quatuor lias re^ 
exiflimo in fummo im" ineiïè ovonere > fcieti^ 
Tome m. E 
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6é i)È tÂ ttcrvÀÉ 
»le caradere d'un Grand-Général y 
»lafcience militaire, la valeur, la 
38 réputation , la fortuné. Or, qui 
• jamais a réuni ces qualités dans un: 
» degré plus éminent que Pompée ? 



ûam feî militàrlf, flr- 
tutem , auâorkttem , 
felicitatem. Quis igkur 
hoc homine fcjtemor 
unquàm aut fuit aut 
êjfedebhk , quièludô 
nïquepttcrkïûs difcipli" 
nâ, bello maximo atque 
T^éfrirrii/ kojiibuf , -ad 
mtris exerckum^ atqUe 
m mïlkuz difciplinam 
-profeêlus efl ? Qui ex- 
ïtémâ vUerkiâ milesfuk 
jummt Imgefmons ? 
titeuTitê aâûl&fcenm 
maximi ipfe exerdtus 
tmpiratOT f Pîura tella 
ge£it quant càtefi lege- 
turit f Cujus àdôtef" 
eentia adfcienïiaM feî 
ndlïmis non dienïs 
prûBceptis fed fuis im- 
periis; non offenfioni-^ 
ous belli , fed viâotiis ; 
non ppendiis fed irh 



umpkisy ç/! trâiuHa? 
Quoi denique genu/ 
belli efje potejl in quo* 
iilum non exercuerit 
fortuhà rèipublicœ ^ 
Civile , AJricanum , 
•TYtmfoMnum > Hif- 
panienfe mijlum ex ci-' 
intatibus àtque ex belli^ 
ci^HJlmis nationibus y 
fervïle , navale ieÏÏum, 
varia &• dîi/erfd tr bel^ 
Idrum tf hôfiïum non 
foîum gejià àb hoc uno^ 
fed etiam confe&a^ nul-- 
lam rem e^e declaraïït 
in ufu mUitari pojitam 
quœ hujuivÎTifcientiaik 
fttgefepojît. Jamï^erè' 
virtuti, Cn, Pompeii, 
quœ poteji, par oratiê 
inveniri , vc. Orat.- 
pfo leg. Manil. n^uS. 
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iQui a jamais été plus favant danS 
»i^arc dé la guerre V k, aui a jamais pft 
ifctrc. rfavantagç , (juc celui, qui 
»au fortit de rcnfancei en des tcms 
«très-crîtiqûes;, coiitré des ennemis 
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49 De la Lècturs 
fves révoltés, fur terre & fur mer; iî 
•n^eft point d^efpecc d^'ennemis qu'il 
ii n'ait vaincus , point d'efpece de 
«guerre , qu'il n'ait non-feulement 
ji faite , mais encore ^lorieufement 
j» terminée. Quelle eft aonc la partie 
^de l'art militaire y qui pourroitctre 
jiéchapée à la conf^oiflance d'un & 
ai Grand-homme ? 

9 Qtiant à là valeur de Pompée^ 
.•"qi^Vn m*en cïce ,; qu^on en imagine 
j une comparable à la fienne ,, &c, » 
J-'Orarèur prouve cette partie & les 
^oîsjàutrcs parçfcsiaits glorieux à ce 



^ ^Cette harangué eff, en partie dans le 
[genre délibératif;& la narration , com- 
me on voit , n'ea eft pas exclue. Gar 
jce gêflre a pour objet les aijSaires po-* 
JGtÎQues; 'Sc] * ' ► il eft 
j^uçlqùcfois ic porter 

j^^jtuVCs Je^ is , foit 

<3inpknSj oud îvenc- 

mènsTemblabl çequi 

oççajtîonne des narrations. Ce qu'il 
'èft ipifé de juftîfîér , en parcourant les 
Jara^gues de Dçmoftbenes,- 
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m t m * 1 ■ . | i 

CHAPITRE V. : 

De la Preuve. 

N O u $ avons traité fi amplement 
dans le fécond Livre de cet Ouvrage 
de tout ce qui concerne la matière 
des preuves propres à chaque genre 
denhétorique, quenous nous bor- 
nerons à ce qui regardé leur forme > 
& l'ardre qu'on doit leur donner dans 
ledîfcours. 

On doit tirer fes preuves de la na** 
ture-mcme , & du fonds de fon fujeti 
& ne s'en écarter jamais ; autrement 
l'éloquence dégénère en déclamatioiï. 
Il fout donc pour cela, méditer attcoî- 
tivement fur les matières dont il s'a^ 
git, s'en remplir, en connoître l'é- 
tendue , les envifager par différentes 
Aces , pefer les raifons , les compa- 
rer , difcerner les fortes cfavçç Içs 
foibles , celles qui ne peuvent qu'en- 
tamer , pour ainfî-dire , la conviftion, 
4'avec celles qui doivent Tachever , 

E ii j 
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76 D|E tA hnajuKi^ 

Se s'il eft poflible , la porter jufqu'^ 

î'évkience^ * 

L'état de la cjueftion une fpis éta- 
bli, la mérhode la plus ordinaire de 
conftruire Iç^ preuves , c'eft de def- 
cendre di| gjénéral au particulier » 5ç 
tïereniontjeraatgat qu'il fe piéut à de^ 
jfK>tions claires , évidentes , incon-- 
teHable^ » <}P<>n npmnie Princ^>eù 
Ces Principes pofés , on en fait l'^îp* 
flicmion à la chofe qu'on entreprend 
fie prouver 5 enfin , on montre la liai- 
Ion qui fe trouve ^ptre cette chofiç 
particulière que l'on foûtient , îk la 
|>roppfition générale qu'on a d'abord 
^ancée ; & çi^te liaifpn s'appelle 
Conjequence. Le plaidoyer de V-^^^ 
xon pour Mik>i) , réduit à un raifonr 
àcment fimple » développera tout ce 
^échaniljne. 

principe. f D eft permis ^e tuer un onn©- 
^ *^ . 4 ini qui nou^ tend 4es cm*- 

1 bâches * & qui attente i, 
r . .. . ] «otré vie. 
^ppltcatton. / Or, Clodius a tendu des em- 

] iMJches à Mik)n à dcfleià 
,, ^ J de le faire périr. 

^yonJe^uemeJ jjjion a donc pù Ouïs c«a» 

L fuer Çlçdiiis. 
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DES Orateurs, 71 
Si le principe d'où Ton part n'eft 
point abfolument évident , il faut le 
fortifier & le prouver en peu de mots. 
S'il efl: évident , il n'eft befoin que de 
réngncer. 

î;epQint4eU<Jue|lipn gît princi? 
paîejnejnt dans ce cjue nous avons ap- 
pelle prQpoûtion particulière ou ap- 
flicatian. L'Orateur doit tourner là 
toute 1^ force de fes moyens , & y dé? 
ployer tous les reflbrts de fori art, pou;r 
montrer que la chofe en queftion éft 
telle qu'il Tayance. C'eft ce que Cir 
ceron exécute admirablement dans la . ; 
Milonienne , fpit p9:rle récit des faits 
dont il relevé adroitennent toutes les 
eircpnftaaces favorables à fa partie , 
foit p^r le parallèle du caradere noble 
& vertueux de Milon , avec ^l'infar 
jmie àos moeurs , <Sc Ic^énie félitieux 
de fon' ^dverfaire. IjTprouve/que 
jClodius étoit raggreffeur : le prin- 
cipe une fpîs çidmis, & la quelîipn 
j)rouvie,la 
lement , & 
P.armi le 
4efQij:çç,(5ç. 
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^2 Dp LA Lecture 
très font foibles & légères. On dpit 
étendre les premiers de peur de les 
çbfçurcir^ & en les reflerrant trop, de 
n'en pas tirer tout l'avantage poflible. 
Ilfeut raflembler les autres , leur nom- 
bre lepr tiendra lieu de force. Sépa- 
rées , çUes paroiflent foibles j reunies, 
çlle^ feront impreflion. Quintilien eii 
donne un exemple bienfenfible. On 
^ccufoit un homme d'avoir tué un 
de fesparens pour en recueillir la fuc-^ 
çefîion. » Vous efpériez , difoit-on • 
ïnftit. Lîv.»unefucceflîpn& une riche fuccef- 
ytçhâp.ii.^£^j^^ vous étiçz dans l'indigence, 

f vos créanciers vous preiroient vive- 
»menp , vouf aviez pffenfé votre pa- 
rtent, & vous n'ignoriez pas qu'il 
f vouloir changer les difpofitions du 
•teftament , pu il vous avoit inftitué 
f fon héritier. Chacun de ces moyens 
en particulier n'efl qu'une préfomp-^ 
tion légère : pris enfcmbl, ils forment 
une pr uve très-preflante. 

Quant aux preuves ïFortes & conr 
yainquantes , on les développe par 
l'amplification. Nous en avons donné 
tjn exemple tiré de Çicerpn , dans le 
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DES Orateurs, 75 
dernier Chapitre du fécond livre. Le 
leéîeur peut y recourir. 

11 ne fufEt pas de trouver des preu- 
ves , & de leur donner une forme , 
il faut encore les lier Se les difpofer 
de manière qu^elles ne faffent qu'un 
corps. Cela dépend dp la jufteffc des 
tranfitions , qui mettent oe l'enchaî- 
nement entre différentes raifons, qui, 
réunies , fcmblent .naître les unes des 
autres , s'appuyer mutuellement & 
concourir toutes à démontrer une 
même vérité. Ces tranfitions font des 
penfées prifes dans le fujet même , qui 
conduifent naturellement d'une preu- 
ve à l'autre, & dont il feroit inutile 
de vouloir donner des règles ; la 
moindre attention fuffit pour les rcr 
connoître & pour juger ae leur mcr 
rite. 

L'arrangement des preuves peut 
bien être diffèrent félon l'exigence 
des matières que l'on traite , & du 
genre dans lequel on écrit. Il n'y a 
prefque point de règle univerfelle- 
ment adoptée à cet égard. On peut 
feulement dire en général , qu'il fer 
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7^* De la Lecture 
roit à fouhaiter que le djfcour^ àlîâc 
toujours en croiflant : fempn angea^- 
fur & crejç0t oratio. Rien n^'eft en efr 
fet plus dangereux , que de finir par 
4ies preuves minces &foibles, japrè? 
avoir commencé par des r^ifons conr 
yainçantes. JL'Ofateur doit donc „ 
autant qu'il eft poflible , placer fes 
meilleures raifons à la^n , en mettant 
dans toutes les parties de fbn difcours 
cette proportion ', que les première^ 
ébauchent la perfuafion, que les der- 
piers doivent achever. Qu'il ne pro- 
digue donc pas d'abord fes avantages; 
mais qu'il les ménage , qu'il les réferr 
ye pour le tems , où il s'agit d'entraîr 
per l'auditeur , déjà ébranlç par leç 
pr-emieres preuves : femblabk à ua 
Général , qui forme fon corps dere- 
ferve de fes meilleures troupes , pour 
<rifoncer .& mettre en déroute J'enne- 
mi qu'il a ^flbibli ou fatigué avec le 
xelle de fbn armée. 

Cétoit la niéthode de Demofihe-r 
j3C$ ,, & Cicerqn la fuit quelauefois, 
Noys avons un bel exemple de cette 
gradation d<e preuves dans Iç difcpqrs 
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Dies GRATEUas. 7J 

2ùece deraiçr fit au Sénat , contre la 
oi Agraire propofée pai; Rullus : U 
prétend qye cettç Loi çft préjudicia- 
ble à TEtat f & le prouve par quatre 
pcmcipaux moyens , tous plus puif* 
ians Tun qye Vautre. Voici àpeu*près 
Tordre q^'il fuit: la JLoi propofée par 
Bullus , colçvc tout'àrla fois à la île-' 
pt^iîqik fes domaines , fes revenus , 
la liberté , Se à Rome fon titre de ca- 
pitale. Comme chacun de ces points 
|cft traité avec beaucoup d'étendue» 
jîous nous contenterons d'en donner 
une analyfe accompagnée de courtes 
féflexions. 

Premier moyen, -Sachez , Pères 
•confcripts, que nos Tribuns veulent s^^^i^ 
^vendreau jourd'hui les terres des Ac- iuil n». $ 
italiens & des Olympeniçns j que Sec- ^ ^* 
ivilius par fes conquêtes avoit ajou- 
»tées au Domaine de TEtat, De-là> 
-» ces Marchands qui veulent vendre 
fia Répufblique entière > doivent paf- 
» fer en Macédoine , & y mettre à 
«Ttocan les Terres Royales de Phî- 
"f lippe & de Perfée , acquifes par la 
f yalteB^ de Ticu^Faïuinius & de Paul- 
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^5 De la Lect0R« 
^Emîle. Les terres fertiles de Corîn- 
»>the , fruits delà vidoire de Mum^ 
•mius ne leur cchaperont pas. Us 
•s'embàrauent enluite pour paffer en 
•Efpagne , après avoir vendu ce que 
»nous pofTedotis par la valeur écla- 
» tante des deux Scipions auprès delà 
«nouvelle Carthage, Us fortiront de 
»rEurope, fe rendront en Afrique, 
»& vendront le territoire del'ancien- 
»nc Carthage , ce trophée des vic-r 
»toires de Scipion rAtricain , Se des 
•malheurs de nos plus redoutables 
•ennemis. L'Afie leur préfente de 
•nouvelles terres Ôc un nouveau brit- 
•gandage, fur tout, ce que Mitri- 
•date pofTedoit dans le Pont , dans la 
•Paphiagonie , dans la Cappadoce : 

• ils y feront i pour ainfî dire harco- 
•1er par le crieur public , qui lesmet- 
•traarenchere , Tarmée Romaine 

• jufques fur le territoire qu'elle occu- 
•peaduellement , & où elle combat 
•fi glorieufement pour la République, 
•fous les ordres du Grand Pompée. 

De ce premier motif, fi bien expo- 
fé , & fi flatteur par l'idée qu'il ro^ 
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D E s Ô R À T E U R ^. f f 

trace aux Romains de leurs conquê- 
tes , s'enfuit néccflairement un autre 
encore plus intcreflânt^ 

Deuxième moyen- Par ces ventes^ 
du Domaine de la République , on 
» va , nton pas donner à ferme les tri- 
*buts de rÊtat , comme il eft permis 
*aux Genfeursde lé faire, mais les .g,. 
«> aliéner, tarir tout d'un coup la&tJ. ' 
*fource qui portoit l'argent dans le 
a* tréfor public, divertir Tes fonds les 
•plus aflurés pour la paye des Lc- 
*^ons :• inquiéter vos Grénéràux ou 
^feurs H^itiers, fur les contributions 
a* qu'ils ont touchées , par le compte 
•que les Decemvirs ^u Commiuair 
•res fe prppofent de leur foire rendre. 
Ilmfle ici l'intérêt perfonnel des 
Sénateurs qui avoient eu du comman- 
dement j ou par eu^pu par leurs an- 
cêtres à l'intérêt public j car dès quç 
les fonds aifedés au befôia de TEtat > 
auroient été aliénés , les dépenfes pur 
bliques i dévoient retomber fur le^ 
particuliers qui ne les portoient point 
encore. Le troifieme motif eft beau- 
coup plus preflant pour des Républi^ 
cains. 
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Troifiéme moyen. «RuUus & leâ 
• autres Tribum en étâbliffant enlta^ 
•lie de nouvelles Colonies, auxquel- 
îM. o. 16. »lcs ils |)àrtageront le prix ou Téquir 
^ » 7* »* valent dés terres véiiaues,ne fe pro- 
•pofent rien moins , en faifaritoccu- 
•perpar leurs créatures lés Villes les 
•plus vcilïnes dé Rome , qiie dé pou- 
i^voir enfuité fe rendre maîtres plus 
^facilement dé Eome.^ti^Àie & du 
•Gouvernement. Comment refifte-. 
i»r€z-vous kéés gens, qui après avoir 
*i rempli de kuf$ fatellité» toute TI- 
•talic, auront entre lés mains tous 
•les tréforsdé la Republîqijé^? Vous^ 
»refterà^:-il quelque efpéfïiheé , lion-* 
•^feulement dé conferyer vjotre dîg- 
•mté, mais lïïêmé dé recouvrer votre 
■^liberté? / " 

- il fuflSt , en éflfët ; de connoître juf- 
^u'à quel point les Romains cri 
étoient jaloux , pour concevoir que^ 
cette confidératiori' dévoît encore' 
plus les toucher,^ que lestfci^x précé^ 
dentcs : mais la perfuafion ferme oÙT 
ils étoient que le deftin avoit attaché 
iRome fcuté ia prérogative dé C^ 
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pkd\t 3c de Maîtrefle du monde, four- 
nit à rOrateur une dernière raifon. 
Quatrième Moyen, »Lie fiege de 

* cet Empire , les titres de Capitale de ibid. «. 1 1 

• Tunivers , déféjour de Jupiter , de 19* *«• 
3» Boulevard dé toutes les Nations , 

5k voilà ce que nos Tribuns veulent 
» tranfporter à Gapoue , avec des 
«Colonies , que la fertilité du terroit 
»&rabondance déroutes chofes ne 
a> manqueront pas d^amoUir. Et com- 
sment leurs Satellites ne s'y corrom^ 
a»proient-ils pas , eux qui ont tant de 
•peine à fe contenir fous vos yeux , 
*& malgré la crainte de votre ayto- 
»rité ? A Capôue , dis-je , juftement 
I* dépouillée par nos Ancêtres de tous 
»fes privilèges , en punition de fa 
^trahifon & de fon union avec Anni-^ 
»bal. A-t-o'il oublié les maui: qu'elle 
a^nous fit âlots , & veut-on les renou- 
•veller en oppofant à cette Ville,une' 
•rivale , une nouvelle Capitale dariô* 
»le fein de ritalie ? 

Onfent que cette dernière raifon ,• 
<Jûi réveilloit tout-à-la foi!5 Tancienne 
^oufîe nationale, & un feniinxènt 
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fo De la Lecture 
de la religion dominante , dévoît 
émouvoir plus fortement les efprits; 
G'eft donc une des principales atten- 
tions q[ue rOrateùr doit avoir pour 
ipûtenirfes preuves par déerës; que 
de placer les dernières , céUes qui re- 
lativement aux tems, aux fieux, aux 
cvenemens , aux opinions même & 
aux préjugés , peuvent frapper da- 
vantage les auditeurs. Gar les meil- 
leures raifons font fouvent celles par 
lefquelles nous ehtrons dans les fen- 
timens des auditeurs & qui lés intéref^ 
fcnt le plus vivement^ 

Il y a , en maniant la preuve , deux 
défeiuts confidérablcs à éviter , lé 
premier eft de prouver des cliofes clai- 
ires, &que perfohne rie contefle. H 
fuffit de lesénoncér ou de les fuppofer^ 
(ans les furcharger de raifons inutiles. 
Le fécond ; eft de s'arrêter trop long- 
tçms fur une preuve , & d'^afFefter dé 
répuifer. Outre que par-là , Ton s^'ex- 

J)ofe à des redites , & qu'on fatigue 
'auditeur ; il femble qu'on fe défié- 
de fa caufe , par la précaution excef- 
five qu'ion a ae prouver. Le princijpé 

dé 
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de Mr. Defpreaux eft vrai pour Télo- 
quençë comme pour la Poefie : ^ 

Tout ce qu'on ait de trop eÔ fade & rebutant : ^^^^ 
L'elprit raflàfié le rejette irinftant. ^ 

Je n'admettroîs donc pas fans ex- 
ception , ce qiie dît le ?• Lamy, » que 
•ceux qui favtsnt le fecret de Télo- 
•quencô chôififlent iine bonne raifon Art.iepar- 
»& la traitent bien ; cju'ils établirent ^^^'J^^^- 
•folidement le principe de leur rai- 
«fonnement , & en font voir la clarté' 
•avec étendue; qu'ils montrent la 
•Uaifon de ce principe , avec la cdn- 
•fèquence qu'ils en tirent & qu^ilsr 
» vouloient démontrer. . . • qu'ils ré- 
•petent cette raifon tant de fois, qû'oa 
»ne peut en éviter le coup ; qii ils là: 
•fontparoître fous tant de face, qu'oi\ 
»ne peut l'ignorer , & la font entrée 
•avec tant d'adrefle dans les efprits , 
•qu^etïfia, elle en devient la maî- 
•trefTe.Tout cela eft fans doute excel-; 
lent , quand on n'a Qu'une bonne rai- 
fon à propofer : mais quel eft le fur 
)Ct qui n'en ofïr« qu'une , je dis , une; 
folide & convaincante. ? 

Tom€ lïlt £ 
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8iî Djr xjk Lectuich. 
-c Clique novs venons de dire dç la 
preuve:, doit ^/entendre pcincipale- 
ment de fa première partie , qui con- 
.filteà'ct^blirpar de bohncs^ raifpns , 
le point qu'on veut démontrer ," & que 
las Latins nommôient Coàfifrçado. 
Elle en comprend .^core unefecon- 
de qu'ils appelloieftt Refutatioovt Re-^ 
pehenfto. C'eft la réplique qui s'atta^ 
che à détruire les raifonç , où à réfoui» 
dre les objeftioxis qu'ort peut nous 
qpppfer, il eft à propos d'en dire 
quelc^e chofe. 

. . Ôfi; peut y fpivrelamèmexr^éthode 
que dans la preuve:, dn peut auffi s'étt 
écarter j c'eft-à-dire, qu'on peut com- 
mencer par réfoudre les plus fortea 
difficultés de T^dverfairç, ce qui eft 
mer^e utile pour diffiperpromptemcût 
ïes préventions ' qu'il auroit pu faire 
naître , & tet;mi|iei:.& rq>lique parla 
fcluçion 4es,ob|^6li^ns^les, ptti$;foi-- 
bies. Lorfque-eeHes-ci /ont fortes & 
engrand nombre 5 il feut tâcher def 
ks' terraffer toutes ,. pour ainfi^lire , 
d'un feul coup , pajr yne raifon gêné* 
falé & perei^ptQÎœi tixécdu kxuà 
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jwéme de la caufe. Le plus fur & le 
plus court moyen de répliquer avec 
fuccès , feroit de trouver dans fapreu^ 
ve même de quoi repouffer les aflauts 
de fa partie adverfe. Quelquefois il 
eft bon' de prendre féparément cha- 
que objc^ioo , 3c d'en faire fcntir là 
faux ; d^op^ofer à celles oui font 
fortes cfes râifons folides ; & de corn-* 
battre les plus foibles par une raillerie 
ou une il-cinie. Cette dernière façon 
de répliquer a )e ne fcai quel air de 
fupériorité qui plaît aux auditeurs , & 
tes difpofé eA faveur de celui qui parlei 
mais arifli elle à fes inconveniens qui 
font affez conniis. Un bon mot n'eft 
pas toujours ^une raifoh. 

Lprfqii'oH plaide en demandant, 
en commence par la preuve; il s'agir 
alors d'inlbîuire <Sc de convaincre. Un 
plaidoyi^r de <!^tte nature devient né- 
ceffaircmewr matière à réplique pour 
TAvocat. qui plaide en défendant : le 
fien n'eft à proprement parler qu'une 
réfutation. L'Oraifon de Ciceron 
pour Cclius^ eft toute dans ce genre ; 
elle rouie uniquement fur la réponfc 



Digitized by CjOOÇIC 



94 Dk i^a» Lncrvtit 

aux accufation graves , portéescon^ 

tre ce jeune homme. J'en citerai quel- 

Suesendraits, pour donner une idée 
e la manière dont on peut répondre 
aux objeâiofîs.' 

. On reproclioit à Cdiw les liaifons 
qu'il avoit eues avec C%tîlina. Cice- 
ron pour le juftifier , fait de ce fa- 
meux Chef de Conjurés un portrait 
admirable, que fa longueur ne me 
permet pas de citer en entier , & du 
caraftere même féduifant de ce fcélé-» 
rat. Il en conclut , que Çelius n'&oit 
pas coupable. » Vous (i)vousfou- 
ap venez, dit-il, Meflieuts, que Ca-« 



(i) Hàbuit emm 
ille , (icut memininh 
Pos arùitriyr, permulta 
inaximarum non ex" 
prejjajigna, feàadum^ 
orata yirtutiùn. Ute- 
hatuT hominibus im* 
m'obis multis; & qui-- 
aem . optimis Je vins 
ièditum effe Jîmula- 
iat, .... Hoc ille tant 
varia nudtiflicique non 
turd çum omnes omn> 



lus ex tfms hommes 
imvrohôs audaceffue 
couegerat: tum etiam 
multos fortes viras &* 
iortos Jpecie quadam 
virtutis affîmulaue te* 
nebat..... Ouare i/?4 
conditiOy ju£ces,rej^ 
puatur , nec Catilina 
familiaritatis crimen 
hareae; ejl enim corn^ 
munecum multis , cum 
quibùfdcoii etiamiQniSf 
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BEs Orateurs. S^ 
jitilina , s'il n'avoit pas les véritables 
•marques , avoitdu moins les appa* 
» rcnccs des plus ^ndcs ve^tus^ Dansr 
•le tems même qu'il entretenoit de 
atfecretes liaifons avec les plus me- 
•chans, ilaffeftoîtde partntre atta- 

*>ché aux plus gens de bien Céft 

3» ce génie fi univerfel , fi extraordi- 

• naire qui lui avoit attiré tout ce que 
a»rUnivers renferme d'hommes mé- 
»chans & audacieux. Il s'y étoit 
•même joint un grand nombre de 
«citoyens illuftres & d'^honnêtes 
»gons^ abufés parles dehors trom-* 
•peurs d'une vertu ïiypocrite 

• Qu'on ne nous fafle donc point ici 
»un crimedeTamitéde Catilina. Ce 



Me ipfum , me inquamy 
quondam penè ilte de- 
cefit , cum & civis 
mihi bonus , &» firmus 
amicus (f opdmi cujuf- 
que cupiius ù'fidelis vï- 
ieretwr. Cujiuego fa-- 
énortL omis prias 
0itam opimone , mani- 
Im antequam fufpicio^ 
ncdeprekené} cujurin 



magtàs catervÎT and-' 
corum , Ji fuit etiam 
Cû^lius , magis ejl U6t 
ipfe molejleferat errajfe 
Je , Jicuti &• nonnun- 
quam, in eodem homine 
me quoque errons mei 
pœnitet , quam utifiius, 
amicitiœ. crim^n refor^. 
midet. Orat. pro M, 
Cœlîp. n^ I2& i4t - 
F iij 
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S6 De la Lectur^e 
•prétendu crime nous eft cpjnniua 
•avec la plupart des Romains , & 
•même avec de fort honnêtes gens* 
•Moi-même , Meffieurs , oui , moi* 
9 mêi^e , peu s'eq eft fallu que je n'aye 

• été trompé par un homme qui me 
» paroiffoit bon Citoyen , ami fidèle , 
•attaché aux plus vertueux perfonna* 
•ges de Rome j par un homme , dont 
a j'ai plutôt vu que foupçonné les dé- 
•teftables attentats. Que fi Celius 
•s'eft trouvé par hafard mêlé dans 
•cette foule d'amis ; {es accufateurs 
•peuvent , tant qu'il leur plaira , vous 

• rendre cette amitié fufpeâe: il ne 
»lui eji arrivera pas d'autre mal que 
»de fe repentir, à mon exemple» 
«d'avoir été quelque tems abufé par 
»ce méchant homme. 

Un chef d'accufation beaucoup 
plus grave. C'étoit que Celius avoit 
voulu empoifonner Clodia ; que 
celle-ci ayant fait cacher quelques 
perfonnesdans les bains publics, elles 
avoient furpris un ami de Celius nom- 
mé Licinius dans lé moment qu'il 
préfentoit une boëtç de poifon àdeç. 
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©Bs Orateurt^" 8^ 
Efclavcs deClodia ; mais que Licihiu» 
voyant les perfonnes apoftées avoit 
retirélaboëte avec précipitation) de 
qu'il avoicftjr le champ pris la fuite; 
Cîcercm , après avoir comparé en* 
truelles toutes les circonftances de 
cette aâion prétendue , & montré 
qu'elles impliquent contradidion ^ 
continue de la forte. ( i ) » Ce n'eft 
3» pas même ici une comédie , co 
«n'eft qu'une mifiérable farce, oui 
»lorfqu'on ne trouve point de dé* 
»nouëment , quelqu'uns s'cchapo 
3» des mains de ceux qui le tiennent5(fc 
» parmi un grand fracas de bancs , & 
»de fieges renverfés , on baiffe lar 



( I ) Mihi ergo ejl 

' jam exiîus, non fabula,, 
in quo cum claufula 
non invenitur > fugit 
aiiquis è manïbus : de- 
inds fcabella concre- 
pont, auléumtollitur'* 
Quœro enim cur Li- 
cinium tizubantem , 
hxj^tantemy cedentem, 
fugere cênantem y mu-' 
lierariamumus ijla ie 



manihi^ emiferit ^ eur 

non comprehenderint t 
cur niin ipjius confef- 
Jionem multorum ocu-- 
lis y facinoris deniqué 
voce tanti fcelerh cri* 
\men exprejferint ; an 
timeham ne , tôt unum, 
valences imbecilium >■ 
alacres perterriîum,fu^ 
perdre non pojfent. îbid^ 
1X9. 6$ & 66, 

F iv 
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•toile. En effet , qu^on me dife pour-» 
*quoi cette cohorte eiâFeminée laiffoit 
* évader Liainius chancelarit , irre-. 
i^folu ,. tremblant 5 & réduit à prcn- 
•dre la fuite. Que ne Farrêtoit-oni 
fl^Quc ne le forçoit-on d'avèiier lui- 
-même un crime dont il fe voyoit 
•convaincu par tant d'yeux , St par 
•la propre évidence du fait ? Appre- 
•hendoit-on qu'un fcul homme foi- 
•ble & eflSrayé , ne refifèât à tarit de 
•gens vigoureux , & qui ne craig-. 
•noient rien ? 

Nous avons dit , qu'on employoit 
quelquefois la raillerie ou l'ironie 
pour répondre aux objeftions , &rien 
n'eft plus propre à égayer une répli- 
que , pourvu que la plaifanterie foit 
fine , ipiritucHe , & nedégénerepoint 
en farcafme, f^e plaidoyçr pour Celius- 
en offi-e plufieùrs exemples. En voici 
un où il s'agit dts témoiiw apoftés 

1)our furprendre Licinius : l'Orateur 
es raille avçç autant de force que de 
légèreté. 

. » Nos accufateurs , dit - il , ne 
? comptent que fur la dépofkîon de 
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Meurs témoins , (i)&jeles attends 
*ces témoins , non-feulement fans les 
a» craindre , mais avec quelque e%e-» 
•rance queleurvûeme rejouira. Je 
»mefais d^avancc un ptaifir de voir 
We jeunes galans , favoris del'heur 
•>feufe Clodia, dévolus de hravcs 
•Soldats, foas cette illuftre Com- 
» mandante qui les a^ mis en fentinetlc 
»Sc comme en garnifoa dans des bains. 
»Jc leur dêmandefai en quel lieu, & 
» comment ils étofent cachés ? Si c'eft 
•dans une étuveou dans quelque au- 



(i) Aitefin, ;ii- 
êlces non moéofine Met 
timoré , fed etiam eum 
aliquafjMeleâationU 
^xpeâo. PrœgeJlUani^ 
imis jam videre, pri* 
mum lamos Juvenes, 
TTudieris Jfeatœ ac nO" 
iilis familiares ; iein- 
de fortes vtros ah Im-- 
ferdtrice in infidns at- 
çj4ff in wrmftdïo laU 
ijÊorum iocatos ; ex. 
quibUs requiram quà- 
nom modo latuerint aut 
i^i. Myeus ne ilk an 



equus Trojanus fuerit ; 

Îmtotinviâosviros^mu* ^ 
iebre hélium gerentes ^ 
tiderit actexeriu Ilhut 
vero rejfondere cogam , 
€ur tût viri , ac mies ,, 
hune & unum &• jam 
imheçillum quant vide-, 
tis , nên aut ftanum 
comprekenderint , aut^ 
fugientem cottfecuti 
Jînt^Qidfe nunquam 
vrofeâo , fi ifium in 
locum frocejferint ; ex^ * 
plicabunt. Ibid. tt*.é4. 
9iiU 
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» tre cheval de Troyc,, qui ait rontferf 
3»mé tant d^invincibles Guerriers ar- 
»més pour les intérêts d'une femme ? 
3» Mais je les embarafîerai peut-être 
»lors que je leur demanderai pour- 
a^quoi tant & de fi vaillans hommes 
•n'ont pu en arrêter un feul fens for- 
» ce & fans vigueur ? D'où vient qu'ils 
» n'ont pu ni fe faifir de Licinius q[y and 
»il a paru, ni l'attendre lorfqu'il a pris 
» la fuite ? Si ces témoins ofent pa- 
»roître, je n'en veux pas davantage 
»pour les réduire au filence. 

La réplique n^'eft pas tellement af- 
feftée à l'éloquence du Barreau 
qu'elle n'ait auffi lieu dans d'autres 
difcours d'un genre différent ^ù l'O- 
rateur fe fait à lui-même des objec-. 
tions ôc les refont, s'interroge & ré- 

{)ond , fe propofè des difficultés Se 
es éclaircit. En général , cette par- 
tie demande beaucoup dç force & de 
véhémence & même plus de génie , 
que la preuve fimple , qui fe foûtient 
par fa propre folidité. 
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CHAPITRE IV. 
De la Péroraifon. 

U E toutes les parues du difcours , 
la Péroraifon que Ton nomme auffi 
épilogue & conclufion , eft une des- 
plus importantes & des plus difficiles 
à traiter. Ceft là que Téloquence fait 
fes derniers efforts , & déployé toutes 
fes reffources. On fe propofe dans la 
péroraifon de remettre en mémoire 
à Tauditeur tout ce qui a été dit dans 
le corps du difcours ; d'augmenter 
ou de diminuer les raifons de part & 
d'autre , & d'exécuter les paffions. 
Quelquefois elle réunit ces trois ob- 
jets , quelquefois elle n en embraffe 
qu'un ou deux,fuivant Texigeance de 
la matière & des conjonduresoù l'on 
parle. 

I^ La péroraifon doit contenir une 
récapitulation de tout ce qui a été dit 
jufqu à lorç, La méthode , & plus eu- 
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core le bon fens difte , au il cfl: pour 
lors néceflairc de raffemoler fc)us les 
yeux de Tauditeur , dans un point de 
vue cxaft & précis , Tobjct qu'on 
traite,& les principaux moyens qu'on 
a développés pour rétablir. La fin du 
difcours eft le moment critique qui 
précède celui dans^leijuel l'Auditeur 
^ le juge vont approuver ou blâmer , 
abfoudre ou condamnerr II eft donc 
d'une extrême confequence de leur 
repréfenter dans un tableau en rac- 
courci , mais net, tout ce qui peut 
les déterminer en notre faveur , les 
îaifons que nous avons foit valoir 
ailleurs , pour les convaincre. 

Cette récapitulation ne doit point 
être une récapitulation feche ae ce 
qu'on a déjà dit ^ mais un précis exaft 
énoncé en termes diflFerens , orné, Se 
varié de figures dans un ftyle conve- 
nable : ce qu'on peut exécuter de 
plus d*une manière , foit en rappet- 
lant fimplement les raifons qu'on m. 
alléguées , foit en les comparant avçc 
celles de l'adverfaire , pour mieux 
faire featir fa foibleire& k fupcriouté 
^u'onafurlii* 
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, Cîceron dans fon plaidoyer pour le 
Poëce Archias , avoit détaillé plu- 
lîeurs moyens , pour prouver que cet 
Homme de Lettres étoit citoyen Ro- 
içain , & devoit jouir des droits atta- 
ches à cette qualité. U les réfume tous 
de la forte dans fa péroraifon. 

» ( I ) Confervez , Meflîeurs , un 
» homme que vous voyez fi cher à fès 



(1) Ouarecon^etyct- 
tt ^ jimces , kûminem 
f adore eo , auem ami'- 
corum fiuàiis Videds 
comprobari , tum dig^ 
nitaxe tum etiam vt^ 
nuftate , ingenio ait- 
temwiîo quantum id 
convenit ^xijlimari , 
^odfummorum komi" 
numir^eniis expetitum 
leffe videatis : caufaverd 
ejufmodi qua beneficio 
ufis, au&orkate mw- 
mcipii, teJlimomoLu' 
culù, tabulis Metellî 
€omprobetur. Qua cum 
itajint, petimus à vo- 
Us > judices ,Ji qua non 
modû humana, verum 
kim divine in taaiis 



negotïis commendatiô 
deàet ejfe ; ut eum qtm 
vos , qui Vijlros Impe^ 
rotor es , qui vopuli no- 
Ttiani res gejias femper 
ornavit; qui etiam hit 
recentibusnojttisvejbrîfi 
que domeJHcis pencuÛs 
œternum fe tefiimo^ 
nium laudum daturum 
ejfi profitetuT , (fuique 
eji eo numéro , qui fen^t-* 
per avud omnes fanâli ' 
funt kabiti atque diâli ;; 
jîc in vejlram accipiatis 
jidem, ut htimanitatô 
vejlrâ levatus potius ^ 
quam acerhitaie viola^ 
tus ejji yideatur, Orzt^ 
pro Arçh.Poft. n^joir 
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i amis ^confervez un honnête-homme 
»& d'un commerce fi agréable , qu'il 
» a fait les délices des plus illuftres 
àperfonnages. Vous voyez qu'en cèt- 
ite caufe nous avons pour nous ki 
*loi, l'autorité de LucuUus , les 
»regiftresde Metellus , & le témoi- 
»gnage d'uneVille entiere.Si dans une 
i affaire de cette nature , non-feùle- 
qp raeat le fuffrage des hommes , mais 
3> même celui des Dieux doit faire 
«quelque impreflîon fur vos efprits; 
if je vouç 'conjure de ne point perdfé 
»un beau Génie , qui a confacré fes 
♦talens à célébrer vos (exploits , & 
«les viftoires de vos Généraux, & c^ui 
«prorhet d'immortalifer votre nom & 
* ta con-*Ie mien , en chantant * les dangers 
0"!^" ^^ » dont nous venons d'être préfervés.^ 
"*" '"*' 3^ Qu'un homme firar^,qui eftdu nom- 
>>bredes perfonnes qu'on a toujours 
» réputées comme facrées , ne nous^ 
aifoit pdint aujourd'hui ravi par votre 
aj Arrêt : mais embraffez tellement fa , 
•protedion^ qu'il ait plutôt à fc loiicr 
»de votre bienveillance , qu'à fe 
» plaindre de votre rigueur* 
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n^ Dans la péiforâifons CKi' peut 
^Iriplîfier les raîlons ou les diminuer. 
Maison Jie doit -pas pour cela slma- 
ginerqué cette partie demande une 
graiide étendue. Llexemplequenou» 
vedons de citer prouve qu'elle^ peut 
renfirfmer beaucoup.de cnofes en peu 
drparoles. II7 ife^xtune abondaocc 
de penfées , & non. \me fupierfluitc 
d'expreflîons. C'e^ du fonds 'y de la 
nature & des circonftances mêmes 
du fujet que Ton traite ♦ qull fstut 



cràfgnoit que Ton ntfivùjkt foh client 
léix eîtiL II raflemble toutes les circpnP 
tances relatives à Mjurena, pour pionr 
trer qye cette peîneferoit de toutes la 
fhis cruelle & la plusiîifuppo^mbbè 
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kqiKlle on pût le condarimeif; ^ 

» ( I ) L'inio)rtuné Afarena , cUt-rl/ 
•fera donc obligé d^'aller en exii £ 
•Mais en. <juelle$ Régions ? Ssta^e 
•dans rOrient , où il a été fi loi^* 
«teins Lieutenant d'un grand Ca- 
»pitaine , où il a commandé desar^ 
armées ^ où il a acquis tant de gloire? 
•^Qûelle douleut de retourner avec? 
»in£amie dans im pays d'où Ton cfl: 



(i) Ibit igkUr in 
exfiliammiferf Quoi 
MOrientis parteS', in 

lij^atus fuit j &» exer^ 
Cîtûs4uxit , (fresnut' 
$mas^gegitl Atkibet 
magnunt (lohrem , undè 
cum -honore decejferis , 
eodem cum ignominià 
reverti. An fi in cou-- 
traiiiûn partem terra-- 
tum abdet ? Ut GaUùt 
Trûnjdpina , quem nu^ 

Î}crjummo cu;n Imperio 
ibentijfimè viderit , 
eundcm lugentem, m«- 
tentem , exfulem vi* 



wincid/quo anUno CL 
Muranamfratrem fu^. 
itm afpiciet ^ Qui At«- 
jus dolor ? Qui ilUus 
nutroreriûQiuB utriuP' 
que ïamentatio?Quanta 
êjutein perturbatio /oiw 
ti^UB, fttMefirmonis ^ 
quàd qmbus in locis 
paucis ante diébusfac^ 
tumeffeconfutem Muy 
rœnam , nuntH littéral 
Que celebraffent if und& 
kofpites atque anàci^ 
gratdatum Romam 
concurrerint , repente 
eà accédât ipfe nimtius 
fuœ calamitatis. Oraii; 
pxo,L,Mur9flfunS8M 
i»fortf - 
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-«ibftî avec tant d'honacur ! Ira-t-il 
•cacher (on infortune dans TOcci- 
•dent, afin que les Gaules qui Yàixt 
»vû avec tant de plaifîr , honoré du 
9 commandement de nos troupes, 
»le regiardent comme un banni , con- 
»fumc de triftefle & de chagrin ? 
«Comment verra-t-il dans cette Pro- 
»vînce C. Murena fon firêre ? Quelle 
a»fera la douleur de ceim-ci ! Quelle 
•fera l'afflidion de Texilé J Quelles 
•feront les plaintes de Tuo & de Tau- 
»tre I Mais quel revers dans fa fortù'- 
9 ne ! Quel changement dans les dif*^ 
•cours qu'on tiendra de toutes partie' 
•lorfqu'on le verra apporter lui-même 
»les nouvelles defe difgrace, aux 
•mêmes lieux où tant de lettres a- 

• voient annoncé fon élévation au 
•Confulat, &d'où fes hôtes & fes 

• amis étoient venus jufqu'à Rome 

• pour Ten féliciter. 

Tout cela n'eft qu'une âmplifica- 
"ijpn de cette jJenfée fîmple : oùMu-- 
tenu ira-t'il en exil? Mais une am- 
plification naturelle , tirée des lieux i 
de fes proches , de fes dignités , de k» 
Tomcllh e 
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ami&Nous n'infifterons pas davantage 
^ur l' amplification ckmt nous avons 
dija ti9ité. 

IIÏ^. Ea péroraiifiMi. eft deftinëc à 
exciter les paffibns , nçn qu'on doive 
n^Uger les moùvcmens dans les^ 
autres parties âa difcouirs, mais parce 
qne celle-ci IbuJ^^ft particulièrement 
^ffèftéa. JLa pitié, ^indignation , la 
colttê , l'amour , la haine , rému- 
lation, font celles qu'on fe propofe 
le plus orcBnairement df émduvoit on 
de calme» y^arce qu'elles contribuent 
jnerveilled^cnt au triomphe de Té- 
Ibquçnce. Ciceron qui lapofTédoit ao 
fuprème degré lavoit furtout le ta^ 
teît de toucher les ceeurs, Auffi , preÉ- 
tjuetoutes Tes pérotaifons font pathé»- 
liquôs î 3c lorfi^û'it fe rencontroit 
jdtifîeuf s Avocats àploider une même 
caufe ai^dc IW ; cm mi lâiffoit touiourî 
la péroraifon en part^. Celre de 
lt)raifc«i j^m Miibn dl un chef- 
d'œuvre , rtiai» fi connu , que nous 
en citerons d'aubes qui ne font gue* 
fes moitts admirables. Qu'il nous fufr 
Ib^ (h rMiarfiiM qvtilj excite preff 
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Îiue toutes les pallions. Il inQ)îre aux 
ùgcs du mépris & dé Tinclienation 
pour les acculateurs , de la douceûc 
& de Teftime pour Taccufé ; de la 
hàiiie pour la mémoire de Clodiiis & 
de Texécration pour fes forfaits ; de 
Tamour pour la vertu de Milon & de 
Fadmiration pour fes fentimens. Il 
excite leur recornioiffance pour les 
fervices que Milon à rendus à la Ré- 
publique; il les intimide parla crainte 
des maux dont fa nerte fcroit fuivie 5 
il les attendrit fur les malheurs dont 
il eft menacé. Remontrances, prières, 
larmàs , il n'oublie rien pour les âé* 
chiren faveur de Taccufe. 

Dansfon plaidoyer pour Cdîus; 
il demande ainfi grâce pour ce jeune 
homme I par la confidération de ce 
qu'on doit à fon perc. » Détournez ^ 
*( I ) Meffiéurs , détournez un mo- 

( i^ Qiioieùmhw* JUio nitttwr, în hujui. 

pu vobis adolefcentiam fpe requiefcit » hujusu-^ 

propofueritis , eenfii- nius cafum pertimefdi: 

tuitote vobis ante ocuLos quem vosfupplicem vefi . 

hujus etiam miferi fe- trotmifericùrâui^, feri 

nmiacm f qid hoQ urtico vum pteSatis ^ (Ajtç^t 

G ij 
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• ment. la vue de deffus le fils , pouf 
» jettcr les yeux fur un père infortuné 
» qui ne craint que pour ce fils uni- 
»que , fon feul appui & toute fon eC- 
»pérance. Vous le voyez à vos pies 
»ce vieillard vénérable , implorant 
3» votre miféricorde , foûmis à votre 

• autorité , entièrement foûmis à vos 
î» moeurs & à vos fentimens. Conful- 
5»tez votre cœur , Meflieufs, conful- 
» tez votre tendreflè pour vos enfans , 
» fuivez les pieux mouvemens que 
levons infpire le fouyenir de vos pères, 

• afin qu'en vous attendriflar^ lur la 

tum nontanLod.vedâs, forefcemem , frmati 

quam ad m^res finfuf- jam ftirpe virtutis, tan-- 

gue vefiros , j^el recor- quam . turbine ali(mo , 

aazione parentum vef- aut fubitâ tempejtatem 

trorum, vel liberorujn Confervate forentijî^ 

jucunditate fufientate i lium: ne aut feneéu-^ 

ut in aherius dolore, tem jam prope de/pera- 

vel inâulgentia ve^<z tam contemjijfe , aut 

ferviatîs. Nolite , ju- adolefcentiam plenam 

dices , aut hune jam fpei maxime , non modo 

noîurd ïpsâ occidentem^ non aluijfe vos , fei 

velle maturius extin-- etiam perculijfe atque 

gui vulnçre vefiro , afflixijje videamini. 

miam fuo fato \ aut Orator. proM, C«Ho; 

^«nc^ \unc primum no. 19 Se 8o« 
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•douleur d'autrui , vous flattiez,vous 
»ferviez vous-mêmes votre propre 
»piété.Le père ell fur le bord du tom- 
"«beau; n avancez pasfes jours par 
ai une plaie fi cruelle. Le fils eft un 
» jeune arbre en fteur , qui a pris ra- 
» cine dans la vertu , ne foufÎTcz pas 
» qu'il nousfoit malheureufement en- 
»levé par le coup imprévu d'une tem- 
«pêtefiincfte. Conl^rvez le fils au 
» père , & le père au fils : n'achevez 
» pas d'accabler un vieillard infortu- 
»né qui fuccombe prefque fous le 
a> poicis de fon défefpoir : ne perdes: 
» pas un jeune homme d'une grande 
» efpérance que vous devez encou- 
« rager & foutenir. 

Dans un autre plaidoyer , il inté- 
refle les Juges en faveur d'un père 
par les fenumens qu'il prête à fon fils. 
» Tout ce que Sylla vous demande-, 
» Meffieurs , c'eft qu il ne pafle point 
«pour l'ennemi & le deftrudeur de fa 
«patrie, & que fon fils ne foit pas 
• appelle le fils d'un fcélerat &d'un 
ai traître ; que fi du moins il ne laiflè 
•pas à fon héritier des marques d'unô 

G iij 
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m itluftration ftns atteinte ; il ne lui 
» iaifle pas non-plus la tache d'un det 
» honneur éternel. Ce pauvre enfent 
» vous conjure , Meuieurs » de lui 
» accorder Ta^vantage de pouvoir fe- 
• iiciter fon père da*is fa digrace , s'il 
»n*a pu le féliciter de fa, bonne fortu- 
» ne. Hélas ! le malheureux , les che- 
» mins du Barreau & des jugemens lui 
ap font bien plus connus aue ceux des 
» études & des écoles publiques, (i) 
Tite-Live qui a, un grand nombre 
de harangues très-belles, termine par 
un trait fort ()athétique celle qu'il fait 
tenir àfacuvius Sénateur deCJapouCf 
pour détourner fon fils Perolla de la 
féfolution que ce dernier avoit prife 



( I ) fupplex aivoSf 
jvUces, confugiu . • • • 
^ exjlinâiûr patddB^ 
nevrùàitàr,ne hofiis ap- 
fetletUT, ••. Id laherat 
id metuit cui honoris 
integros fruâus non fit 
tnmturus, nçœternam 
memoriam dedecoTisre- 
linquat. Hic vos erat^ 



ju£ces, -parms , titfe 
aliquando , fi non in^ 
tegrâ fçrtunâ , at af^ 
fiêâ patri fiio gratW" 
larifinam. Hinc mi" 
fero notiora funt judi-^ 
cUrumitinera &• fori , 
guam difciplincarum. 
Orat. pro; L» Sylh; 
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d'aâîiflifier Annibal. » ( i ) LaifTez- 
»vou^ fléchir , mon fils ^ en ce mo- 
«méat, plutôt que de vous opiniâ- 
»tr«r à^périr dans une entreptiûfe fi 
»mal concerta* Souffirez que m^ 
t^j^mes ayent fur vom quelque pou- 
» voir , après qu'elles ont été au jour- 
^ d'hui fi puiilantes en votre faveur « 
» en obtenant votre grâce d'AnnibaU 
Peut-il y avoir pour un fils rien de 
plus attendrifiant que les prières d'ua 
père , & réfiile^t-on à ^ paiîâilles 
arm^f 

Dcmofthenes finit fit troifîeme 
Olynthienne par un mouvement vif, 
dans lequel il intérefle tous fes con<* 
oîtDf ens à la fois par les motifs de la 
faonte^ de Tintcrét & de l'émulation : 
n Si Philippe , dit-il , à la tête de fon 
» armée envahit Tattique, quel dé* 
»gat ! quelle confternation ! ou pour 
» mieux dire > quelle infamie plus 

(t) Deterreri hic môtehôàie valuerum. 

Jine te , potiiLs qudm Tit. Liv. Hîftor, Lib. 

Wk yincl Vdeant pre- XXIII. t^. 9. 
€êiafiédttmea,ficut 

G IT 
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» terrible à des hommes prndens qu^ 
»totites les calamités ehfemble! Eloi- 
» gnons avec uneégale ardeurlesfbite* 

• xuneftes d'une femblable invafion : 
«les riches pour jouir tranquille- 
jument de leurs biens , à, la faveur 
9 d'une contribution légère ; les jeu- 
» nés pour apprendre 1 art de la guer- 

* re aux dépens de Philippe , Se pour 
» fe faire un nom redoutable aux en-* 
a» nemis de leur Patrie. 

Iln'efl:point de figures que TOra-» 
teur ne puifTe employer pour rqpandre 
de Tame & du feu dans la péroraifon , 
telles que Tinterrogation , Tapoftro- 
phe , la Profopopée , &c. Càle-ci ^ 
par laquelle on fait parler les morts , 
eft de toutes la plus propre à donner 
. au difcours cette véhémence & cette 
împétuofité qui tranfportent Se qui 
maîtrîfent les coeurs. C'eft ainfî , 
qu'Çfcbine ," en parlant aux Athé- 
niens , pour les engager à refufer la 
couronne d'or qu^ dtefiphon lui avoir 
ijécernée; ouvre pour ain(î<lire les 
tombeaux de Solon & d'Ariftide , & 
mçt danç I9, bouche de a^ dçrniet de* 
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BEs Orateurs. loy 
reproches contre fes Compatriotes* 
•Imaginez -vous 5 dit- il, entendre 
*» Solon 5 ^ qui par d'excellentes Loix , 
apprit foinde munir le gouvernement Htnnçatf 
•populaire; ce Pliilok)phe, ce Lt-^'EkhineCut 
•giOateur incomparable, vous con-lom^e^Te- 
•jurer avec une douceur, 'une mo-^'»?^» 
3»deftie digne de fon caraftere , que 

• vous vous gardiez bien d'eftimer plus 
•les phrafes de Demôfthenes, que vos 
î*»fermcns, & vos lois. Imaginez-vous 
•entendra Ariftide, déplorer amere- 
*mentroutrageufe façon dont nous 
•foulons aux pies la juftice, &vous 
«^addreffér la parole en ces termes: Eh 

* quoi ! parce qu'Arthemius de Zélie, 
i«> cet Afiâtique , qui paffoit par Athe- 
»nes, où il jouiflbit même du droit 
•d^hofpitalité , avoit apporté de Tor 
•des Medes dans la Grèce , vos Pères 
•fc portèrent prefque à Tenvoyer au 
•dernier fupplice , & du moins le 
•bannirent , non-feulement de Ten- 
•ceintç de leur Ville , mais encore , 
•de toute Tétenduc des terres de leur 
•obeïfTance; & vous à Demôfthenes, 

^ui vécitablçment n'a pas apporta 
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^%o6 De la Lectuiuet. 
•ici de Tordes Medes, mais qui de 
» toutes parts a touché tant d'or pouj^* 
» vous trahir , & qui maiût^nant joiiû: 
•encore du fruit de fes forfaits; vou^ 
»dis-jc , vous ne rougirez point d'ad* 
i^juger à Dcmofthenes , une couron» 
•^ned'or. Penfez-vous ^ue Themif* 
•tocle & les Héros qui moururent 
»aux batailles de Marahton & de Pla- 
ntée, penfez-vous que les tombeaux 
•mêmes de vos ancêtres , n eclattcnt 
•point en gémiflemcns , fi vous Gou- 
dronnez un homme, qui de fon p>ro- 
•preaveu , n'a ceflc de confpine^ 
•avec les Barbares à la ruine des 
•Grecs ? 

Cette dernière penfée enchérit fur 
les précédentes , en ce que TOrateur 
y prête du fcntimcnt aux chofes mê- 
mes inanimées , à des tombeaux. Des 
traits auffi vifs ne manquent gueres de 
feireimpreflionfur les auditeurs. Ce- 
pendant il feut être refervé dans Tu- 
fage de ces figures vrfîémentes , &ne 
pas les hafarder dans des fu jets pieu 
importans où la fimplicité & la prér 
cifion doivent faire te p^incipffcl mi-r 
rite du difcours. 
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toES ^EATBURS; lOf 

Vn autre moyen de k rendre pathé- 
d<|ue & vif dans la pcroraifon , c'eft 
dfen retrancher les liaifons & lestran- 
Stîons r débaraffé pour ainfi-dire de 
fes liens , il en devient plus rapide Se 
plus impétueux; toutes fes forces fe 
trouvent comme ramaflSées pour pref- 
fer rauditeur avec plus d'aftivité. Une 
pbrafede Demoftnenes fuffira jpour 
cclaircir & juftifierce précepte,»<Jom- 
jijnwit donc , dit-il aux Athéniens 
3»quicouvroient leur lâcheté du pré- Demofth. 
»text^ d'amour pour la paix , com* ^"•r«* ^^ 
»m€nt<k)nc , des pacifiques de ce ca- 
^raâere, après avoir promis à des 
»Bois , à des Républiques , à des 
»Corfeires ^kàcs nébelles , de vous 
m^infulter , de vous dépouiller imput- 
ai nément, iront-ils défier tout*à-la 
•fois cette multitude d^ennemis, âc 
» déployer vosdrapeaux pour un nom» 
mpourune chimère? Lier les mem^- 
bres de cette phrafe par des conjonc- 
tions , ce feroit Téherver & lui donner 
dcs; entraves. 

Mais en vain accumuleroît-on des 
mots^ .& mçleroit^n dans le difcours 
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io8 De la Lecture 
les figures les plus véhémentes , oit 
pourroit encore laiffer fon auditeur 
froid Se tranquille , fi l'on n'étoit foi- 
ïnêmc pénétré de la paflTion qu'oa 
veut exciter. Or, le véritable moyen 
de s'intéreffer au fujet que Fon traite, 
c'cft d'être eflentiellen^nt honnête- 
homme , d'avoir le cœur droit & ver^ 
tueux : avec cette difpofition , Ton ne 
fe propôfe jamais en parlant qu'un 
but relatif à fon carafterc & à fes 
mœurs , comme de protéger Tinno- 
cence & la vertu , de pourfyivre le 
crime, de défendre la vérité ,*& de 
confondre le menfonge. Alors , TO- 
rateur rempli de fon fujet en eft le 
premier convaincu , pénétré; les ex- 
preffions , les figures , les ornemens^ 
ne lui coûtent plus rien. Il peint vi- 
vement , il prouve folidement , il 
touche , il entraîne. Le Dçclamateur 
au contraire , conftruit des périodes , 
il n'a que des môuvem'ens fimulés, 
qui peuvent faire illufipn pour un ihf- 
tant, mais dont bientôt après on re- 
connoît l'artifice ; fon impreflîon pctf» 
fagere fe diffipe prefqu'en naif&n^. 
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BBS ORA^rsaR^; lo^ 
ic fon agitation aflfeiîéç frappe toutau 
plus les yeux de Tauditeur làns ébran- 
ler fon cœur , qui demeure glace , 
parce que celui du difcQ^reur eft yiii-> 
de de fentiment & de chaleur. 

Lorfque Ciçej:on pa^le pourtiga- 
rius , il s'en acquitte d'une manière fi 
touchante , qu'pn pci^t douter avec 
fondement > s'il eût mievix parle pour 
lui-même: auiïï, malgré la rélblu- .. 

tion que Cefar avolt prife d'être iné^ 
xorable , TOrateur le tc^che, le tiranf- 
porte d'un trouble involontaire , & 
que Cefar ne peut cacher; il lui arra-. 
che même des larmçj , & Iç force en- 
fin à faire fuç^céder la clémence à fon. 
courroux. 

Au refte , quoiqu'il foît fouvent 
cflentiel de remuer les paflions à la= 
fin du difcours j il faut & garder 4^ 
vouloir les porter au dernier période. 
Se pour ainu-dire les épuifer , furtout 
la compaflion , car c'eft un mot re-» lib.A*. it 
marquable de Ciceron & de Qûintî- 1'»^*"'» 
lien, après un très-ancien Rhéteur, înftît.ui». 
que rien ne fe feche plus aifément que vi. c«p. i.^ 
les lariftès. Nihil lacrymâ chiàs arejciu 
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no- Dï LA Lkctur* 
^ Noos remarquerons enfin fiir la pé- 
foraifon qu'on peut la concevoir en 
forme de prière. L'éloquence de la 
chaire eft reftée en pofleffion de cette 
méthode très-covenablè aux fujets 
qui font de fon rdTort. Oh en trou- 
ve néantrfioini des exemples dans les 
Orateurs profanes. Demofthenes ter- 
mine ainfîfa harangue pourCtefiphon: 
Httang. fur *^^!^^^ immortel^ qu'aucun de vous 
ucouronn. ^n'cxaucc de femplables vœux : mais 
xrrediûez plutdt refprit& le cœur de 
» ces hommes pervers. Que fi leur* 
armahce invétérée eft incurable, pour- 
arfuivez-les fur terfe& fur mer, & 
«•eidterminez les totalement. Quant à 
»nous , détournez au plutôt de def- 
skfus nos têtes les malheurs qui nous 
«Aittiaceut , de oâroyez-ftous une 
«fieine fureté. 

Ciceron termine auflî ùl féconde 

Philippique par des vœux. » II ne me 

^ rdle , ( I > dit-il , plus rien à défirer 

( i) Mhiyerà jam adeïïtus fum, quafqiu 
cmanàa mors eft , per^ ge^ : duo modo hoc 
funâo rébus lis fuai ogtoi unum^ ut -^ 
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DIS OkatkuhsV iif 
»que la mort , après ce que j'ai fait , 
» âc la gloire que f ai acquife ; mais je 
•fouhaite en même tems deux chofcs; 
3» la première , qtf qn mourant, jefaiffe 
»le Peuple Romain libre, les Dieux 
«immortels ne fauroient m'accorder 
»^une plus grande feveur ; la féconde, 
•que chaque Citoyen reçoive la rd- 
•compenfe du bien, ou le châtiment 
a^du mal qu'il aura feit à la Républi- 
•que. 

Voilà les obfearvatîons les plus im- 
portantes que nous avions à foire fift 
tes grandes parties du difcoursj car 
pour les parties dfe détail, outre que 
nous en traiterons dans le livre Sui- 
vant , il ferçit iïhpoflibledé rien pref- 
crir^ de fixe fer là place qu'elles j 
doivent occuper, ni Tordre qu'elles 
doivent tenir entre elles, puifque cela 
varie à Tinfini , fuivant Texigeance 
des matières , & fHon le goût où le 
génie des Orateurs. 

tiens pôpulum Romor tarttai m ita aàqws eve^ 

num liberum reUnr- niât, ut iekepuhlici 

^uam; hoc mhi itzo- qtdfque mereatur. Wcà' 

nis à iiis immortali^ lîpp. II. n^. i ly ^ 
misèarimnfotefijdr. 
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111 Di tA tncrvKt 

■ . ^ M J .il ^- 

CHAPITRE Vli. ^^ 

15^1 Btenféancei. 

JLiA ËilNSKANCE oratoire pouvant 
avoir lieu dans toutes les parties du 
difcours , j'ai crû deyoirattetidre jut- 
qu'ici à en parler. Il eft certain , qu'il 
ya une-bienféançe pour le difcours 
comme pour les mœurs , & que les 
bienféances de l'éloquence , commp 
celle des moeurs , fe perfeftionnent à 
jnefure que le goût s'épure & fe per* 
feâionne lui-même. C'cfl: ce qu'il ef| 
aifé de remarquer dans les progrès 
fucceflifs^que l'éloquence a faits chez 
les difFér.ens peuples» Si les fiecles 
d'Alexandre , d'Augulle & de Louis- 
le-Grand , font autant d'époques de 
la faine éloquence , ils ont été en 
même tems l'époque de la politefle 
des moeurs; enforte , qu'on peut bien 
appliquer à ces heureufes révolutions 
la réflexion de Seneque , Qualis ho-^ 
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ETES OrXtktjrsî <ij 
fhinibus.vità^, ttolUfifitoram* Fartouj^ 
hà les mœurs ont cmtradé de U hàt» 
barie , r.éloquencèfsîen eft reffentié^ 
bu elle î'cn. eft ptffçée à prapotrtioa 
de ce que les mocdrs fe font polies eW 
lesrmcinies. Cesi. deux chmes font 
comme inféparables. .. ;^ 

: Cette4)aràeeâ5iotîd[iequeles.an^ 
ciens Rhétcuns. (jà réception de 
Quintîlîen) n''oia:.<m'indiqi^e iéaé-^ 
xemént , & qtie la: plupart des-moac» 
hes nont traitée ^ué. d:ès#^,fiipei>i 
âôellemerit eft ceqife yMppdittaxjia 
bi^f^attce.oratpirey ou Fart .d'obier-* 
Ver dans le difcdicrs: les biendKances 
qu'on doitàux auixes , & àfoÎHnêoiqj^ 
les c^ards que FQrafieùr cfoit avoir.auk 
lems ^ àuit lieu)c / aux pei?fonnes^^ 
à. QiiÛc tiitrer conpnâures plus ou 
moins.relatives à fon^ fujet r en un 
mot, li^deactëritifà cUreou à taire à 
pffopoj certaines, cbbies favorables î; 
Ou défavorables , le fecret de s'infi- 
wer dans refpriç des auditeurs , , 4Y 
laire naîtré^dfheiveufes, préventions j 
iî'u:d'yen;diffipcâ:> de foneftes , &c. »* 
Ceft ce que Mr.^RôlIih aiïomrrté 
Tome IlL H 
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114 pX rLJL ijB\CTVWi1E 

•:fiai^ oertams J Bé nag CEieasqtiie VO^ 
iCTteur tlcût ptenétt mnir ^le pokit 

^mrciener ««Qui^ jouhdc qfoiil'pfludb^ des tours 

» pour dire certames dboxfes, xpn our 
iWiemèac panritfOttncjdoMs ^ cho 
aKqiiaotes* Csc Auteur jadkîei»: jeu 
dsonne^m £ti)cnjpiesr^^ cfaoifi^, 
oansipeQt (^•DâgnBtGerjqarU ait ^ëté 
fi jcpiirc. L^éDDole ^^laodcuiîsre qo'â 
a^Fokiiaube (de Quîptilien^ im.pemiei* 
tolît jdiân xlonner des psécepces ptos 
^ étcadafir; (car48aitraiejeon&d gécMiial 
quctdoaoe ioe demÎBr Aiiéiesr^ jd'je^ 
xaaBiinEr ^3UBC faok^^ noQ^fisuftcsDÇtt 
çe3qiiic£tft>expédie9t^a :) massencôtt 
ae qm:^ftiûeiiféW3tuâi)ct <^ 
tcaitc ^ â Kona «reméttreii^kdbdeiiieiit 
éloc|ifi3m ; lil apyiroÉfencfic «iicèareoetae 
jiaEQttsecdans it dOhapifire 1. ^ iÂrw 

gmiius dûcetiâum , tum 4ecoat > 'inffexefk. 
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M*îs d'nn ^mie ç^ié» peijt^êtw^ 
Mr. RoUin av^^i| 4frvî«rit 1^ yeux 
Te wmple de CicetQn^ Hj^i ?^è^ avoiç- 

^ l2ipm fâÛfemiêUede Ta^rt oratQW 
^ b hk»iféapçe ( I ) avoye wçoflr 
ii%çat qv'ti ^ft crèç-difficile , pwf^ nft 
p» diwî iï^i^î^lt «, 4'flft trac?eir d^s 

glw di%îteq«e <te op^e^QÎçre ce s^ 
ued le mieux dans clia^^ 9^(>a' 49; 
h ¥Îe » fim 4uâl ^'ei| meini^ aifé 
(pe ^diftejrssr ea quoi canfifteciWj» 
tetpuvtagfft d'^rit , cççtedéç^ftce « 
«fitt;e bî»f<^iHm i qiWîks Grec&^yffc^ 
pftUeî«^W4kstçit|ÎBS Decmum^ 
' ?revea« de ce» <4^^. pwt^trer 
Mf.RolliflM'tl er aiw 4^|iprQfo»diç 
imemaiiîre, qwGk«?on a'a piefii. 
^^ oféto^jeft^. D'ai^f ea Moderi;^?^ 
«ont tfôiié tmm^ fiuf g^çal^ç^ 

(i) Cflpof tfpflmr (rrre np;i yojjfe. l>e 
ietfTt. Q^à tùmen OraCé Lab. u tt^* I|V 

Hij 
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ii6^ De là LÈcTtfÀÊ 
rnent, & comme de ces chôfe^ qùé^ 
Ton fent mieux qu'ail ne petit les ex^ 
pfirHeK" ^D'autres enfin -oiit r^uit 
toute l'a biéhféancè dratoire à la cori-^ 
venafide dé Fëtecîtïtîèn' ^ àvfecT les • ïfia-'' 
t5*résquérôrt'tfjElife> & fefbhtcon^" 
tentés de dire , que chaque efpeçe tl6^ 
caûfè , chaque pàlBôn ^ chaque âge y* 
éhaqué profeflion:^ <5hâque dignitéy 
chaque fitùation dé^fortnne , chàqtïé: 
ckconftanèfe déf teift^A de lieuk , ue- 
riiàndeht des penfées&dèsejcpreffion^ 
toutes dîffëf^ntés. - ' 

Mais outre qu^e ïà définition qtie^ 
rtous en avons dôArtée, en dk au- 
moins autant , nom çtoyùns pouvon:^ 
femarquef , fans bloflèr-4e refpeddûi^ 
sr^à^jûpàrt de ibés' Auteurs, que dan< 
fe's exemple^ qtf ïlsi^ttht'iités desbién- 
féaiicesV'ils^IesOTtt^ ct^ncehtiîées ;• 
eri léfe rfeftraignarrt^f^r amfi-djee , àJ 
Quelques nift>rceau>tde^tafls, à-quet* 
qbes '^sitjtie*- d^ difcôWs qui fe.fetii» 
contrent & frapent dans les Orateurs^ 
^usj^ofçns ailcoAtx?i<re, qu'il ,nV 
a^fpohit doOriÇftsir gxpelleiw. » À^^. 
lequel on ne trouve ôUsidifcoaBàv oi» 
ti ii 
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©Bs tOeIteursT %iy 

iresriybfenféance? . iSe jf)todmfent à 
chaque pagéJ^Ceftxe que nous aU 
lOTistâcberéé montrer par Tanaly-fc 
d'une OraifondeCtcèron ,qiri réuni- 
ra ie double -avantage de faire Sfoir 
tbut'fe plan dVn difcours entier^ ^ 
dfindiquer comment les bienféancà 
•y font abfervées. Picndant la giicifife 
-ctvilç , qui s'éievà en 703 v dans in 
'Jftépuhlique Romaine : Dcjotarus Rqi Su]ct ac 
-de feallogreccfe déclara pour P6m^ {:^:;;'rpo«î 
•pëè ; Se quoiqueifiîxagenaire ibfejreh- dcjomiui. 
•dit entîrece à lanête- de queiôuës 
troupes aux^iarics ,; & fe trou vsà 4 te 
batailte de PharfaleJ Genre' Jaurftâe 
^fsnt décidé briire vlcsdeuic oottiCOT- 
rensv& la révahe de ^Pharnacie^.ayaflt 
jappejlé Cefar en Afie, il paffa par 
les Etats .deîBejotanus, qui f»e pqt 
r^ue^jplïer idev^an\ ^un vamqueut ^u- 
aquei côùt avoitxredétjcil le reçut <rhro 
-hii , lui fit de riches tpréfens , ^ & lâi 
•prêài même imé légion poup joîrtdite 
«fan armée contre -^Pharriace, t'^éft- 
tre^vûe fe paffa dans tinedes forterë^ 
JMi'.dè Déjotàrus^ néantmoins Cefar 
i|»lw|emUt&n)ajuitié qu^aprèsî'ii^ 
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ti8 Dixi Le6%0ek 
jTOÎnclépûiMflé <fc la petipé Awriénte^ 

S n'A tcnok de la fibei^aUtéiilu Sénat ^ 
c tnèmt tftmc partie de la Gaiiogfe*- 
<:c , km état héréditaire. 
' Peu de tctns après ^ CcferétatAdc 
fetpurà Borne, Caftof petit û\s de 
De^otarus par fa mecc ^ enbaiidi f)*r 
h di%race de fion ayctïl , & fens dôu^ 
4fc impatient de lui lu<^cédcr, corhî»- 
ph à ferceif argent Pèâfippe^ Efduvfc 
^ Médecin de ce Prîjioe^ iSc totwdewc 
-de concei^acciifecent auprès de Ce^ 
;èflriè Boîdc Gaîlogrcced'aVDiratttàfiir 
jflé A Éi vie > lenfippoftaiït dcs^ Md9t$ 
qpow le tuer dans l'ehtrcMvâé dont 
-^Kmsnavons parlé; ikii!iiitn|niterenr 
■^icmi^oi^tFavoirtofijB'tirs'été^ 
.Geftr* d'avoir ievé ttes wcnl^ A 
-porté les arrrïBsrcontaie. lui, •&€* 

Ctsttc aociifatioïi fit Air re^M4t de 
rCe&r^ V^Sttqvt^Ms «en atstendoïent 5 
iClJe réveiHafoniuMEico rcaBTeoinniia* 
«bntw Dejotarus. KefânMm , Hk^ 
.4mÈ Se Antigoniis chw^s As afitires 
jtk'OC Pxince à Rome , ïcntereni î«» 
lril«B»ent de détromper Celaf ^ 6t ItM 
i|Iàkfet30itt)oknfi|nede tout fwbmm 
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»^â^ft*^eu{IeBii eii^i^ CkeoomU path 
fefrpcmrfa^Bâiâcaiaoïiu. Hk lt;dMt 
k matfom mân^ de Cxâ» y eh jpté^ 
ftnce desftmbtagàMrdu Ratid«i^Galr 
faigfcce. Ubercai^uÊittenceb itmhiâM 

Hik &(>i^ atiqnot^ il art/fOtt pardeonâ 
fofmoii la^tiTe la r pltiï« in^ofMiib 

Tcntt prevehcttt Iti ytiwïcp^^cm ] q^Hmù 

JL'iHtpetkfiaâcil'autfrmfidQckirdQ^ 
Ffînce; ks liaiiiimtf mcîims 4«| ^Bol 
<ie Gatti>g0C€;€ avvbc Bmnpée cbÈr» kf 

vorables , TOrateiut paàbîtitrcaiibilédbi^raiton. 
pàrii oà fetrcmwï lerfifoiim^^c^ 
U ènd»câfSBr la dé&ii& MaÎ9 ctttto 
aicfaaeâb&cnHittodè GkgtKMityiijin^ctywtf 
txa^l««€3BaCe» naVosrV :pbioraHkS&|Klrr 
rc^focdànsod&t-^qi^uneptsm 9fmri\ 
tation aux yeux deCôûix Ledcffeini 
de Torateur eft donc en exagérant fon 
' k6éMké^9^ le 
H iv 
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ié^iii Gçmchant des motih de ia* ftHf 
yeur , & d'alairmer Cefar lui-màm^' 
ftir^eifortde Tacçtifé; il touche -eft* 
jpeu cfcd mots , maisi fditcmcnt ; 6è 
wmiiXi^ diextéfité'mefmfleuft, tmiti 
eeiqMi':peur fèndrê 4e5 »GCufateùr»* 
MpeÈt^ypcufsblesi M^fitttUàLoixiy 
dignm^^ de mépris -èc d^hotrear. Au», 
ooçttïake , ilpr^eM6Î>è5i(S«arus<x)mi 
jwei^jetdes faveurs &r»d6 la tieccmi 
5saiffii»ce-dti SèriaiL&<^^ Ro^ 

tiwm pour fefemcès lignais éqMers' 
iaDRépïibl^ae.Pàiat>cic il répa^ avea 
feéaaicbup d'art dds^ loUaûges fineiibi 
lârdéiïicfîce de Cefart-; 41 le flatte.fij; 
]e'adorEicni;tel eftieplati'^èiimexordc^ 
, . ^ ou régnent upe^ it^uàtîon ^&r des? 
': 7. j c.î^^Qféf^ces<}tf.à^ftà|3ifopos 
yi''^i^Kjiiei>îphïs^cn'décafiL''-c*v' '• , .• ' ;o-:r,v 
^^ - • t r^. Varier pduc ' un Roi ,- pour ■ la: 
" * * Cdlïfervation dexia peribhnae & de&^: 
Buts, quçllevCaiçQ plusimpoitancëvi 
plias extraordînaÎBe ? fille paroîtibrtî 
inoûie^môme inju|le^ fî die n'ihtdfrf- 
folt laviedc Ceûr. (r) i - • ; 
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'W. La barbarie & l'impiëtë de n^i&î^ 
^îaftoî , qui fi^ate fa jeuneffe par aof 
m(ét ion Brycm j Sth perfidie d^ua{ 
cfeikve > enfverl' ibn matere , doivent 
leUf^attiref toute^ Wad^àciofldeCej 
ikp. ':L'a^Gèité de lewj conduite, eft , , 
j^iïîte^ en pai d0^ m<)ts , mais wergi^ 
i^s.' ' '■' ^' .-. '. ': '■'- r' ' 

- 'ilï^, L^'affeire^oit cKfcutée awTri^ N. f , 
b^isafldeCelatîfeuL II étoit Juge & 
Paitk, L'unipn de deux qimit& 
fi4«c<impatibfesî/pkfoiflbit àuffiriiw 
Julie que daîigeretriedànsla: cop johc*^ 
turefréfentè.Râeh de jplos naturel mitf 
^ *tp le^pas^ dipnitiîfer , miàsr àirca 
qifeHeiprécaudçwaiî LK>caqeinn tièncè 
ëfeife^ooncilieFiafe-TC^r de foa J^gcv 
par^cèc endcoiti mcmenqui le luk orerirt 
ddit^ui redoOTableiïLïficoanpaabla 
i^uiêédk Çéàii ,c>Ia(d:^ehceiîà^ 
liere , diflipe les craintes de Ciceron. 
CJdâro-eft attérfti^ auD jugetnôn^ que 
le-.^pAfJ>Uc dph/pbrteîi^vde Et 'P^W^ 

quoi ipjum etfi mn e/?L gem cajntis xôtm éjfe , 

T^muhf in^tm dun-^: ut dnte hoc tempus nm 

tiCxàt^perkulû; tanien^ Jkttàâitunu OtMi^m 

dUtc^iwftaiqniy'^ Rçg. JJejotar, n?. i. . 
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tn D« LA LmCTi'uaK 
côndinie : ( i ) feeuréi» préfagê du 
)«igeincm qu'il promwiGera fur De-» 
j(3tarus. Ce moût tiré de Tqpîitk^ o« 
de l'honnêteté f«bHqi>Ct farcit finH 
pk , mais il «S léfiechiâc profocid. . 
N «ft . ^^^^ L'aakm de rOuateiir eft 
^' ^* eonuBoc t clfcrréedaiia,lc$ limites ^rai? 
tes de rappartcment de Cefar. So^ 
éloq ttMK!c fe tfouti^e privée de ces fef- 
fidurccsextéricucesquelui eutfouiiaic* 
kt prâfence & le <5©nco«irs àcs <Me^ 
fcns ^dres deb Biéptilptique. Mais le 
ibïkafpcft de Cefar ranime la edn* 
fiandcpcreretaWk réquité defa caufc^ 
Ilfak valoir lerfufiirag^desCitayensw 
dot Sénat, & du pei^ quoique^ 
few , autant que k: pratcdîcm dw 
Dievu fur Dcjotatai.: Il dégage G^^Mt 
àpoeâbitîr|3arJa propre expécienee 
qu'ièanjit {ùr) de. Moqutbtc 4u^ 

' il) Seémr C. ^ qmàdtrecateroi »éîfi 

Gfèr ^'j^ri^anâ fui'- ptdieMré. iWd. n<>*4.:, 

guldrifqûe naturahunc (i) Tuum ç/r, C«- 

«ar metawi nânuk;^ J6f^^0fo»wtoj«- 

/tm Rxàn ta»r rimaa pe (fiii^, çuif «««^ 

qaui tmAtRege Ehgo* iwW «m» fit^ ai ». 

taro ., qmoL m^l^ù^, ^fim R^Etre> f Ktt/^ 
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»f r XJmÀTïunA' tuf 
Sâit«M > la gétie de ïon efpnt danî 

tf y fuppléer par ibti équité à par fti 
t)ienveilîanœ à Técôuter, Cet éloge 
ne pouvoit èttù intfiâërcnt à Cefar ^ 
qtïi fe pt<iuon; de bien parler autant 
4qtie de bien Combattre , Se Ciceron le 
lilt avoit déjà àdrédeâvecfuccèsdans 
la tanfe de tigariti$» < it ) 

Après avoir préparé de la forte l'ef* 
prk de fon J«ge , TOrateur paflfe au 
tecit de quelques foîts qui tendent i 
établir , que fe COnnîtoîte de De}«aru$ 
fbit pendant fe guerre civile , lok d^ 
»uîî la )ôum<fe de Pharfale , a lion^ 
lèulementété irréprochable <S:^xem« 
ifannnofité centre Cefàr , r^aîs en* 
tore fîghaléê par divers traits hôii 
étfôivo^i tffettachement Se de fidé-* 
tké , trfîî que de favoîr fecouru de îe^ 
croupes & de fa jfjeribnne , lui Se &i 

ilSÉr tum «^«u^ fir , ^i nuikat , j6> 

tttmaudiendidilij^entia, \uidem tecum ; ium te 

fÉiixiMr J^anc pentàitB^ infifrQ wiuit tatiàho^ 

fbnn^ meam* Jbidk norum tuonm* Or«t* 



Narration. 



dby Google 



ta^ DcMTA tMCyrvKH 
Lieutenans , de ra^ôk * honorabl^fc 
merit retju dans fcs états: fervices qu^ 
jGefan lui-même avoit recpnnus & rcr 
«xwripenfés. Get-te • partie eft encore 
pleine de bienîéaaces tf èsrmaFquéi^Sv 
[ff. • & p. • ^ ^* ^^^ enn^mî^ d^ Djejotarm fof^y 
dotent le fucçè» de leuf aecufation 
furie préjugé de. la haine de Çefar i 
toujours perféfv^éiahte contre ce Mqf 
^ naf^uci à caufè de- fon attachement 
décidé pour Pompée. Giceroa n'a^ 
*^oue pas iôi d-abôril Je feit , il ne Iç 
nie point ; il fe^ojceBW d'écarter ce^ 
idées fupeftes I er^ Jftattant Gefar pa| 
43ei3tek>i^artgefidïlidate;,& àlaqUell^ 
Hf rav^t défa ti^euvé^fi fenfible^en part 
laot p0Uf lyiweéîlu^ !* ppw I<igari\î5î ; 
tf) ;qû'après ayjoir une fois ufé .4ç 
iileàieftce , tel eftfon beurçux natur 
fel ,iqu'il n a pb^ b'^fcén d'êçre fléchi 
àA Aoèa^eau , /&rque, fes ennemi^ 
après avoir recouvre fes bonnes gra- 
^s, ,; n^'ont. jamats épreuyéde fa fon 

(t) Qàm -facile <éfitîmmkustifuiuh 

exorûri ; £xfar , . tàm lapin te refi^JJeJîmui^ 

femei : ei(X}rar{ foles^ tatis reliquias fenferiu 

Nefno unquam te pla-' -ttSI. ^P. f# ) . / 



dby Google 



0ES ORAiEUKS. i^f 

là plus légère marque de reffentimenr. 
Bs'eflforce - enfuke de le toucher pat- 
k Cdnfidéf atiotï des téinoignag^s (o^i 
Irfinels defon amitié , renducàDcs 
jôtàrus , ^llpai* l<^ mottfe puiffarts^ dh 
rout ce que les droits de i hofditaltté 
fi facrés parmi Us anciens , & les de- 
voirs de la Religioïï ont de plus in-î 
violablé. - 

IP. Il vient à i^attichémettt duN^^&i^'^- 
Roi de Gallogrece pour Pompée : 
c'étoit le poiiït délicat ; auffi FOrani 
teùr s'app4ique-^-il à pallier la^ conduis 
te de ce Prince dans la guerre civile ; ' 
il diminue j ibexcufe àdroîiement 
tout c^ qui po woiti.d^qtïer Oc^ari îl 
en relevé au contraire, toutes les cir- 
conôances les plus légères , loïf- 
qu'elles peuvent juftïfier le Monarque 
^ccùféi qu"il dégiiifë, pour'ainfi-dire, 
avec tarit d'àrtiiiçc , que loin d'avoir 
encouru i^indignati<>n de Cefar, il 
paroît avoir ^té robjét de fon eftime 
& de fa fec(!ynnôiflancé. Tel eft le but 
de cette précïautibn oratoire : en voici 
|e détail. 4 , . l 
' . Éé^n Cicetûn^, Qj^dtarusa jçnoins ib«f/ 
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NO. II. 



i!î5 Di LA Lecture 
Élit le perfbnnage d'caoemi dédtré 
de Gelitr, que négligé, ea quelque 
forte, àfone^ra, kçbotts ofHca' 
de Vdmkié , çn marquant plus dft 
mnchant poiur Pompée qujipoiir bi. 
Cfifar lui-n)êmc t* toléré lC5 fecowir 
que ce Prince a envoyés à Pc»p6î> 
ne lui inipmant qut de n*»voir point 
prétexté fon âge , pour fe dtfpÊafct 
de TôiEfter en çcrfonnet Auilî le vain- 
queur bien éloigné de traiter Dejoti^ 
tus enennemiil^a vifitédftns ks Ettis^ 
& lui a conTenré la di^é Royale. 
«En efie< , ajoute rOrateur , De^ 
a^iotarm s'^il moins détermii^ pac 
i^rimpulfion (i) de quelque ann 



(i) Nequi emïït.ille 

envre commuid kmfuf 
ifji, Jsrex ^mjena' 
%us hoc ttomnefape ho^ 
mr^emtiffindticcretis 

ULimorment (0 a^^ 
lefcentiâ payiffmm,, 
fanâijfinuimque du- 
xijfet, iifiemrehus e^ 
ferturèâtuf Ataia ipit^ 



pAUcâ non femperqtifi 
verfatL Cum auiijfet 
Senç^tus ÇQnfintis auta^ 
rtt^ftê ' ûBM (iimiâ / 
ConfiÊHIitsr ♦ Prmmt 

Jmperatorilux remfH^ 
bllcamdefendendawi d<fr 
tant nêvébatuT animé 
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BBS OaArsusis^ jra^ 
j^ïBsaêiùé pfsxfQonelic , qu'il n'a été œr 
#trainé par r«rjreor commtmc.Com- 
junent ce Moaaix}ue étrtnger & 
» éloigné de ixms • mais boxmâ noi 
«cke £is par<ks iiécrccs du Sénat ^ 
«accDÛtmnédès fa jeuiieiiè à re^câar 
«x:e coxps ausuâ^e ,a'ai3ioic-il pas été 
wébnnU pàtmmcmesmQUvcmcMf 
-•qaijttoiis ont a^cés , nw» qui fiwn- 
pmesnés, & q4ji avoos vécu dam le 
-ï»fein de la ïlépubliqiie ? Coouncnyc 
•n'atuoit-il pas été «nu à la vèe du 
i»péttl qu'elle courok^dc despr^ara* 



-tî^bnut. Defidutefo- 
^fnU SLomoMi ^mmef- 
fOfbçx » in fm ffdam 
Jmm incUtftm cffi vi- 
aelat^ fummo tamen 
timoré quiejcenium Jl- 
^K ^e arbitrahatyr : 
-maxume vmpermiàtt^ 
^t^eft tftmimt iC^w- 
fuksy^x baUâ prxfu" 
gijf^f 4?mnefqiie coït" 
JulareSf (Jic enim nuti" 
mabatur) cunêtum Je- 
smuniji mamitdiam 



mm mmûis -&» rumori^ 
Jms pitéût odAtlemem 
vi^9 necidUvmtuk'' 
fequebaafvr. IMiuilU 
ie conditionïbvs tuis , 
mhil de fiuâio concpr- 
ài^ & pâds , nihU ie 
jcûn^iratiom^ mékhit 
çertoriàm hommmwji^ 
tm digimutem m<a^» 
Qiuz cum itaejfent up- 
queeàfetenmt, quoai 
â Cn. Pampeio , Muan 
ieffd timrm^temm^ 
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gi2€ De tA'fcfcTUKÉ ^ 

»ti6 de guerre ordonnés par Taûtoritc 

* du Sénat , qui cnfjofghoit aux . Gonn 

hfxxls , aux Préteurs , àûx tribuns rdw 

é Peuple , aux Généraux dé vciUër à 

»la fiâreté publique l Ce Prince crai*- 

ignoitpoûrle laM du Peuple Ro*- 

*main ., à la fôitune- duquel il regaj?- 

édoitla fienne, comrèe étroitement 

^tmie. Cepend^t , malgré ces alar- 

-i» mes i il ne fe déclaroit point encore 

:i^ ouvertement. Mais cèmbien s'ac- 

iicroreif^-elles par ce bruit général, 

•^ûue içs CcTnfuls , les Pérlonnajç«s 

»Confulaires , & le Sénat entier 

•»étoieiipen fuite; jque toute Tltaliei' 

t* enfin étoît évatuée! Ces noUTitell^ 

«ferépandoient en Orient r mais la 

'«vérité nY pénétroit pas à leùrfuitéw 

> Ce Roi, iràofbit, dît-îl, àCcfar^ 

ï'»la .jufficè qe vos priétentions y votrp' 

^Wzclepour la concorde, & vos^irj- 

» tentions folides poQr là paix. On n'y- 

a^favoitrien des brigues de quelquefs 

» particuliers, contre votre, dignité. 

r^Dans^ces circonftaî;ices, Dejotari^ 

"«fe tînt encore tranquille jufqu- à ce 

• V^fl eût reçûrdes'4ettrcs deB6ûipàte 

& 
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»& une députaiion de fa part- 
HP. Ici fe préfente un noiiveau 
trait -de précautions oratoires, aiifli 
délicat que brillant. Ciceronne peut 
excufer Dejotarus, d'avoir préféré 
le parti de Pompée à celui de Cefar , ^^ 
qu'yen infinuant, qull avoit été , com- * *^ 
me tant d'autres , obligé de céder à 
Tautorité du premier. Mais c'étoit 
élever celui-ci , ou du moins Tégaler 
à Cefar. Il ne fait , au contraire ; Té- 
loge de Pompée , que pour confer- 
ver à Cefar la fupériorité , & par là 
rehaulfer Téclat de fa gloire. La gran- 
deur de Pompée devient en qudque 
forte Touvrage de Cefar. »Pardon- 
»nez, lui (i) dit il, pardonnez à 
•Dejotarus , de n avoir pu réfifter , 



) Ipofcjs , ignof- 
'ce , Càjar , Ji ejus viri 
Auâoritati rex Ôejota- 
rus cejjit , quem nos 
êmnesfecuti fumus, in 
jucrn cum DU atque ho - 
mines. omnia ornamenr 
^a congejjijfent tum tu 
4pf€purima & maxy^ 

Tome IlL 



ma Tanîo illefur^ 

periores vicetat g^ria 
quanta tu omnibuspraf* 
titifli, ItamieCiuVomr' 
peii , beÙa vi6l(^i{is ^ 
triumphos, confulatuf 
admirantes' numeraia^ 
mus, tuos enwnerart 
nonpojjiurm^ïh.n^^u^ 
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j^o De la Lecture 
•non plus que nous à rautoritc d'un 
«grano-Hômme , à la gIoire,àlapuif- 
H^pcç duquel les Dieux & les Hom- 
itnies avoient contribué , à laquelle 
>vou^-même aviez mis le fccau par 
3»lçs honneurs dont vous Taviez com- 

. 7 blé I^a réputation de tous ceux 

.at>Qui ravoiçnt précédé difoaroiflbit 
» devant la fienne , la votre feule a pu 
» TefiTacer. Nous comptions avec ad- 
*mlr^tion les exploits , les vidoires , 
,^hs triomphes , les Confulats de 
# Pompée j il n'y a que les vôtres que 
. ^ nous ne puilTions nombrer. 

IV°. L'Orateur continue à afFol- 
.blir par les raifons les plus fpécieufes 
tout ce que le procédé de Dejotarus 
^pquvoit avoir d'pdieux : liaifons an- 
ciennes avec le Peuple Romain , en- 
aagemens particuliers avec Pompée; 
If. etoit naturel, que dans cette fa- 
i^^ & malheureyfe divifion , il fe dé- 
-ckrât pour un Général fous les or- 
^if^5^^quel il âvoit tant de fois com- 
battu contre les ennemis de la Répu- 
Jdiq^e. Foi des traités , droits de VhoC* 

* pltaUcé ^ dîçksf 4e l'aoûûé^ pouY(^ 

l • -- - 
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DÉS GRATlUiS. 131 

îl ic réfijfcr à tant de motifs ? D'un 
côté, c'eft un ami invité , follicitéç 
dei'autre, c'eft-unAliié fîdelô, ap«- 
pelié i mandé par k Sénat , auquci âl 
avoit de tout tems voiié Tattaclw- 
ment te plus inviolable. Au relie ^ 
il vient pour partager rînfortune & 
les périls de Pomp^ , pour être le 
compagnon de fa fuite & non de fa 
vidoire. Que ces couleurs font ha- 
bilement préparées &lnuancées ! 

V. Julqueslà , Dejotarus eft diC 
culpé, & Teianemi de Cefar difparoît. 
Ddbnt^s, c'eft un ami dont i'at- 
<acbeiftt^t n*eft point équivoque , & 
dontlezfeletft récompenfé. La vh>, 
toire et Phar&le l'a tiié de fon erreurv 
^ du parti de ¥otnpét. Il n'oublie 
lîcti pour donner à Gefar des preuves 
induktables de fa fidélité par ih^ fe^ 
CCHIF^ efiêâifs ôc multipliés d'hommes 
& d'ajout. Il marche en pfetfonno 
contre Pharnace , 6c fe déclare l'en** 
ûemi de quiconque Teft de Cefar ^ 
tqui , touché de tant de fervices fignah 
lés, lui rëndh lie titre & tes hc^Hieuxi^ 
^laRoytucéi 
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•132 De la Lecture 
Pfopoiîtion ' A ce récit fi in^énieufementtourné 
••• J $• iîiccede la propofition qui efl:.foi:tfim- 
-ple. Dejotariis, confervé,& comblé 
dlionneurs par Cefar , n^a pu former 
4e deflein de Taflafliner dans fa pro- 
pre maifon , à moins qu'on né le fup- 
pofe infenfé & furieux. 
Preuve ou: L'Orateur la prouve d^abofd par les 
Confirmât, prcfomptîons les plus puiflantes en 
" ' '^ * 'faveur du Monarque accufé. Il étale 
tout ce que la bienféance , la religion, 
la politique , la vue de fon propre 
intérêt pouvoient fuggérer de plus 
-fort à ce Prince , pour le détourner 
d'un crime qui eût infailliblement en- 
•traîné fa perte & celle de fa famille. 
£t il en conclut avec la dernière évi- 
dence , que Tattcntat qu'on lui im- 
pute eftauffi contraire aux idées com- 
4nunes , qu'oppofé au caraâere d'jn- 
.tégrité, de vertu ,.de bonne foi, rçcoimu 
:dans Dejotarus , & par cpnfequent , 
^u'il efl totalement incroyable. 
Refatatîon^ Tout le fefte de ce difcours , de? 
n. 17& feq^uis lechifre .17 jufqu'au 40, jti'eft 
yqu'une réplique ou réfutation. des 
moyens fur lefquels les adverûirc* 
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BES OrATEU^RS.^ IJJ 

fondoientleur accufation- Ib fe ré- ,. 
duilbiçQt à dire. i"*. Que Dejotarivs " 
en recevant Cefar dansune defesfor-^ 
tereflfes , avoit appofté dcs> gens armé5 

f)our tuer Çefar , Iprfqu'il: prendroiç 
e bain. 2^. Qu'il avoit toujours été 
dans le cœur, ennemi de Cefar , Sc^ 
qu'ail avoit levé des forces coniidjé^ 
râbles contre lui, y; Qu'il avoit en^, 
tretenu des intelligences avec un cer-^ 
tain Celiu?, partifer^de Pompée, qui, 
après la défaite de Pharjfalev s'étoit ré» 
fugié en Afie. 4**. -Que fijria nouvelle 
de la mort de Domitius, Lieutenant 
de Celar , Se fur le hruiç'du dangeiî 
que Cefar ç.puroit lui-même en Afri- 
que , D.ejotarus avoit témoigné pu-^ 
bliquementune joie exceflrive &; in- 
décente. ^^. Que Blefamius, Agent 
de ce Prince à Rome , avoit écrit ou 
tenu des propos très-injurieux au 
Diftatcur. On peut voir dans le diA 
cours avec quelle force Ciceron ré- 
fute tous ces divers chefs d'accufation^ 
Je ne m^'arrêterai qua. faire fentir les 
bienféances que je crois obfervées 
(Jan5 la difcuffion des deu^ dernier$<^ 

- • liij 
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1^4 ^^ ^^ Lecture 
Nt. 16» & ^*- O^ reprochok donc à Dejota* 
*!• fus de s^çtre eoivr^ dans un feftin fo- 

lennel , & d^ avoir danfë nud pour 
fairç éclater fa joie à^ nouvelles fâ- 
çheufes qu'on répandoit au fujçt de 
€efar. Le prj^ugé général fortifioit 
cette aceufâtioi?. Çefar favoit par- 
faitement comme tout le monde , â 
^uels excès îcs Princes cfAiîe fe li- 
vroient , furtjQut dains les jours de fête 
dp d'aJIegrefle. Cémontrer par té- 
moins oculaires la fuppofition d^ ce 
élit, c'étoit fans doute une voie im- 
praticable ; tant; d^'application à le 
réfuter , Se fçulement par des raifons 
générales , m'en fait préfumer la réa- 
lité : On fent arfément la néceffité dç 
détruire une altçgation fi injurieufe 
tout-à-k fois à Cefar &; à Dejotaru$. 
hii-même ^ quoiau^à diffërens égards. 
Pour en effacer cfonc les ftineftes im-: 
prefïïons, Cicerojpi fc trouve réduit à 
établir dans le Roi de Gallogrece , un 
carafterc oppofé diamétralemant à ce 
reproche cràhonorant , & à Iç loiie^ 
fur des vertus peu refpeftées alors i^ 
trop privées Se trop vulgaires , teHc$ 



dby Google 



qùt h fobriété & la frugalité- Ceft id 
oue ]p tf ôuve un modèle de Fart doflt 
il faut uficf pour faire entier les ver-^ 
ttis lei plu^ fimples Se les plus com^ 
jtiunes daiw les^ éloges des Grands , & 
ïeïever ces moindres qualités paf touf 
le même dont elles font fufceptibles^ 
L'Orateur avoue cTabord qia'uiïc 
louange de cette efpece femble avôif 
mauvaife ( i ) grâce dans Véïo^ d'un 



(i) Omîtes font in 
Uto re^hB^ virtutes quod 
9e, ÔAjar » ignorare 
îmnarbkA>w, fedpra-' 
cifue Jîngularis if ai" 
mranda frugalms ; 
étfihfKverhof fih law- 
dari reges non folere. 
F^ugi komifKfn dîci non 
midtumhabet Laudisin 
Rege : fortem , p^unr, 
feverum^gravem, mag- 
nanimum, largum, he^ 
nefkum, liherilem .«^ fta? 
fimtregiitlauêis, Illt( 

% VexprefTion homi'nemfrugî'', pàwrGlûpTkrtA'^ 
tre baffe & triviale : rnaij il eft bon d'obferveif 
5{U^i|He^ éwùt é^ito^ue , BpAftdm tantôt uà 

liv 



privata eft, Uf polèf 
^fque atcipét / ego^ 
tammfrugmtaim jli 

Tcutncm 9 virtutem e$i 
maximamiudico, Hkc 
in ïth ejr ab ineunte 
ûttate mmàcunâlâajiâ 
mm d Ttmgijftcttibu^ , 
legatifipie nojtrh , tinte 
(é equitïhm Rorham^ 
qui in Afiâ negotiati 
Jfkntperfpeêa &* cbjf- 
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^3^ De LA Lecture 

Monarque dont on ne célèbre orcK-- 
nairement , que la valeur , la juftice , 
la gravité, la grandeur d'ame > la libé- 
ralité , la bienfaifance^& furtout dans 
celui de Dejotarus ,. en qui Cefar lui- 
même reconnoît tant de vertus Ro- 
yales, Il décore enfuite cette frugalité 
des qualifications de modeftie & de 
tempérance. . 11 prouve avec force y 
^veç dignité , que ce Prince les pof- 
fede dans un degré éminent , écla- 
tant, & notoire., non^feulement à 
TAfie entière , mais encore à tous les 
Magiftrats , Ambaffadeurs , Cheva-- 
liers Romains qui ont eu des habitua 
(^es dans cette partie deTEmpife. 
N^ :>7. ( I ) Dejotaruç , continue fon dé- 
homme obligeant , ^ tantôt un homme fort 
économe. Au refte , i*épkhete n'étoit deA 
j^pnorante , ni dans Vun ni dans Tautre fens. 

( I ) Multis ille qui' çum hominïbus nojhis 

iemgrcLàibasofficioTum confuemdines , amici-^ 

erga rempublicam nof- tias , tes nationefqut 

tram ad hoc regium /lo- jungebat , ut non fo- 

znen afcenditt fsdta- li^mtetrarchanohif,fid 

men quidquid à bellis optimum paterfamilias ^ 

PopuURomaaivajcahift;, ù diligentijfimus ofrim, 
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i>Bs Orateurs. 137. 
fen/eur , a cultivé ces vertus dès fa 
jeuneffe ,. avant que d'être élevé fur 
le trône. Dans le loifir de la paix , il 
faifoit fleurir le commerce dans fes 
Etats 5 çnforte qu'on le regardoit. 
comme un excellent, père de famille , 
verfé dans la connoiflànce de TAgri- 
culture & du foin même des trou^ 
peaux. Comment donc concilier un 
genre de vie fi frugal , fi laborieux^ fi 
retenu même dans lefeu de Tâge avec 
les excès par lefquels pn prétend qu^il 
a deshonnoré fa vieillefle ? 

Ciceron veut anéantir jufqu'au N».a8&a^ 
foupçon delà danfq reprochée à De-,, 
jotarust II le repréfente fi peu propre 
à de pareils exercices , que dans les 
guerres précédentes , il ne montoit à 
cheval, que foutenu de plufieurs Of- 
ficiers ; a ailleurs , ne s'étant jamais 
piqué que de manier un cheval avec 
grâce , ou fes armes avec adrèife. 

cola &* pecuarîus habe- & graviffimè [ecerît, is 

retUT. Qui îgitur ado- eâ exiftïmatîone > eâ- 

lefcens , nondum tantâ tiite. œtate ftdsavit ? 

gloria pradituj , nikil \}^ n®. i7« . 

UrKpiamnififn/eriJfimê • ^ . 
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138 De ea Lecturk 
De-là il prend oeeafion de parler rfe 
raffedàtion & de Taftivité de Caftor 
Taccufateur à fe montrer partout du- 
rant la guerre contre Cefar , de fes 
courlès , de fcs bravades , de fbn obf- 
tinatioi;! à vouloir continuer la guerre 
même après la défaite de Pharfale. 
C'eft de lui, bien plus que de Dejo- 
tarus , que Cefar devroit avoir de 
juftes fujets de défiance , loin de prê- 
ter Toreille aux aceufations, que ce 
jnonftreofe former contre fon ayeul. 

Je crains que ces observations nô- 
paroiiFent trop lubtiles à queîques-uns 
de mes lefteurs : mais j apere que le; 
plus grand nombre vaudra bien fô 
îbu venir, que Tart de FOrateur rtér 
date jamais davantage > que lorfqu'il 
fait tirer parti des matières les phis" 
feches &lcspfusftcr3es. 

n. Caftor * WtiKpoe aceufoient 
Blefemius , envoyé de Dejocarus > 
pour fallîciter fa réconciliation avec 
Cefar , d'avoir tenu , ou du moins, 
écrit au fujet de ce dernier , des pro- 
pos qui luiétoicnt très-injurieux; par 
exemple, qye les Romains foufltoi<»e 
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DES ORATEURS. l^p 

Inpatîemmejqit fa domination , & le 
regardoient comm€ un tyran , qu'ils 
n'avoicnt pu voir fans murmure fa 
Statueplacc€ au Capitole entre celles 
ëe leurs Rois ; que tous les efprits 
étoient indifpofés contre lui, Se qu'on 
kii avait refufé de& applaudiflfemensf 
ou des acclamations. Ils tâchoient 
par-là de rendre Blefamius odieux 
dip fofpeftàCefar. 

Ces^ divepfes accufatîons ne peu-r 
vent fe réfuter par des preia ves de feit, 
mais feulement en fuggérant des pré- 
ibmptions contraires. Mais comment 
lappeller à Cefar des difcows , dont 
Ibn ambition? demefuréene nons per- 
met pas de douter qvTA ne fût piqué 
au vif , ou des circonftances qu'Yonne 
pouvoir lui retracer fans Tirf iter ? 

Il falloir néceflairement de la dex- 
térité & de« mêmgem&i^ ingénieux : 
auffi Porateuf 3, à chaque point de 
cette accufatîon oppofe autant d'é- 
loges de Cefar , 8c ae traits propres 
èflajftef fa vanité. D'abord »ce me 
s^font que des (i) bruits frivoles , ra- 

( î ) Nonne intelligis , Cœfar , ex urbms mor 
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i4<^ De la Lbcturb 
«malTez dans la lie du peuple, & auflî 
•méprifables que les mal-intcntioi:^ 
»nés qui en font les autjeurs. «A^* bruit 
de la tyrannie reprochée à Gcfar , 
il oppofc fa clémence , fa modéra- 
tion: tantôt il répand fur .ce repro- 
che i un air de ridicule par les raille- 
ries qu'il affedq ; & tantôt , ( i ) il dit 
avec nobleffeau diftateur » qu'il eft 
»le feul , qui dans les divers trouble» 
«delà République , n ait point en- 
aofanglafîté fon triomphe , *& dont icsr 
» vidoiJres n'ont coûté la vie qu'à céuxk 
» qui l'ont perdue les ^rmes à là main,^ 
(2 ) Comment d'ailleurs , ajoûte-t-il, 
» reprocher le fait 4^ Funique ftatue 
» érigée en l'honneur de Cefar , puif- 
»que nous voyons 0ifts envie U mul^ 
»titudè. de fes trophées ? 

hvclûrùm fermunculis gais queritur wià^pr/B^ 

hcec ah iftïs ejfe cMeôtOy fertim cum tam muitis 

Ibid. N«. % ?. . y\ieça: ; valde enim in-* 

( I ) folus înquam 'viàenàum eji ejus fia-* 

es, C.'Cœfar cujusin tuœcujus tiopœis non 
viàoriâ ceciderit nefno, 

nifi armdtus* n'*. 34. 34. 

(i) Namde Jlatuâ 
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DES OKA^TEtTHs; t^ï 

• Le refus des applaudiflemens & de 

Jf acclamation étoit le plus délicat de 

tûus ces faits , & probablement le plus 

récent. L'Orâteut ne fait qu^'infinuer 

ici très-légererp'ent ce qu^il détaille 

-at^ec des couleurs . bien différentes 

dans fa féconde Philippiqûe. Sous le 

Confulat d'^Antodne , & pendant les 

fêtes nommées Lupercales , Antoine, H. Phiiîpp* 

enpréfence de tout le peuple , s^'ap-"*' *^' *^* 

>rocha de Cdaf-, & lui préfenta un 
, diadème. Envain Cefar aiFeda de 
. e refufer : le peuple indigné de la 

^afle flaterie du Conful , loin d'ap- 
plaudir , éclàtta en murmures^ Cice- 
-ton pour ne point choquer Cefar, 
n'appuie pas ici fur la circonftance 
.& radoucit la dureté de fa propofî- 
tdon. Il répond ainfi au crime qu'on 
Jaifoir à Blefamius, d'^avoir inftruic 
£oM Maître de ce fait. 

> «Que dirai- je des applaudiflemens "^ 
•{i) & des acclamations qu'on pré- 

.( 1 ) De vlanfu au- ^am àttefi , &• twîl-^ 
Um quid rejpondeam ? nunquam objèupefaêis 
Qui nçc dejideratus un^ b^mnâus ipfs ^imirsti 
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t^2 Db la Lbcturk 
•tend avoir été réfufés à Cefar ? Ce^ 
•far ne les a jamais défîrés; fi quel«- 
vouefois ils ont été interrompus , oit 
» u le peuple s'en eft abftenu , ceh'eft 
»que par excès de re%eâ Ôc d'admi- 
•• ration, & qu'y a-t-il d'extraordi- 
f>haire , fi ces applaudîfiëmens du 
•peuple ont été pau: hafard obmis? 
•Tout ce qui cft vulgaire n'cft pas 
• digne de Gefari, 

Soit qu^il s'agiflë là du faitque nou5 
avons rapporté ou d'un autre , i'ex- 
. çufe eft irigénieufe & tournée avec 
beaucoup ^art. 

IIP. Toutes les parties de TacciH 
fat ion réfutées avec force, reftoit en'- 
core contre D^jotarus , un foupçon 
tlx)p fondé dt chagrin , d'avoir été 

Êrivé par Cefar d'unfc partie de fc8 
rats. Le MoÈtiarquc en confervoît 
certainement un fecret dépit > qui 
répandoît des lueurs affèz fortes do 
vraifFemblancc fur fe rcfte de raccula^ 
tion. 

rime compr^ftuj O ^^mtfft fiieti jotejt^ 
fortafeeoprcewitiiJIUi Ibid» 
mÎA mm ifulfûTt Ci • ' 
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pEs Oratkuh sr; 14 j' 
LXDrateur s'applique à en bannir n#. 3,, 
jui^u^'à la moindre idée, A l'entendre, &f«î» 
Je Roi de Gallogrece i, loin de pônfer 
à ce qu'il a perdu , ne s'occupe ^ue 
des avantages queCefar lui a conter- 
vés. Raifon de juftice, raifon de né- 
ceffité , tout jmlifie la conduite du 
vainqueur à foii égard i il en eft con- 
vaincu , il y applaudit , & combien 
d'autres motifs l'en confolent , com- 
bifâi d'avantages réels l'en dédomma- 
gent? La gloire ^u'il s'eft acquife, 
vues folides de politique , efprit de 
iageiïe, tout concourt à le rendre 
content de fon fort. U n'envie plus 
rien; Upoffede tout cnpoflediant la 
tranquillité dont Cefara couronné fa 
vîeiUeâe. Ciceron le dépeint enfin > 
^omme le Prince le plus honoré pac 
i^ Sénat , & par les Généraux Ko*« 
fmim, le plus gratifié par Cefar , le 
plus riche- du fonds de fes propres 
Vertus, & conféquemmeht pleine- 
ment fatisfait de parfaitement heu- 
reux. 

La péroraifon commence par ua f^^^ ^^ 
ièntunent d'autant plus âaa^u: pouc ^ ^«9* 
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;j[44. De LA LEctùÊif 
Cefar, qu'ilétoit vrai* «Dans lepcr 
»rU extrême que court Dejotarusj 
»lui dit ( I ) rOrateur ^ je ne dois 
a>point eflayer par quels reflbrts je 
» pourrois vous émouvoir : la cle- 
•»mence vous eft fi naturelle , que fans 
» avoir befoin d'être* excitée par des 
«difcours^ elle prévient elle-même 
«les malheureux &ceux quiTimplo- 
» rent.ïls lui rappelle les exemples qu^'il 
en a donnés (fans doute envers Mar- 
cellus & Ligarius entr'autres : ) mais 
c'cft ici la caufe des Rois ; quelle 
gloire n'acquerra point Gefar, en 
pardonnant au • Monarque accufé , 
dont il lui préfente les Agens comme 
autant d'Otages de la fidélité de leur 
Maître. Il le conjure enfin de penfer 
^ufefon jugement va décider de la 
perte ou delà confervation d'un Sou- 
verain 5 & qu'il ne doit pas ternir par 

- : ( I ) Non debeo , C Jim, Nikil odus eft. 

JCaJir/quodJierifolet Occurrere ivfa JUet 

intantispcriculis,ten-- fupplicibus Cf catami- 

tare quonam modo di- tojis., nuîlius orationé 

cendo mifericordiam' tvocata* Ibid. N<>,40« 
Wi^ commovere pop: 
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BBS Ora^tburs. 1*45': 
iifl afte de cruauté fa. mémoire , qu'U. 
peut immortalifer par la clémence* t 
Quoi qu'il en foit dp la vérité ou de 
la fauffetë de raccufation interitéel 
contre Dejotarus , Cefar étoit iî pré-^ 
venu , que Téloquence de TOrateur 
n'^eut pas abfolument tout le fuccès 
qu^'il s'en ctoit promis. Si le Monar- 
que ne fut ioas dépouillé du reftc de 
les Etats, h Cefar luilaiflkla vie, 
il eft fur qu'il conferva contre lui juf- 
qu^à la mort des fentimens de haine, 
de de vengeance. Ceft Crceron lui- 
même qui nous apprend cette parti-: 
cularité dansia féconde PhilippiqUe.. 
Cefar dit-nl,a-4:-il jamais hai, (.i) 
*a-t-il jamais perfecuté quelquiin 
jiplus obftinément que Dejotarus ? i-J. 
» Cefar qui durant favie n'avoir fait 
^ aucun bien , & qui au contraire 
savoir fait en toute rencontre tant de 
»mal à Dejotarus. Au refte, ce Prince 

« 
( I ) Quis erdm ciii- frct}ttt$ , nec aiferiM 
mutm immiciâor quant quifquam œmd boni im!>». 



iyejotarq Cafter... ïs fetravit. Philip* 1^4 
ij^twd quo^vivo ne€ 
Tome m. 
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i4<^ Djt LA Lecti/kb 
furvécyt à Ccfer , & rentra en poiîêiV 
fion de touâ fes Etats^ 
^ J'ai choifi ce plaidoyier , non qu'il 
foitle plus beau , même au jugemem: 
de ( I ) Ciccron , ck. tous ceux qu'ail 
a prononcé , mais parce qu^'il ett le 
plus court , pour faire fentir que s'il 
y règne d'un Dout à l'autre^ tant de 
biemcanccs , jpombien n'entrouvera- 
tron point dans ceux qui font plus 
étendus. Qu'on les life avec attention, 
àTonfe convaincra aifément de la 
connodflance parfaite que cet Orateur, 
avoit des bienféances en tout genre, 
&defon habilité à les obferver. Soit 
qu'il faille toucher des matières dé- 
liâtes , & qui poiwoient réveillée 
L'animofité des partis , qui avoient^ 
divifé la République , comme il fait 
admirablement dans la caufc de 
Ligarius , foit qu'il j&ille attaquer des 
adverfairesredoutablespar leur crédit, 

\ ( f) Il appelle ©a cmCe de Ci brièveté ^ 

4ti^<^$ dans un» dç car on y trouve autant 

fbt Lettres Oranum^ JÙéloqw&acû jae dana 

Um , ûiii$ dqiKie à IcaautfM^ 
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DUS Okàtk^jks.' Ï47 
0Ù refpeâables par leur$ vertus^ 
comme dans cellesde RofciystfA-' 
merie & de Murcna. Tantôt il fe n^et 
à la place de fes cliens , & fah pour 
eux le perfonnage de fupplians , qui 
n'auroit pas convenu à la fermeté de 
leur caradiere. On en a un exemple 
dans le Plaidoyer poiwr Milon. Ce- 
lui fK)ur Cluentius en offre un delà 
manière dont un fils peut fe défendre 
contre Tinjudice de les parens , ian« 
violer le pefpcft qu'il leur doit. LV 
xorde de la harangue contre Rullus » 
eft encore un mcxlele des bienféan- 
ces. On peut voir tous ces exemples 
détaillés dans Mr. RoUin , qui en 
donne auffi qtielques-unîs denosOra» 
teurs François. 

Mais ce n'eft pas feulement dans 
les pièces du genre démonftratif 
Qu'on en peut trouver. Les Sermons 
de morale 3c ceux du P. Bourdaloue 
entre -autres en font pleins. Je ne 
m'attache poiir abréger qu'à ces deux 
endroits. 

»De-là vient (du défaut deRelî- 
^gion) que dam ie ûecle ou ûoâi 
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Cârème au?* vivons, pardonroz-mbi cette réio» 
P. Bourdai.4.xion, que je. Éaii nom par. un ef- 
Tom. U. P',ppfi( de critique, mais pax un fen»;- 
Intiment de zelej de-là vient, que 
dans notre fiecle , on fe laifle aller 
à tant dé défordres, dont auroient 
rougi les Payens mêmes , &c. 
ïa,Tom.L I^^lsï^t à la cour fur Tambition : 
W534.' * »PIus votre rang vous dijftingue des 
•autres , plus vous devez vous en ap* 
î»procher ; plus vous devez , pour 
•ufer de cette expreflion vous huma* 
?»nifer ; plus vous devez avoir de 
^douceur, de modération , de cha- 
rjrité. Si j'infifte fur cette morale , & 
ii|î je le fais avec la fainte liberté de 
*ïia Chaire , vous ne pouvez la con- 
«damner. Quand je parle aux peu* 
impies, mon miniftere m'oblige à leuc 
rapprendre le refped & Tobéiflancô 
?» qu'ils vous doivent : mais puifquc 
«je vous parle dans cette Cour , puif- 
«que je parle à des Grands , je dois 
«iewdirecequ'ilis doivent aux peu- 
. «pies , &c. 

-"Les bîenféances raeparoiflent en- 
ÇQ^t mieux marquées d»ni Iç moft 
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cfeaù qui fuit. Il s'agit de Timp^ffi** 
bilité qu^on prétexte de pouvoir r6m« 
pre certains attachemens criminels ; 
Cet Ofateur en démontre ainfi le 
faux: 

• » Je ne le puis dites-vous ; vous ne ^ Cujmeêu 
«le pouvez f ht moi, je pretens , lout»Tom. i pag. 

• firez cette expreflion ; oui , je pré-*»©**^»"^» 
»tens qu'en parlarît de la forte , vous 
•mentez au St, Efprit , & vous faitcï 

» outrage à fa grâce. Voulez-vou* 
»que je vous en convainque , mais 
M> d'une manière fenfible , & à laquelle 
•vous avouerez que le libertinage n'a 
•rien à ôppofer. Ce ne fera pas pour 
•vous confondre, mais pour vous 

• inftruîre comme mes frères , & côm- 
» me des hommes dont le falut doit 

• m'être plus cher que ma vie même; 
»Non ut confundam vos. Ladifpofitioa 

• où je vous vois m'eft favorable pour 
•cela , & Dieu m'a infpiré d'en pro- 
»fiter. Elle me fournit unedémonf- 
•tration vive , prcffante, à quoi vous 
•ne vous attendez ^pas, & qui fouf- 
•frira pour votre condamnation, fi 

• vous n'en faites le tootif de vc^ro 

K ii] 
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»<3:onverfion. Ecoutez-moi , &jugeÉ^ 
•Vicias, 

; »Il yen aparriiî vous, & Dieu 
•veuille que ce ne foit pas le plu» 
•grand nombre qui fe trouvent au 
•moment que je parle dans des en- 
•gagemens de péché , fi étroits , à 
»Ies en croire , & fi forts , qu^'ils dé- 
•fefperent de pouvoir jamais brifer 
•leurs liens. Leur demander,que pour 
•le lalut de leur ame , ils s'éloignent 
•de telle perfonne ; c'eft, difent-ils, 
•leur demander Timportible, Mais 
•cette réparation fcra-t-elle impofli- 
» ble dès qu'il faudra marcher pour le 
•fervice du Prince , à qui nous fai- 
5»fons tous gloire d'obéir ? Je m'en 
•tiens à leur témoignage. Yen a-t-il 
•un d'eux, qui,pour donner des preu- 
•ves de fa fidélité & de fon zèle , ne 
•foitdéjadifpofé à partira à quitter 
•ce qu'il aime ? Au premier bruit de 
*la guerre , qui commence à fc ré- 
•pandre , chacun s'engage , chacun 
•penfe à fe mettre en route : point de 
•liaifon qui le retienne ; point d'ab- 
•fence qui lui coûte , & dpnt il n« 
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BBS OmUTEUfiSr* f^r 
•fi)k téibkr defuppôrtcr tout retmuû 
»Si j^'cn doutois pour vous , je voUs 
•ofienferois; & quand je le fuppofe ' 

* comme indubitable, vous recevez: 
»ce que je dis , comme un éloge , & 
»vous m'en fave^ gré* Jeûe compare 
» point ce qu'exige de vous la loi du 

• monde, & ce que la loi de Dieu 
«vous commande. Je fcai , qu'en 
•obéiflant à la Loi du monde , vous 
îiConferVecez toujours la même paf- 
»fion dans le cqeur , & qu'il y fout 
«renoncer pour Dieu ; & certes , il 
•eft bien jufte qu'il y ait de la difFé*- 
•rence entre run& l'autre, & que 
•j'en faffe plus pour le Dieu du Ciel 
«que pour les Puiflances de la terre* 
«Mais je veux feulement conclurre 
«de-la , que vous impofez donc à 
«Dieu , quand vous prétendez qu'il 
«n'eftpas en votre pouvoir, de m 
« plus rechercher le fu jet criminel de 
«votre défordre , & de vous tenir , 
«au moins , pour quelque tems , ôc 
«pour vous éprouver vous-même-, . 
•loin defesyeux&de fa préfence, 
*»Gar encore une fois> vous retien-» 
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t'Si P « tA • t «?%■ tX K f 
»ara-t-îl qtiand l^fconneur vous appél-^ 
•lera ? Avec quelle promptitude 
'»vous verra-ton courir & voler aa 
«premier ordre que vous recevrez, & 
"^quc vous vou^eftimerez heureux de 
au recevoir ! Quiconque auroit un 
• moment balancé, feroit-il digne de 
«vivre ? oferoit-il paroitre dans le 
«monde ? N^en deviendroit-il pas la 
«fable & le jouet ? &c. 
- Avec quel art ce grand Orateur 
n'obfèrve-t-il pas ici les égards qtfil 
doit , Se à fon miniftere 6c. k fon ai^ 
ditoirc. Il corrige ce que fes pre- 
mières expreffions paroiffent avoir de 
choquant , il ne veut qu^'inftruire & 
non pas confondre* Il les rend eux- 
mêmes leurs propres juges. Quel tour 
ingénieux pour les intérefler en ré^ 
veillant leur ardeur pour, la gloire, & 
leur amour pour leur fouverain ! U 
n^'y a qu'Hun mot du Prince , mais ce 
mot eftun éloge & du Prince & de la 
Nation. Toutes les expreffions font 
mefurées , les peintures naturelles, 
les fentimcns honorables à ceux dans 
kfqxiels il reconnoît qu^ils réfident : 
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kms ces ménagemens & ces bien- 
féances font fans préjudice de la fc- 
véritéde la morale & de la folidité du 
raifonnement. Au contraire, TOra- 
teur n'en tire qu^'avec plus de force , 
la conféquence qu'il s'étoit propofée. 
- Il y a encore des bienféances qui 
regardent des corps entiers, ou même 
lies nations , & que les grands Ora- 
teurs n'ont garde de négliger. Il n'ap- 
partient quaux Auteurs médiocres 
■d'étendre à toute une nation des ca- 
taderes fouvent imaginaires , & qui 
quand ils feroient vrais , ne peuvent 
après-tout être pris que dans une uni- 
verfalité morale. Si l'intérêt d'une 
caufeoii même celui delà vérité exige 
u'ou dife des chofes défavantageufes 
e toute une fo.ciété , il faut les ad- 
doucir&lescompenfer par des cor- 
redifs placés à propos. Voyez com- 
ment Ciceron, dans fon plaidoyer 
pour Flaccus , accorde aux Grecs la 
gloire de l'éloquence & des lettres 
avant que de fulpefter leur fincérité , 
&de récufer leur témoignage, qui 
pouvoit être défavorable à fa partie. 



i: 
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If4 0K LÀ Lbcttues 
Mr, MaffiUon parlant du pemchant 
que les peuples , & furtout les Fran- 
çois ont à copier les exemples dei 
Grands, s'exprime aVçc cette réfervCé 
PctîtCarêm, «NotTc Nation furtout , ou plus 
PHî ^« » vaine ou plus frivole , comme on 
»ren accule, ou 'pour parler plus 

• cquitablement & lui faire plui 
«d'honneur , plus attachée à fes Mat» 
«très & plus refpeftueufe envers les 

^ ^ » Grands., fe fait une gloire de co-»- 
?pier leurs moeurs , comme un de- 
»>voir d'aimer leur perfonne : on eft 
«flatté d'une reflemblance qui nous 
•rapprochant de leur conduite , fem- 
»ble nous rapprocher de leur rang. 
«Tout devient honorable d'après a« 
«grands modèles; & fouVentToftenr 
«tation toute feule , nous jette dans 
«des excès , auxquels l'inclination fç 
«refufc, La Ville croiroit dégénéiîW 

• en ne copiant pas les moeurs de la 
«>Cour : le Citoyen obfcur , en imi-» 
«tant la licence des Grands , croit 
«mettre à fes paffions le fceau de la 
» grandeur & de la nobleffe ; & le dé^ 
«tordre dont le goût lui-même fclaflb 
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16ÉS OnÂrnvif: îjj 
•&fent6t , la vanité le perpétue. 

Et dans un difcours pour la béné- 
diftion des Drapeaux du Régiment 
de Catinat , voulant détromper les 
Militaires des fauflÇes idées que Ton 
fe forme de la valeur, aue Ton re- 
garde comme incompatible avec la 
piété : » Mais cette réputation de va-- 
•leur fi effentielle à votre état , com- 
»ment l'ajufter , me direz-vous avec 
»la douceur & l'humilité Chrétienne? 
•Mais , queft-ce que la valeur , MeC- 
» fleurs? Eft-ceune fierté de tempe- 
•rament, un caprice de coeur, une 
•fougue qui ne loit que dans le fang; 
•une avidité mal entendue de gloire, 
•un emportement de mauvais goût , 
•une petiteffe d'efprit , qui fefait des 
•dangers de gaieté de cœur, feu- 
►lement pour avoir la gloire d'en 
•être forti ? Quel fiecle fut jamais 
•plus corrigé là-deflus que le nôtre ? 
•Queleflle goût des honnêtes gens 
•fur ce qui fait la véritable valeur? 
•La façeffe, la circonfpeftion , la 
•maturité n'y entrent-elles pour rien ? 
5» (^ucl a été le caradere des grands- 
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'ï<6 De iA LEé^uRK ^ 
» nommes que vous avez .vÛ5 tfan* 
»cé fiecle , à la tête de nos armées , 
m Se dont les noms vous font encore fî 
3» chers ? Les Turennes, les Condés, 
liles Crequys , par quelle voie font- 
»ils montés à ce dernier point de gloire 
mSc de réputktioii , au-delà duquel 
3il eft défendu de prétendre f Le lage 
m 8c le vaillant Général, à qui cette 
» Province doit fa fureté, &lerefto 
»du Royaume fa paix.& fon abon- 
3»dance; lui, dont vous recevez les 
» ordres de plus près , comme de 
•votre propre Chef, &fopslenom 
tp8c les étendarts de qui vous avez 
^^rhonneur de combattre , s*eft-il 
5» frayé un chemin à Télevatîon où 
qi le choix du Prince oc le bonheur de 
•l'Etat l'ont placé , par une valeut 
•indifcrette? Et la fageffe , qui eft 
» comme née avec lui , a-t-elle jamais 
3i rien gâté , ou à fon mérite , ou à fa 
•fortune. 

•Mais c'eft que nous nous feifon» 
•de fauffes idées des chofes. Lava^ 
»leur,lorfqu'elle n^'eft pas à fa place, 
•n cft plus une vertu : & cette noble 
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^ardeur, qui au milieu des combat! 
»cil générofîtc & grandeur d'ame, 
•jQ'jeft plus hors - dâà que ruftiché > 
» jeuneflfe dé cœur , ou dcfeut d'cf- 

•prit Il eft vrai qu'on ne. doic 

^ pas exiger de vous cette piété crain- 
»tive& tendre > ni.tputcfattention <fc 
•laferveur des perfonnes retirées qui 
•litres de tout engagement avec lo 
•monde, ne s'occupent que du foini 
«deschofesdu Seigneur. Mais cette 
^.droiture d'ame , db noble refpeft 

* pour votre Dieu, ccfiond folide dé 
•foi & de religion , cette exaditudc. 
»de fi bon goût aux devoirs eflen-? 
^tiels du Chriflianifme , cette probité 

* inaltérable , & fi chère à Teflirae d« 
«honnêtes gens, cette iupériorité 
•d'efprit & de cœur, qui fait mépris 
»fer la licence & les excès, comme 
^peu dignes même de la raifon ; qui 
f^ut vous difpenfcr de Tavoir , & au 
•jugement de qui eft-il honteux d'en 
» être accu fé? 

* Il me femble par Texemple des plusi 
grands Orateurs, que le moyen le 
flus efficace de ^iâipei: des préjugé%»^ 
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jj8 Dk. la Lecture 
n'eft pas de les heurter de front , maîf 
de leur fubfiituer des idées plus juftes 
par des définitions exaâes, comme 
Mr. Maflillon enxlonne ici de - la vé- 
ritable valeur & de la piété folidî qui 
lui convient. Ciceron ufe fou vent du 
môme art. Ainfî, dans fon plaidoyer 
pour Ligarius , écarte-t-il l'idéq*de 
crime de la conduite des partifans de 
Pompée. Ce morceau eft connu ,"& 
Mr. nollin l'a cité. Ainfi le même 
Orateur , de retour de fon exil , par- 
lant devant les Pontifes, pour rentrer 
en pofleffion de fa maifon que Clodius 
avoir fait rafer&confifquer , répond 
àinfi au reproche que celui-ci luifai- 
foit , q^u'ayant été exilé par le Peuple 
Bomam , il n'étoit plus citoyen , & ne 
pouvoit en réclamer les privilèges. 

»Appellez-vous le Peuple Romain, 
«dit Ciceron , une multitude ramaA 
»fée Se louée ( i ) à prix d'argent, 

(t)Antu Populum ut vint afferant MagiJ^ 

Romanum ejfe illum tratibus ; ut objiieant 

futas qui confiât ex lis Senatum; optent quo^ 

gui mercede conducun-- tidiecœdem, incendie^ 

fur i jui imgeUuntut faims ; s«m tuté^ 
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»que Ton excite à faire violence aux 
•Magiftrats, àafliegerle Sénat, & 
*»qui ne refpiœ que le iàng, le pillage 
iÉ& les incendies ? ce peuple , que 
jivcxus ne pouviez raffembler , qu'on 
«ne fermât les boutiques; ce peuple, 
«à qui vous aviez donné pour chefs 
«des hommes auili obfcujrs qu^un 



jncnpopulum ^ nifita-' 
hernis claufis ,frequen' 
tare non pateras^^ cul 
pôpido duces Ltmiiios, 
Lollios , Sergios ^a- 
feceras? fp/sciem» 
dignitatemque "^opuli 
Romani^ quamReges, 
quant nationes exterœ^ 
quant gentcsultinuB.peT' 
iimefcunt , multitiidi" 
nem hominum exfems 
conduôlis , ex facinoro* 
Jis y ex egemihus con- 
gregatam ! Bla fuit 
fulchritudo Populi Ko*- 
mam , ÏLla forma ^ 
quam in campo vidiftl , 
tum cum etién tibi con- 
tra fenatus , totiufque 
ftdim auâotitûtsn^ âi 



Jtudium, dkendivotef' 
tas fuit, nie y ûlefo^ 

Îulus eji ^ 'Dominas 
i^um X viâor atque 
imperator omnium gen^ 
tium^f quem illo. clarif- 
fmo die yfcelerate , vi- 
difii tum y cum omnes 
principes cîvitatis , o/n- 
nes ordinum atque atOr* 
tum omnium^ fuffra'-* 
gium fe , non de civis , 
fed de civitatii falute 
ferre cenfehant ; cum 
denique homines , in 
campum mnttuiernis^ 
fed municipiis claufis ^ 
venerunt. Orat. pro 
Domo fuâ ad Ppn^ 
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i^o De la Lec^tùrb 
»Lentldkis , un LoUius, unSerghist 
• Odignicédu peuple, vraiment. fe- 
•doutable aux Rois , aux Etrangers ^ 
»aux Nations les plus éloignées ^ une 
ai foule d'efclaves , de fcélerats, de 
•gens plongés dans une extrême mi- 
nière ! Telle a été à vos yeux la gran- 
»deur & la nobleffe du Peuple. Ro»- 
«main , tant que vous avez été maî- 
» tre de haranguer & de délibérer con- 
«tre les vœux & Tautorité du Sénat 
»&detQute ITtalie. Le Peuple Ro- 
umain , eft ce peuple qui commande 
»aux Rois , ce peuple, maître Se 
^vainqueur de toutes les'nations , tel 
jtque vous l'avez vu , tel que vous 
•avez dû le reconnoître dans ce jour 
» fi glorieux pour moi , où les princi* 
»pâùx de Rome , & lei vrais citoyens 
»de tout rang & de tout âge, defirant 
«mon rappel, penfoient délibérer 
»non du lalut d'un feul homme , mais! 
*de celui de la République ; où non 
» feulement dans Rome, mais encore 
»dans les Villes municipales , on avoir 
«fufpendu toute affaire particulière 
»& publique, pour mcxcûdreà ma 
•Patrie* Cette 
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Cette idée étoit auffi noble & auffi 
flateufe pour les partifans de Ciceron 
que la première étoit flétriflante pour 
ceux de Clodius. Et par4à, TOrateut 
intéreflbit touS les honnêtes gens & 
lés bons citoyens à foûtenir leur ou- 
vrage. Il y a des bienféances dues à 
Vâge , au fexe , au rang y à la dignité^ 
à la fituation des perfonncsi 

I*. On n^'ignore pas combien la 
vieilléfle eft refpedable, & quelle 
décence un jeune Orateur , furtput , 
doit marquer en préfence de gcns^quî 
ont fur lui cette fupériorité. Mais ij 
y a dts occafîons ou il fîed bien à uta 
Orateur célèbre & accrédité , de ne 
pas faire valoir tous les avantages 
qu^il pourroit avoir fur un autre, qui 
lui cède en âge & en réputation , & 
d^ufer deménagetnens, comme fait 
Ciceron à Tégatd d'Atratinus , jeune 
hpmme qui feportoit accusateur con- 
tre Celius, & nir une matière qu'il ne 
çpnvenoitppiîitàrfoi^ âge de traiter; 
Voyez le pl^doyer pour Celius, i^i 

2,7 Se S., ^ ^ : 

II''. Les égards dûs au fexe, no 

y:me in, l 
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îSi De la Lecture 
font pas moins fondés fur la décence 
publique , & fur k politeflê des 
ïîiœufs. QuandCiccron veut parler, 
même un peu vivement, contre la 
<x)t!duîte de Clodk j accuÊitnce de 
Cdius , il ne parle pas , pour ainfi- 
diire en fon nom , mais par une figure 
que les Rhéteurs aomment Profopo- 
pée , il emprunte la voix d'Appius 
Clddius , un des ancêtres de cette 
femme pour lui reprocher fcs défor* 
dfe^. Il n'eft pas tout>-à-fait fi refervé 
tMtts Fulviê 5 femme d'Antoine , 
dans fes Fhilippiques : aufli ia tiberré^ 
ou fi Ton veut , fes écarts en ce poinr^ 
hÈÂ coûterent^as cher. Un de nos 
Poëtesnouis donne \in exemple très- 
irlârqué de cesfories de bienféances. 
Dans le fécond Chant de fon Poëme 
ëe laHenriade, le Roi de Navarre , 
qu'il fuppofe envoya par Henri lïl. 
vers Elifabeth > Reine d'Angleterre , 

Jiour Ivâ demander d\i fecours contre 
es Ligueurs , faifant àcette Princeflfe 
le portrait de Catherine de Medicis^ 
l'a voit terminé par ce trait : 



*L 
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t)Es Orateurs. itfj ^ 

PoCedant , en un mot , pour a^ea pas iite plus , HenriO» 
Les défauts defon fexe , 8t pou de fcs vertui. ^*^* **• 

Cette idée, dans un difcoursadreflH 
à une Reine paroît choquer les bien- 
féances , aufli le Héros la CQçrige- 
t-il fur le champ par celle-ci : 

Ce mot m*eft échapé .• je parle avec fraachife. . 
Dans ce fexe après-tout , vous n'êtes poin^ 

comprîfe : 
Uaugufle Elifàbcth n'en a que les appas : 
JLe Ciel qui vous forma pour régir Jes Etats , 
Vous fait (èrvîr d'exemple à tous tant que upuç 

fommes, 
Et l'Europe vous compte w tang des |dus 

grands-Hommes* 

Ce dernier vers eft nm application 
mgénieufe de ce que penfoit Sixte V. 
de cette Princefle^ qu'il appelloiç^ 
un ^ran àervello di ?nncip''jfa» 

IIP. Le même Auteur nous mon- 
trera comment on doit obferver les 
égards dûs au rang & à la puiflancev 
pans le cours du même récit , Henri 
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1,6^ De tA Lecture 
rapporte que , pendant le maflacre do 
la St. Barthélémy, Charles IX. lui- 
même , excité par fon frère le Duc 
d'Anjou avdit trempé fes mains dans 
le fang de fes Sujets proteftans. 

Hénriâd. Quedis-je! ô crime! ô honte ! ô comble de 
:ChMt.II. nos maux! 

Le Roi, le Roi lui-même, au milieu des bour- 
reaux» 
Pburfuivant des profcrits les troupes égarées , 
Du fang de Ces fujets fouilloit Ces mains facrées; 
Et ce même Valois que je fers aujourd'hui , 
Ce Roi, qui par ma bouche implore votre appuî^ 
Partageant les forfaits de fon barbare frère > 
A ce honteux carnage excitoit fà colère. 



i 



Le récit de ces cruautés n'étoitpas 
ropre à difpofer en faveur de Valois, 
a Reine d'Angleterre , extrêmement 
attachée au Proteftantifme. Aufll le 
Roi de Navarre , qui venoiç de fe ré- 
concilier avec ce Monarque , Texcu- 
fe-t-il incontinent , en rejettant fur 
ta force de Texemple & fur la foiblefle. 
àe râgè , les cruautés auxquelles il 
s^étoit laiffc aller ; 
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Nonqu*après-tout, Valois ait un cœur inhu- 1W# 

main, 
Rarement dans le fang il a trenpé (à main. 
Mais l'exemple du crime affiégeoit (à jeuneffe > 
£t (a cruauté même étoit une foiblefle. 

Mr. Maflillon ufc de la même pré- ^f ['^^J^''* 
caution dans Téloge funèbre d^un xWr** 
grand Roi , dont il ne pouvoit dif- 
fimuler les igibleffes. » Hélas ! qu'eft- 
• ce que la jeunefle des Rois? Une 
»faifon périlleufe , où les paflions 
» commencent à joiiir de la même au- 
»torité que le fouverain , ôc à monter 
» avec lui fur le trône. Et que pou- 
rvoit attendre Louis, furtout dans 
» ce premier âge; Thomme le mieux 
•fait de fa Cour , tout brillant cf agré- 
»mens&de gloire;^ maître de tout 
ï» vouloir , & ne voulant rien en vain; 
«voyant naître tous les jours fous 
•fes pas des plaifirs nouveaux , qui 
•attendoient à peine fes défirs; ne 
«rencontrant autour de lui que des 
«regards toujours trop inftruits à 
•plaire , & qui paroifToient tous 
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a» réunis & conjurés pour plaire à luî 
aifeul ; environné a apologiftes des 
» paflions qui f ouffloient encore le feu 
;» de la valupté , & qui cherchoient à 
aieflfacer (es premières impreflions de 
» vertu , en donnant des titres <i'hon- 
» neur à la licence ; au milieu d^une 
» G3ur polie Ou la n^iolleffe & le plaifîr 
»ont trouv'é de tout teras le fecret de 
» s'allier , & même d'aller de pair avec 
a> la valeur ^ le courage; & enfin 
» dans un fiecle , où le fexe peu con- 

* t^m d'oublier fa propre pudeur , 
»fcmble même défier ce qui peut en 

• rafler encore dans ceux à qui il veuc 
» plaire. • . . . Mais fortons de ces tems 
» de ténèbres fi inévitables aux Rois , 
» & fi ordinaires aux autres hommes : 
*> périflent Ôc foient à jamais efiacés de 
» notre fouvenir , ces jours qu'ail a 
3» effacés par fês larmes & par fa piét^ 
» & que le Seigneur a fans doute ou- 
» bliés. Les premières années de la 
» jeuneffe des Souverains , comme les 
V commencemens de leur naiflance , 
» fe reflemblent prefque toutes : Ne-^^ 
» ma enim ex regtbus habtàt aliud natif 
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è9 vttatîs inimm. Mais fi Louk le$ 4 

• fuivis dans ces premières voies <les 
> pafSons ; où font les Rois , qui 

• ayent marcfac depuis avcfc tanç d^ 
» grandeur ôc de fidélité que lui iims 
» les voies dç la grâce ? Où font mêm^ 
» ceux de (es fijjets qui vivoient fous 
»fes yeux, âc que leur rai^ approchok 

• du Trône r Hélas ! imitateurs 1» 
» plupart , pour ne pas dire coiK«ble^ 
^ adulateurs de fes foiblefles , us QOt 
» peut-être fini par cenfurer fa î^ei*£îi. 

On voit avec qiiel art tous ciescot- 
redife font amcaics : & il eil bon d'ofee 
fcrver à cet égard , que les corr^^ 
doivent fûivre immédiatement l§s 
idées que Ton veut adoucir, ouiiu 
moins n en être pas abfolument ti?op 
éloignés; car ocs idées pourroient 
faire des impreffions fi défavantageu- 
fes que le mal deviendroit încurabie* 

IV. Les dignités exigent auffi.des 
bienféances dont l'éloquence peut 
tirer de très-grands avantages. On 
s'infînue aifément dans l'efprit de fes 
auditeurs en refpefèant en eux les ti-* 
très qu Y a mis la naiiTance ou le m^ 

L iv 
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te , & que le monde a coutume dlio^ 
noter : non que ces égards doivent 
cïëgéncrer en une baffe adulation , 
mais parce que des éloges difpenfés à 
propos , préviennent toujours favo- 
lablement les hommes & qu'ail eft 
peut-être auffi mefféant de ne vou- 
loir rien loiicr que d^affefter deloiier 
tout. Les exemples de ces bienféan- 
ces ne font pas rares dans les difcours 
qu'on adreffe, foit aux Puiffances , 
ioit à des corps entiers , foit à des 
•perfonnages illuftres , revêtus de dig- 
nités éccléfiaftiques, militaires ou cr^- 
vilcs; & Ton a pu en remarquer dans 

•ce que nous avons dit de Téloquence 
académique. Les anciens n'en ont 
pas moins connu la néceffité que les 

-modernes. Ciceron ne parle prefque 
jamais du Sénat, du Peuple Romain, 
Qcs Citoyens illuftres, foit morts, foit 
encore vivans , fans lesintéreffer par 
quçlque éloge délicat^ C'eft ainfî en- 

: trt autres qu'il enufedansTexorde du 
plaidoyer qu'il fit pour revendiquer 

-femaifon. Le Sénat avoir jugé quela 

- çbnnoiiTance de cette afiaire étoitde 
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ht compétence des Pontifes. La crain- 
te , la prévention, la fuperftition dans 
la plupart d'entre eux , des femences 
d'inimitiés & de jaloufie perfonnelles 
dans quelques-uns , étoient les pré- 
ventions que rOratcur avoir à diffi- . 
per. Pour en faire naître de plus far Pr© Oomo^" 
vorables, il employé les motifs les ^"^- «••»& 
•plus propres à intérefler leur repu- * * 
tation : le refped de la Religion 
& Ja néceffité de >fe conferver à 
eux-mêmes , la vénération des Ci- 
toyens. Il relevé d'abord leur auto- 
rité par le détail des objets importans 
confiés à leur fagefle & à leur vigilan- 
ce. Il pique leur zèle & leur gloire 
en leur déclarant qu'ils ont à décider 
lequel des deux ils préfèrent défor- 
mais , ou de priver de leur appui des 
Magifttats indignes Se des Citoyens 
très-pernitieux , ou d'en protéger les 
crimes & les attentats par l'autorité 
redoutable de la religion. 

Il infinue enfuite que dès-lors il 
faudroit changer la face du culte fa- 
çrç , inftituer de nouveaux Pontifes 
& de nouvea\^x interprètes des çhofqs 
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divines : fi ces peftes publiques troni 
voient dans leur puiflance èicrée un 
azile , que la juflice humaine leur re^ 
fuie. Si au contraire , ajoûtc-t-il ^ 
vous annuliez les aftes criminels de 
ces ennemis de la République , nous 
aurons lieu d'applaudir à votre fa?- 
geffe , ainfi qu'à la prudence de nos 
ancêtres qui vous ont confié le pou- 
voir fuprème dont vous êtes revêtu»* 
Les bienféances,relatives à la fitua-r 
tion des perfonnes font d'âées & re- 

flér s par les circonôances. Dans un 
eureux fuccès on n'aborde point un 
ami avec un air froid & des difcours 
triftes ; Tenjoliscment & la gayeté ne 
feroientpas moins indécentes potir 
le confoler d'une infortune. 11 y àu- 
roit plus que de l'indécence ^ il y 
auroit de l'inhumanité à écrafer un 
malheureux par des railleries. ( i ) 

Enfin ^ il y a mille bienféances qui 
dépendent du tcms , dts lieux , & do 
plufietHS autres circonftances exté-^ 

( t ) AivsTJus mïferos inhumanus ejt jocHS^ 
QuîntH. ïni^. Lib. VI. C. 4. 
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toxs Orateurs. î7f 
tîeuresjfur lefquelles on ne peut prêt 
crire rien de bien poiitif. ÂufC loin 
de nous flatter d'avoir épuifé cette 
matière , nous n'avons penfé qu'à en 
indiquer ici les principales parties ; êc 
nous reconnoiflbns ( i ) avec Cice- 
ron, qu'elle eft fi vafte, qu'elle de- 
manderoit un volume à part. 

( i) Mojgnus effet Iccus fcic... G» magmm 
volumen amd^ejiderat. Orator. n^'. 73* 



JRn du quatrième Livre^ 
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t'jz De la Lectxtr* 







P RINCIPES 

POUR LA LECTURE 

DES ORATEURS. 

LIVRE CINQUIEME. 

Du Style & des Ornemem du Difcours^ 
CHAPITRE PREMIER. 

Du Style en général ^ de fa Matière. 

A La néceffité d'inftruire & de 
toucher réloquençe ajoute celle de 

£Iaire parlefecours des expreffions. 
'Orateur doit donc donner une at- 
tention particulierç à Tçlocuticua , 
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DES Okateuës; 1755' 
d'où Ton prétend que Téloquence 
xnême a tiré fon nom. Mais comme 
cette partie de la Rhétorique , n'eft 
que fubordonnée aux autres, ainfî 
que nous Tavons prouvé , nous ne 
croyons pas qu'il feille remonter juf-/ 
qu'à l'origine des lettres ni à l'inftitu- 
tion des langues , encore moins s'at- 
tacher à des difcuffions grammatica- 
les ou métaphyfiques pour expliquée 
les principes relatifs au ftyle & aux 
ornemens du difcours. 

Le ftyle eft la manière d'énoncée 
fes penfées par le fecours des expret 
fions. Ily aparconfequent une ma- 
tière éloignée , & une matière pro-' 
chaine; fa matière éloignée font les 
idées ou les penfées. Sa matière pro- 
chaine,les mots qui font les fignes des 
idées. 

. En langage de Philofophie & de 
l'école , la penfée ou l'idée , eft la re- 
présentation d'un objet dans l'efprit ^ 
& il y en a de fimples Se de comple- 
xes ou compofées : mais le mot de 
penfée dans le fens où le prennent les 
Ahéwurs eftplys étejodu; & fignifiçr 
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sj^ Db la Lectukk 
pQur l'ordinaire un affemblage,un en* 
chaînementdepluûcurs idées (impies. 
Âinû dans ce trait du caraâere de Ca« 
ton , peint par Salhiftc : ( i ) 1/ aimoh 
mieux être vertueux que de le paraître Jim^ 
plement : enforte ^ que moins ilcherchoit 
la gloire , & plus U en acquérait : le 
Philofophe ne s'attachera qu'aux ob- 
jets que préfentcnt ces paroles , il y 
verra les idées de vertu Se de gloire : 
rOrateur y remarquera de plus les 
couleurs que THiftorien a employées 
pour les peindre » l'oppofition qu'il 
met entre la vertu réelle & fon fantô- 
me, entre la véritable gloire & l'a- 
vidité pour la loiiange : 1 un n'exami- 
nera Que le foads , Fautre jugera en- 
core au tour avec lequel les chofe» 
font expofées. 

Toute penfée , Quelque qu'elle foît, 
doit être vraye , c eft-à-dire , confor- 
me ou reflemblante à ce qu'elle re- 
préfente. Car toute penfée eft une 

( I ) Effe quant vU petehat, eo magis ajje^^ 
deri bonus malebat: quebamr» SalTufi» in 
ita quo mUm glorUm C^tiUih 
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DES OKATEiras. Ï7j 
peinture > & toute peinture n^eft vé- 
ntahle qu'autant qu'elle rend bien fon 
(A)et. De-là il s'eniuit qu'une pen7 
£ee peut-être plus ou moins vraie , 
£don qu'elle eft plus ou nioins con- 
forme à fon objet. Si cette confor-^ 
mité eft exafte Se entière, on Tappelle 
juftefle. Ainfî cette penfée de Malher- 
be fur la mort , cft jufte : 

Le pauvre en (à cabane, ou le thàmne le smc^l 

couvre, *M«Papciicr. 

Eft fiijet à (es loix : 
Etli^atdeqtti vcimeans: batxieres du Louvre 
N'en défend pat no^ Rois. 

Dès que cette vérité de repréfen- , 
tation ne règne pas dans une penfée, 
elle eft faufle , plus ou moins ,. félon 
qu'eUe défigure plus ou moins fon 
objet. Si par exQcnpIe, pour louer un^ 
jeune Prince d'un heureux naturel , 
on difoit ( I ) que les grands Jleuves 
font navigables à leur pmrce y que les 

( i) Ma^noTumpi' arboris fiatîm . planta 
mnumnavigabilesfon" cumfruàueJl.QvLÏmuL* 
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ions arbres portent du fruit en naijfami 
on imagineroit fans fondement , on 
peindroit des chofes qui n'cxiftent 
pas , & confecjuemment la peinture 
ne reffembleroit à rien.Mais Corneille 
a pu faire dire avec vérité & fans of- 
tentation i à Rodrigue , parvenu du 
moins à Fadolefcence : 

leCia. Aa« Je fuis jeune, il cû rtai : maïs aux âmes bien 
IltScca^^a. • nées, 

La valeur n'attend pas le nombre des années^ 

La féconde qualité que doivent 
avoir les penfécs, c'eft d'être fimples , 
naturelles , intelligibles. Telles font 
ces penfées de Tacite : VEmpire des 
hîx ejl plus puijfant que celui deshom^^ 
mes. Les grandes fortunes font celtes 
auxquelles il fe faut fier ïe moins. Rien 
rr-eft encore fî naturel Se fi ingénieux 
tout à la fois, que cette penféc de 
Malherbe fur un livre où Ton avoît 
peint des fleurs. 



L*art y furmonte la nature ; 
jËt g mon jttgenien^ Veft tma » 



fteré 
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-. Flore lui coiiduiibic là main ^. 
f Lôrfqu'ilfeîfâît cette JieintutCk ' n . * ( 

' L'oppôfé de cette fimplicitéeftra^r 
feftatiôn. Le Tafley tombe quclqitCT; 
fois, par exemple, en pariant ^des 
épées de deux combattans , il: dit>î 
^u'eiles brillent cammèV éclair -^ '^u^rltés. . ,. . .^ 
fiiO^u bruit ùomme le tonnerre i qu'elles 
f râpent comme ta foudre^ Virgile iluif^t 
même y eft tombé , en femant des 
)ê\ix de moti dans un difcoursxje^ Ju-*' . 
non y qui dcvoip être t;rop occupée de 
fa vengeance ppur s'amufer'à Mre 
des pointes :\ 7. ' ' '\ ? ' 

tfàheïÊpdfotuefe cçÉpi INum int^rijh' '^femiànt Mntié. Libg 
Troja viros ?'- - - '- - - -- -^^u..o: .îr^^**- 

Il arrive' quelquefois jaux : plus 
graadsgâiies^ qu-en recherchant le ^ 

fingulier , ils clonnent dans la puserile. 
Ce qui donne de la grâce aux peh- 
^es:, c^eftija^nQuv^^uté, finonppur 
le fonds , du. ^oins pour letour. Caç 
^t'^aiaginejt-ou ^'abfolument iiçuf \ 
Jgme IIU ' M 
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Les penfées les plus vraies , les plus 
folides peuvent deveoii: trivialçs, fi 
Ton n'a foin de les revctir de quelr 
qu'agrément oui frappe Tefpfit. Voici 
une penfcc umplc s U chagrin, fiiu 
partojutcrux ^«'ii 4e^^ç^^ Dcu.x PoëtéSi 
Koht rendue pareCqucdc même ,,4c 
qéantmoins avec un . tour difiè^^at ♦; 
04.I.LJI1. Horace ^ dit >. 3Pa/î equhem fedet oft^ 
cma^ Eî Boileau a enchéri fur Ift pcai 

féî d'Horace 1 . i,\ 

.. t, . . . . * . / 

gfpitrct V. Le chagrin »on<c€n<îïOjBpe&gak>peaveçfw^ 

Le Poëte Latin a voit dit ; fugit pft^ 
fana , wanet res. Un de nos Lyriques 
a embelli la -même idée en rappli- 
quant aux faux Héros , qu'un revtar^ 
de fortune déconcerte ; 

« tr^i Mais au môfodre revêts foAeâe* - 

fur le« Coa- - Le masque tombe, riv>mme rette». 
î""- ..: XtleHésoss'éTanoiik. 

Oh rencontre néanhhoins dans^ 1^ 
Auteôfs^-des penféës neuves & pour ïé 
fotttî&pout le tour t telle ctt cdBg 
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BEs Orateurs; 17^, 
^e Valere Maxime fur la généralité dd 
Pompée envers Tigrine. // le reta-^ 
blh enfaprfrmetefbrtunè^ ditTHiftô-» 
rien* ( i ) Jugeant (p^ H était auffi beOm 
de faire desnois » que d^en n)Mntre^ 
Et celle-ci (2) de Senequcfur Ca- 
ton d'Utique : Ca^ti ri a pàfurvi'ùre à 
la liberté y ni la liberté à Càton. Tél99^ 
font encore celles-ci de la Bruyère i 
Pàn voit des hommes tùmber d^unehaate^ 
fortune far les mêmes défauts qm les y- 
avoiem faits momer. , . • Rien rw fmt 
plus d^honneur au Prince que la madef^ 
ùe de fan Fai^ori* Je cite ces deux en- 
tre mille, à l'ouverture des carade>^ 
res de cet Ecrivain, 

Il y a encore àts penfées notles i 
qui n'offrent à Tei^rit que de grandes 
chofes , mais qu'on ne doit pas pro-^ ; 
diguer pour des fajet^ médiocres. En 
voici des exemples. Cefar avoit fub- ^ 

(r) In priJHnum (%) Nèque enim\ 

firtUTut hahitum rejii- pojllibertatem Catovi-* '' 

zuifyOquevulchrum e^e xit , nec I^ertas pojl . 

jûdicans v vincere re- Carbne/w.SenecQuod 

ges & facere. Val. in iàp. non cadit 

Max* Lib* V, C, ft injuria, c. 2. 
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jugue les Gaulois , & les Gerftiaîhi ) 
Giceron dit à la loiiange de ce grand 
Capitaine : » ( i ) - H n eft plus néceC- 
* faire d'oppofer à ces Barbares , ni le 
«Rhin, ni Tes Alpes. Quand les mon- 
stagnes les plus hautes feroient ap- 
aplanies y quand les fleuves les plus 
atprofôrids feroient à fec ; Tltalie n'au- 
^•roit rien à craindre. Les bellesac- 
3itions & les viftoires de Cefar la dé- 
3^fendroient beaucoup mieux que les, 
j^ remparts , dont la nature elle-même 
»rà fortifiée. 

- Nos Poètes tragiques font remplis^ 
de ces penfées . nobles. Racine fait^ 
ainfi parler Achille ,: i 



rk) ego- imperio /ion 
ahium, vallum contra 
mfcenjfum tranfgref^ 
Jîonemque Gallorum , 
non Rhenifoffam gur- 
pûbu!: illis redunaan- 
tem \ ijermanorum im- 
jrmif^mis gentibus oh- 



jicié &•, dpfdnà. Pèr-i 
feeit nie ut fi montes 
refedijfent, amrtesexa^ 
r^ijfent , non natures 
pra^Jidio , fed viâoriâ 
Jiiâ rehufque geSis 
Italiam munitam tia" 
beremus. Orat. îo L, 
Pifônem.no, 8i&82^ 
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DIS O RATE tTK^; l8f 

Ah! ne nous formens point oesjndîgnes obr- Iphl|erf« 

tacle^^ AdJtScoidl 

L*honneur parle» il fuSt, VoîU nos ièult 

Oracles. 
les Dieux font de nos jours les maîtres fi)u« 

Terains: 
Mais , Seigneur , notre gloire eft ékn^ noM 

propres maioSii 

On dîftingue cacore des penfées 
fines & délicates comme ce mot de 
Ciceron à Cefçur , dans le plaidoyer 
pour Ligarius ; ( i ) «Vous n'oubliez 
»rien , excepté les injures 5 » ou cette 
j>enfée de Tacite fur la fkuffc modeC» 
. tie de Tibère, qui feignoit de ne vou- 
loir pas accepter l'empire j » fatigué 
9 des cris de tous en (2 ) général & 
ao des prières de cliacun en particulier , 
»il tourna peurà-peu de leur côtéj 

( 1 ) OhUpifci nïhïL fcudatim^ non- ut fa- 

fuies i wS iiijma^» ta:etur fufdvi àfe imn. 

Orat. pro Lîgar. n*^. 5 5 . perium , fea ut negare^ 

( » ) Fsff^^ clamore G* rogaridejîneret» Ta-. 

êmnium, expoftulatio^ cit. Annal. Lib. I, n\ 

^ejnigulqrum ,fiexit ij, 
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t9t Dk la Lectur* 

•non pour avouer qu^il acceptoÎÉ 
•rEmpire , mais pour ccfler enfin de 
»le rerufer • & pour n'être plus prié 
»de le recevoir. 

Les penfées brillantes font celles, 
4jui , exprimées d'une manière courte 
& vive , frapcnt par quelque nou- 
veauté hardie, par un tour ingénieuic> 
inattendu, Seneque eft plein de ces 
penfées ou chûtes agréables que Ci- 
ceron <SçQuintilien ^pj^UtntCtaufidm, 
& qui peuvent répandre beaucoup 
d'^rément dans le difcours , pourvu 
qu'on foit en garde contre les excès , 
& qu'on ne cède point au penchant 
de vouloir jetter partout de l'efprit 5c 
de la finefle. Car , lorfiju'bn s'attache 
plus à les multiplier qu'à les choifir , 
il s'en trouve néceflairement de froi- 
des & de puériles. Laleâure de Se- 
jaequc peut en fournir des preuves. 
D'ailleurs elles coupent le ftyle & le 
rendent trop fautillant, ce qui déran- 
ge & rompt l'harmonie néceflaire à 
Péloquence. 

Les défauts des penfées font la feuA 
fcté, l'afFedation, l'enflure , h baf- 
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feAe , la froideuf , &c. On peut con- 
fulter fur cette matière le P. Bou- 
hôufs & Mr. Rollin , de qui nous 
avons emprunté la plupart des chofes 
que nous venons de dire. 
• Les mots qui font la matière pro- 
chaine du ftyle peuvent être conudé- 
rés, I^ Comme des fons qui affec-, 
tent Toreille , Se fous ce rapport > le 
ilyle dépend du choix , de Tarrange- 
ment & de Tharmoniê des mots : c'eft 
xe que nous examinerons dam un 
moment. 2®. Comme des Agnes dont 
les hommes font convenus pour exh 
primer leurs penfées qui ne font etlesh 
mêmes que les images des chôfe^. 
Toute penfëe qui repréfente bien fon 
objet eft vraie; toute acpreffion qui 
rend bien la penfée dont elle eft le 
iîgne eft jufte. 

Le ftyle en quelque genre que ce 
foit doit être clair , pur , & propor- 
tionné au fujet que TcJn traite. La 
clarté confifte à n'employer que des 
termes propres à bien énoncer les pen- 
fées , à les rendre intelligibles. 

La pureté confifte à n'employer que 
M iv 
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des termes ufités , & re^ûs dans le b^ 
ufage. Voici fur cet article quelques 
oblervations d'Ariftoîe , xjui font ap- 
plicables à toutes les langues. 
Ariftot. I- Il faut obferver les coAJono- 

li^^^îff' c ^^^ ^^^ ^^^^^ ^^^ membres dçs phra- 
v^' * * fes. Si le premier membre en renferme 
une qui en demande une autte , anrè^ 
elle on ne doit point Qubliçr cçlfe-çî 
à la tête du fécond membre , ni élpi- 
. gner. trop la féconde de là premiere,de 
peur que le rapport ne devînt infen- 
fible ; ni entre les conjopftions réci- 
proques , en inférer d^autres qui dé- 
robent la fuitç du fens & rpmpent U 
liaifon. 

; IL D'employer les termes pror 
•près préférwlement aux périphr^t- 
ics^f à moins que celles-ci ne loient 
abfolument néceffaires; éviter les 
^mbiçuités& les équivoques; obfer- 
ver les genrçs Sç le^ nQmbres des noni$ 
qp^qn employé. 
' m. De conftruire, fesphrafes, dç 
manière qu'elks. fuient ailées à lire & 
à prononcer-: ce qui n'arrive pa^s 
qi4^d çllçs fpwÈ emba,rxairées dç glij^^ 
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toBig Orateur^; 'i8f 
•^enfs conjonftions qui s'enclavent 
fune dans l'autre , & qui coupent la v 
-phrafe principale en un trop grand 
nombre de phrafes incidentes* Ceft 
encore un défaut en ce genre, que de 
.difpoferfa phrafe dé manière qu'il y 
,^X quelque terme difficile àponftuef, 
& qu'on ne fache.s 'il fe rapporte à ce 
qui précède ou à ce qui fuit. 
' IV. C'eft encore une faute dé lan- 
gage , que de faire tom{)er fur deu^ 
înots un verbe qui ne convient qu'à 
. unfeul, par exemple : ayant vu la 
couleur & le bruit ; comme aufli d'in- 
terrompre la phrafe principale paf 
unelongye phrafe incidente. Par 
fïxemple , f avais dejfein de lui dire 
que , é^c. Jnferer là un grand difcours, 
& ajouter à la fin , pui^ de partir aujji" 
.tôt* Il faut d'abord dire la chofe fans 
interruption , puis on ajoute ce qu'on 
juge nécefiaire. Ainfî pour rectifier la . 
phrafe précédente, on dira : j-avoîî 
dejfein de lui parler , & dç partir, aujjir 
tôt* Je voulais lui dire y &*€. 

On proportionne le ftyle au fujet, 
^iiand o|\ p'ayilit point une niauçrû 
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noble par des éxpreffions baffe« , oïl 
qu^on ne relevé point unfujet com- 
mun par des termes^ graves & tnajcf- 
tueux. Les anciens roëtes comiques 
donnoient fouvent ce dernier tout 
aux chofes. Ariftote cite à ce fujet, 
Texemple du Poëte Cleophon , qui 
joignoit aux plus petites chofes des 
Rhétoriq!'!. épithetcs nobles & magnifîques,& qui 
m. Cil. 7. auroit dkvo\ontitts une figure vénéra^- 
ble. Je ne fai fi Ce n'cft pas fur ce 
double abus ^ que roule aujourd'hui 
tout le jargon connu parmi nous , 
fous le nom de Perfifflage , où Ton 
aflfeâe d'énoncer les plus petites cho* 
fcs d'un air & d'un ton merveilleux , 
&<Ie donner aux plus grandes un 
-vernis ridicule & miférable, 
H^y^ L'expreffion doit être pathétique , 
c'eft-à-dire, fe conformer aux paf- 
ïîons que le fujet exige. S'il s'agît 
d'une injure , elle doit refpirer la co- 
lère ; fi c'eft d'une chofe impie âç 
hontcufe , l'indignation de Niorreur : 
fiç'eft d'une aftïon louable, l'admi- 
ration ; fi c'eft d'une chofe digne de 
compàflSoh , la pitié. Car le rapport 
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DES Orateurs. 187 
flerexpreflSon avec les chofes , con- 
tribue à la perfuafion , & entraîne 
Tauditeur. Mr. Defpreaux a rendu 
ainfilemême précepte. 
« 

Chaque paflion parle un afférent langage : Art. Pocr. 

La colère eft (ùperbe , & veut des motsaltîers> ^'^'* ï- 
X'abbattement s'explique en des termes moins 
fiers. 

Enfin, leftyle doit donner à con- 
noître les mœurs de celui qui parle , 
ce gui varie félon Tage, lefexe, la 
Mtion , l'état, Sec. Un enfant ne 
s'exprime pas comme un homme feit, 
ni celui-ci comme un vieillard. Le 
langage d^une femme eft diiferent de 
celui a un homme , celui d'un Fran- 
çois & dtnn Tartare ne fe reflemblent 
gueres plus pour les idées que pour 
là didion ; un courtifan s'exprime 
avec plus de fineffe & de légèreté 
qu'un bourgeois. Horace marque 
avec quelle précifion on doit diftm- 
guer CCS nuances : 
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Harat. ^^^^^^^^^^ multàm Davufne loquatur, anheros^ 
Ait. Poët. Maturufne fenex an adhuc fiorente juventi , 
fii4* Fervidus , an matrma potens , an fedula nutrix : 
Mercatorne vagus , cuLtorne virentisagelli.;, 
Colchus , an AJj^ius ; Thebis muritus , an Argiz^ 



CHAPITRE IL 
Vf s différentes fortes de Styhm 

JLj E Style eft entre hs mains de ÏQ*^ 
rateur, ce que les couleurs font dan^ 
celles du Peintre; <S; comme onn'em-^ 
ployé point les mêmes traits , ni les 
mêmes couleurs pour peindre un pa-» 
lais ou un payfage , qu'on ne rcpré- 
fente point un incendie, comme 
une bacchanale , ni le Carnaval de 
Venife comme la bataille d'Arbelles : 
ainfî , Ton ne fait pas un récit de 
chqfes trîftes & touchantes avec IcS: 
mêmes expreffions qu'ion employe-s 
roit pour rendre une aftion foUâtre 
ç,u un trait plaifant. Un raifonnemçm 
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précis & ferré fur une matière împor- 
tttnte , exiffcd'^autres tours d'élocu-. 
tion , que la defcription d'un com- 
bat ou d'une tempête : des reproches 
& des louanges ne fç font point fur le 
même ton ; le criine & la vertu par- 
lent un langage bien différent. Auffi 
là première différence dts ftylês naît- 
die de la différence dès fu jets. . . ^ 
Quoiqu'elle pâroiffe infinie j ' on la 
ramené néantmoins. dans réloq^ncet 
aux trois fins prirîcîbâlés que fe pro- 
pofe FÔrateur,d'ihïtruire, de touchée 
Se de plaire. A- chacune de ces fins , 
répond un ftyle particulier. A la pre-j' 
miere , le flyle fimple pouirinftruîre , 
Bxouver & convàiitcfe; le ftyle fu- 
Blime , pour remuer les paffic^ns' & 
entraîner les cœu¥s , le ftyle tempéré 
ou fleuri pour charmer l'auditeur , & 
lui faire goûter lar vérité , à la faveur 
des ornemens dont on Ta. embellie. 
Ces trois fortes - d'élbcutioiis font 
Comme le coloris des trois génères 
d^éloquence, dont riousf avons traité 
dafis le premier Livre ,. mais qu^iMo^ 
fiuit pas confondre avec eux, - ' '* " ^ 
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a M I I "■ ■ aaa- 

SE C T I O N L 
Du Style fimf le. 

1^ £s principaux caraâeres du ftylti 
fimplelpntla naïveté, là clarté, la 
pureté , Se la précifion* Il ne rejette 
pas tous les orxiemens , puifque lui-- 
même a fes grâces particulières; mais 
les ornemens affeâés où Tart fe mon- 
tre trop à découvert. Il tire fon pr in-^ 
cipal mérite de Télegance du lan- 
gage, delà naïveté des penfées, de 
<}uel<{uefoi^ même d'une certaine né- 
gligence , à laquelle on peut appli- 
quer «e que Boileau a dit de FOde r 

Art. iPoët. Souvent un beau défosdre éfl «& effet ié l'Art; 
Cbanca.- 

Car puifque c'efE au naturel qud 
doit tendre ce flyle ^ il en coûte pour 
y arriver , auunt d'effprts qu'U etl 
coûte peu pour s'en écarter. Les hom- 
mes en général oitt un peachaot pouÉ, 
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le brillant & Textraordinaire , & c'eft 
ce qui rend fouvent leurs difcourg 
obfcurs ou guindés. Il cft beaucoup 
moins aifé qu'on ne penfe de dire le« 
chofes , & fyrjtoutles çhofcs fîmples, 
comme elle^ &>nt^ Çc n'eft pas quç 
le ftyle de TÔrateur doive reffemblei; 
^celuidu Muple^5 ni même à celui 
Qu'on cmplaye en converfation: Ifl^ 
ftyle fimple n f ftni bas ni rampant > 
ni tout-à-Éût femilier. S^il n'a pas dfi 
véhémence I il doit conferver a^ 
moins de la dignité. Ciceron Teuc 
feulement qtfon y évite avec foin le$ 
i)eniéestr€^:i^vécs» ksexprefiions 
recherchées ii^ tours pompeux ^ 
brill^As. Onrne l'employé que pouc 
fc; lisiire ememlre » ce qii4 n'exclut pa^ 
une certaine nobleffe , mais ce qui 
idâsQande auâi .une/ex^rèiae clané, : 
OnneiausMHi choiSr de meilleui! 
jQCxtek de eeftyJç ^ que Ciceron lui- 
même; les: termes ccjrfiL employé :nc 
font ni recherchés ni (îngulieïs , ce 
font les m&ip,e&qu5 ceux dont on fo 
Jfen;^ exi corwrer^UQjpi; mais l\ifâge. 
" qu'ilen feit >(,lia|3^enaeut.q^^^ 
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y^!i De tÀ LectuKe 
donne , leur communique une gràce^ 
«ne "ëîégance , pardciilierè , Se en 
même tems , fi naturelle , qtf on ima-^ 
gine félon le mot ^ i ) a Horace ,' 
que rien n'efl: plus aifé à imiter ; mais 
on fe détrompe exïcore plusaifénjehc 
àreflai. 

On doit employer le ftylé fimple , 
torfqu'on parle de chofes fimples Se 
communes , & principalement dans 
les récits & danslespardes du difeoirts 
où rOrateur Veut inftruirè & prépa- 
rer tes efprits ; comme dans réxordé 
&' là narration. Ce tfeft point là la 

S lace des grandes figures ni des fleurs; 
: ce que Mr. Defpreaux a prefcrit 
'pour le genre dramatique cft exafte- 
[ment applicable au difcours oratoire ; 

Art. Poët. Quc'dès lés freaâè¥0Veii , raâk>n prépairéei^ 
Chine. 3. -Sans peine , dufîijéf ap>latiîffe l'entrée. .^ 

'Jeiat ris il^n Aiiteuf v qi^ilônc à s'exprimer ; 
3>e ce qu'il veut* <faboni ne ûàt pas m'inforr 
co , lôer; ' '» ii^ ^ , ,k . j.i . 



" ('i)r /[Utjîbîqums, . '•" 

ISpe^et.idem jjtidet ^inûliiïm f.Jrufiraqjie^Iahreti 
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£t qui débrouillant mal une ^pénible intrigue i 
D*un divertiflement me fait une fatigue. 
J'aimerois mieux encor qu'il déclinât fon nom, 
£t dit , je fuis Oxefte où bien Agamemnon , 
Qae d'aller , par un tas de confufes merveilles^ 
Sans rien dire à l'efprit , étourdir les oreilles» 

On fe défie d^un homme qui ne 
cherche qii^à nous amufer par des 
phrafes pompéufes & fonores. C'efl: 
une efpece dé charlatan, dont oh 
ïi'eft pas lohg-tems dupe; au lieu 
ûu^'on fe prévient aifément en faveur 
de celui qui femble négliger les pa- 
J'oles , pour ne s'attacher mi^auxCno- 
fes. Cette fimplicité de ftyle régné 
dans la plupart des exordes de Cice- 
ron , & d^ns fes narrations. Aux 
exemples que nous avons rapportés 
en traitant de ces partiels dudifcours , 
tiousn'ajoûterons ici qu'un morceau 
fort court. Il s'agit d'un trait que 
Ciceron raconte , pour faire' con- 
ïioître la légèreté d'efprit d'Aritoinc# 

TomelII. N 
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•Etant arrivé, dir-il, (i) envî- 
»wn deux heures avant la nuit , à 
»unp demie-lieue de Rome jilfe jetta 
, »dans un méchant cabaret , ou il bût 
» en cachette jufqu'au foir, & s étant 
•déguifé , il entre brufquement daOs 
* Sur une* Rome *& viclnt heurter à fonlogii. 

efpcce de wLc poftier demande , qui c'eft ? 

Chariot. » c"'eftj repond-il, un courier dépêché 
. »par Antoine , qui apporte des let- 
«> très. On le mené à Fulvie, il lui rend 
»une lettre , elleTouvre, elle ell at- 
»tendrie en la lifant , car elle étoit 
» conçue en termes paiTionnéi : An- 



^ I ) Cum horâ dié 
âecimâ fere y ai Saxa 
fuira venîjjk , delîtuit , 
Inquaiam cauponulâ, 
atqueibife occultons^ 
pèrpotfofh ai vejperwn. 
Inde cijio ^c^leiiter 4td 
ùrbem aâveâus domum 
v'enh , cafite învoluto» 
Sàiûïor , quh tut à 
Mkrcè Tabellûrius^ 
Gwtf^m ad eam çujus 
causa venerat deduci- 
tur , eique epiflolani 



traik, quam cumHbt 
legerei fiens , {erot 
enhn amatorïèfcripta .• 
cavut uutem litteToruni 
fibi cumillâ mimâ'nïk^ 
poflkac fiataWM , oj»*- 
nemfe amorem aijtcifft 
iÏÏlnc , atque in hanc 
tfàrisfudïjfe)cum mU' 
Ikrjfleret uoerius , hù^ 
Jho mifiricon feire Aetà 
^mtt c^^ mridt^ 
incollum invajiu Phi- 
lipp. !!• ho. 7^ 
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•toine y commençoit par des proteF- 
» tarions d'un amour éternel pour' Fui- 
> vie , à lac^uelle il promettoit de n'a- 
•voir jamais d'attachement que pour 
I elle , & d'abandonner pour toujours 
ofa Comédienne. Fulvie pleuroit ea 
•lifant ces douceurs , & cet homme 
iché des larmes 
couvre & fe jette 

is la defcriptîoa 
ce ne font ni les 
fiions fîngulieres 
lent , mais cette 
e fîmplicité , qui 
rage que tout ce 
r de plus recher- 
:ux la fentîr qu'eqi 
r aifé & naturel 
is, des termes fî- 
5 Taillantes. Où 
oup d'oeil la di^ 
î entre la nature 

mpliçité dé ftyk 
iSedée à J'exordé 
u*U faille généra-i 
N ij 
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lement condamner tout exorde pii 
tout récit , dans lefquels elle ne dô- 
"minéroit pas. Il eft des circonftances 
où le début doit être grand, magni- 
fique & véhément ; des récits où là 
natufe même du fujet exige des mou^ 
vemens , & foutot des ngures har- 
dies. Ceft donc à TOrateur de met- 
tre de la fîmplicité où elle convient ; 
cela dépend de fon difcernement. 



<î<uicr,c»ï. 
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ftleftyle fublime d'avec lefublime 
ou le merveilleux. 



SECTION IL 

Du Style Sublime. 

jLi E Style Sublime ne confîfte pas 
à employer de grands mots , des tèivl 
mes empôulés , rnâis à peindre; avéc^ 
force , avec véhémence par le; 
moyiBn des exprelBôns nobles , fans- 
enflure, des grandes figures & de^ 
tout ce qliè le langage a de plus rele- 
vé 5 pour repréfenter vivement les^ 
objets 5 '& pour remuer les paflions. 
D'où il fuit que le ftyle fublime n'eft 
autre chofe que la mahïere de s'expri-V 
mer avec nobleffê Se avec énergie 5 
fondée fur la vérité & la majefté de» 
penfées, &fur la gj*andeur des fen- 
timens. Le fublime de cbofes peut 
bien être exprimé avec fimplicité : 
mais te fublime d'exprefBons luppofe^ 
çoûjôtïK jceM deç penfées ou des fen-v 

î^ iij 
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timcns dont il contrafte , pour ainfî- 
dire , fa première teinture. 

Il exige comme le ftyle fîmple , la 
clarté & la pureté du langage r cîu:. 
en quelque genre qu'on écrive , il 
n'eft jamais permis d'être obfcur : 
mais il admet de plus Ténergie des 
expreflions, la force des épithetes,la 
hardiefle des figures , la pompe & 
l'^rmonie des termes ; le fublime 
peut refulter d'une feule de cescbofes, 
ou de toutes prifes enfemhîe ; quel- 
quefois il confifte dans un trait court 
& vif , quelquefois il conforte plus 
d'étendue. 

Le ftyle fublime fuppofe néceffaî- 
rpment trois chofes. i **. La gr<tndçur 
& la nobleffe du fujet , fur lequel 
twgiiu c. l'Orateur dpit parier. 7^. Une cer- 
^* taine élévation d'efprit qui nous fait 

penfer hcureufement les cbofçs. 3^. 
Vne force defentiment , une véhé- 
mence naturelle qui touche & qui 
tranfporte. De ces trois chofes , les 
deux dernières doivent naître en nous 
& dépendent de la nature; la pre- 
mière eft dans les objets indépendam- 
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ment des règles de Tart. Cç qui eft 
4c leur reffort , c'çft U çorxnQiif^nçQ 
des figures & leur ufage , le choix & 
la noBleffe de l'éxprcffion , la corn- 
pofition & Tarraiigement des paroles 
dans toute leur magnificence & leuf 
dignité. Voici quelques traits dans 
chacun de ces genres. 

Sublime dans les chofes^ 

Mr. Bbffuet parle alnfi de fldola- 
trie, » Tout étoit Dieu , excepté Hift^Unircu 
i»Dieu mçme , & le monde quçDieu 
«avoit fait ppqr manifefter f^ puif- 
»»fance , fembloit être devenu un 
a» temple d'Idoles. 

* Un de nos Poètes , peint aînfi la 
Toute-Pgiffance & la grandeur du 
vrai Dieu. 

Au feulfon île fa voix, la mer fuit, le Ciel 

Il vou comme un néant tout 1 univers emcrn^ sccn, j, 

ble; 
Et les foiUefi «lortçlf, vmii? jouet du tf^pii^> 
Sont tous devant Tes yeux comme $'iU n'i^ 

foi^ntpift 

N iv 
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Tel eft encore ce début d'un autrd 
de nos Poëtes , dans une Ode Sacrée, 

Qu'aux acceiis de ma voix la terre fe revetlle , 
Rois (oyez attentifs » Peuples , ouvrez roreille. 
Rouit Ode Q'*'^ l'univers fe taife & m'écoifte parler : 
^acr, fur le ^jes chants vont féconder les accords de ma 

L'Efpric-Saint me pçnetre, il m'échaufiTe, U 

m'infpire 
Les çrande^ vérités que je vais révéler \ 

* 
Dans tous ces morceaux , le fubli-î 
me d'expreflion,naît& coule comme 

Eaturellement de celui des chofes^ 
'Ecriture Sainte eft la fource la plusi 
^boaciantç de cette efpece de fublune* 

Sublime dans If s Penfées. 

Homère dans fa defcription du 
combat des Dieux , employé des 
penfées . grandes & merveilleufes : 

îlUif, t. X. L^enfcfs'^cut au bmk de Neptune en furie , 
Pluton fort de fon trône y il pâlit , il s'écrie t 
Il a peur que ce Dieu , dans cet affreux ftjour^ 
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D*tm coup de fon trident , ne faCe entrer le 

jour;. 
Et par le centre ouvert , de la terre ébranlée , 
Ne faffe voir du Styx la rive défolée : 
Ne découvre auxvivans cet empire odieux , 
Abhorré des mortels Se craint même des Dieux; 

Ce qu'ail fait dire à Ajax n'eft pas 
moins grand. Jupiter pour favorifer 
les Troyens , avoir couvert tout d'un 
coup Tarmée des Grecs d'une épaifle 
obfcuriré. Ce Héros s^écrie : 

Grand £)ieu , chaffe la nuit qui nous couvre „. ^ .. 

les yeux ; XVIi. 

Et combats contre nous à la clarté des cieux. 

TJn Poëte Moderne, qui a choifî 
Homère & Virgile pour fes modèles , 
exprime bien noblement Tidée que les 
Ligueurs avoient 4e la valeur 
4'Henri IV. 

Il marche. Cependant la Ville criminelle » 

Le croit toû jours préfènt , prêt à fondre (tir elle, Henritd. 

Et ion nom^qui du trône eft le plus ferme appui, *°^* * * 
§çmoit encor la orainte & çpmibattQÎt pour luit. 
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Les traits par lefquels il termine le 
portrait de Louis XIV. n'ont pas 
moins de force & de dignité* 

Je le Toîs éprouvant des fortunei diverfes , 

Chwu'viî. *^^^P ^^^ ^"^^^ Aiccci , mais ferme en fes to- 
verfcs ; 
De vingt peuplesliguésbravant tout TeuirefFort, 
Admirable en fa vie & plus grand dans ià mort* 

Sul^lme de Semimenu 

Nous avons déjà cité plufieurs 
exemplescn traitant des paflions,nous 
n^en ajouterons ici que deux , tires , 
Tun de THiftoire ancienne , Tautre 
de THiftoire moderne. 

»Soûtiendrez-vous feul le regard, 
•d'Annibal, ( i) dît Pacuvius à fonfils, 
atoui vouloit aflaflîner ce Général 
3» Carthaginois , foûtie»^ Jrez-vous ce 
• regard formidable, r^ue ne peuvent 
»foutenir des armées entières , qui 

( I ) Vultum ipjius Pomlus Romamis , tu 
'Annibelis quem carmati fupnehis ? Tit. Liv. 
exercitus fufiinere ne- Hiûor. Lib. XXIU» 
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•lait trembler le Peuple Romain ? 
Au combat d'Arqués , ou Hpnri IV. 
avec une poignée de monde réfîfta à 
l'armée de la Ligue, forte de plus 
de trente-mille hommes , ce Prince , 
avant que Taftion s'engageât,fît avan- 
cer dans un bois voifin de la chauffée 
d'Arqués , le Vicomte de Chartres & ' 
quelques autres Officiers diftingués 
pour y faire quelques prifonniers. Ils Memeîr. âe 
revinrent prefqu'auffi-tôt ramenant le suiiy , nouv. 
Comte de Belin, qu'ils avoient pris. ^^'^' ^'''' '* 
Le Roi alla à fa rencontre , & l'cm- 
braffa en foûriant. Celui-ci, qui 
cherchoit partout des yeux une armeç> 
Sç qui ne voyoit prefqueperfonne , ne 
lui repondit qu'en marquant fa fur- 
prife , de voir fi peu de foldats autour 
du Roi ; » vous ne les voyez pas tous, 
dIuî dit le Roi, avec la mêmegayeté , 
«car vous nV comptez pasî)ieu<Sç 
»le bon droit qui m affilient. Cefen- 
timentncfefnble-t-il pas avoir quel- 
que chofe au-deffusde Thumanité ? 
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Sublime qui naît des Figures. 

Toutes les figures ne produifent pas 
lefublime. Mais en général, celles 
qui font les plus propres a donner au 
difcours de la véhémence & de Té- 
nergie , font les images , les defcrip- 
tions , & Tinterrogation. 

DansEleftre, Palamede rappelle 
ainfi à Orefte , la mort fanglante d'A: 
gamem^pn : 

Çlear. Aa. Orefte , c'eft ici que le barbare Egifthe , 
iV. ^ccn.3. Cemonftredétefté, fouillé de tant d'horreurs ;^ 
Immola votre père à Tes noires fureurs. 
Là , plus cruelle encor , pleine des Eumeiiides, 
Son époulè fur lui porta les mains perfides : 
C'eft ici que fans force & baigné dans ù>n fang» 
Il fut long-tems traîné le couteau dans le flanc. 
Mais c'eft- là que du fort laffUnt ^barbarie , 
Il finit dans mes bras fes malheurs & (à Vie. 

- Longin donne pour exemple une- 
defcription de tempête prife dans 
Homère , & copiée par Virgile. Le 
PoSte que nous venons de citer en 
fournit une qui n'eft pas inférieure^ 
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Une effroyable miit fiir les eaux répandue , 

-., , ^ •• ^ A Idomen.Ad- 

Déroba tout-a-coup ces objets a ma vue ; j, ^^^^ ^^ 

la mort feule y parût,,.. Le vaAe feîn des mers 

Nous entr^ouvrk cent fois la route des enfers ; 

Par des vents oppo(2s , les vagues ramaffées ^ 

De Tabime profond « ju^uesau Ciel pouiTées » 

Dans les airs embrafês agitoient mesVaiCeaux ; 

Auffi prêts d'y périr qu'à 'fondre fous les eaux ^ 

D'un déluge de feux, l'onde comme allumée, 

$embloit rouler fur nous une mer enflammée , 

ErNeptune en courroux à tant de malheureux, 

N'offroit pour tout fàlut que desrochersaffreux; 

L'interrogation eft très-fréquente 
dans les Orateurs : mais il en eft peu 
d'aufli vive , que celle par laquelle 
Ciceron prefle Tuberon , accuiateur 
deLigarius: «Quefaifoit, lui dit- 
»il, votre épée nue dans la mêlée 
»de Pharfale ? De qui vouloit-elle 
a»percer le Flanc? Quel butfe pro- 
«pofoient vos armes? Quel étoit 
» votre deflein ? A quoitendoient vos 
p»yeux, vos mains r Pourquoi cette 
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«foreur f Que fouhaitez-vous f Quà 
»défirez-vous ? (i) 

Sublime qui refuke du Choix &" de 
Vatrangement des mots. 

Leur choix confifte ou dans la 
propriété des termes fimples , ou 
dans la force & là jufteffedesépithe- 
tes, Mr. Defpreaux les a reunies dans 
cet admirable portrait de la molleffe : 

La xnolleie oppreiGie > 

Dans (à bouche à ces mots , fent fa langue 

glacée. 

Et lafle de parler , liiccombant (bus l'effort , 

le Lutrin , Soupire , étend les bras , ferme Tceil & s'endortj 
Chant z. ^ 

Le nombre contribue beaucoup à 
donner de la force au difcours. Tanr 



( 1 ) Quii enim , wrmoram uwrum? Qua 

Tubero, tuus ïlledij- tua mens ? OculifMa-^ 

triâus in acie Pharfi- nus ? Ardor animi ? 

îicâ gladius agelat ? Quii cupiebas ? Quid 

cujus lotus ille mwcro optabas ^ Onu pro Q% 

fstehat?Quifenfuserat LigariOtû^^. 
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tôt cefontpluficursfinguliers, com- 
me dans le dernier des vers fuivans : 



O combien les français vont répandre de 

larmes! Hcnriade^ 

, , Ciuuit 7« 
Quand fous la même combe ils verront réunis 

£t répoux & la femme 8c la mère de le fils ! 

Tantôt ce font les pluriels qui pro- 
duifent le même effet , comme dans 
ce morceau de l'(Edipe de Sophocle, 
cité par Longin. 

Himen, funefte Himen , tu m'as donné la vie : 
Mais dans ces mêmes flancs ou je fus enfermé> 
Tu fais rentrer le fang dont du m'avoîs formé. 
Et par-là tu produis , & des fils ât des pères » 
Des frères , des maris , des femmes 8c des 

mères, 
£t tout ce<)ue du (brt la maligne fureur , 
Rt jamais voir au jour 8c de honte & d'horreur; 

L^omiflîon des liaifons donne en- 
Cote beaucoup de vivacité au ftyle , 
&produitauelquefoisle fublimed'ex- 
preffions.-tn cflèt, dit Longin, un 



dby Google 



fiQÈ DelàLecturb 
difcours que rien ne lie & n^'embarrafî^ 
marche avec^ tant de rapidité , qu'il 
femble aller plus vite que la penfée- 
même. Mr. de Voltaire, a peint avec 
cette chaleur le tumulte d'un affaut : 



Tels qu'aux remparts de Troye on peint lés 
" "'"f^^' Demi-Dieuxi 

Leurs amis tous langlans lont en toulc autour 

d'eux y 
François , Anglois , Lorrains , que là fureur 

aflemble , 
Avançoient, combattoient , frapoîent, mou- 

roient enfemble. 



il en eft de même des tranfitions 
imprévues par lefquelles l'Ecrivain , 
interrompant tout-à-coup fa narra- 
tion , met , fans en avertir, un dif- 
cours dans la bouche d'un de fes Hé- 
ros , ou apoftrophe lui-même fon 
adverfaire. De ce dernier genre eft la 
figure queDemofthene employé con- 
tre Ariftogiton : ^Et il ne fe trou- 
*vera perfonne parmi vous qui ait du 
«refTentiment & de Tiadignation de 
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»roîr un impudent , un infâme , 
a'violer infolemment les chofes les 
»plus faintes ? Un fcélerat , dis-je , 
»qui. .... O le plus ïttéchantdç tous 
•les hommes ! rien n'aura pu arrêter 
•ton audace efFréhée? '' - ^ 

Le Poëte que nous venons de citer 
nous donnera deux exemples des trafn- 
fitions imprévues de la première es- 
pèce. Il raconte comment les faux- 
Dourgs de Paris furent forcés par Tar- 
mée d'Henri IV. 

Da (bldat effréné la valeur tourne en rage , Uent'i^ 

Uiivre tout au fer, aux flammes , au pillage ^ Chant <. 
Henri ne les voit point; Ton vol impétueux, 
Pourfuivok Teiinemi , fuyant devant Ces yeux; 
Sa vîdoire Tenflamme, & (à valeur l'emporte ; 
Il franchît les fauxbourgs,il s'avance à la porter 
Compagnons , apportez & le fer & les feux , 
Venez, volezjmontez fur ces murs orgueilleux. 

Dans cet inftant paroît dans les airs 
un fantôme éclatant de lumière. 
G'eft Saint Louis qui vient arrêter la 
fougue des vainqueurs , par un diC- 
cours plein de tendreflc. Le Poëte 
âqntinueainfî: 

Tome IIL @ 
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li^^ ^^ ^ Ac^s accens ^uS'&rts fue k toiH^ 

]^ i^okbufc sr'^ouvame^ Itembraffe laterr»; 
II; quitta le pîilbge» Hem» ^ein de Tarcbmc 
Que le combat encore, ôfifiamnok dans^ &o» 

c«ar) 
Set^UaUe à rOeea», quî s^agpaîA & q^ 

gronde r 
a.fetel habitant derîftv îfible monde , 
QttC viens - m «annoncer dans, f, ft jour 

d'horreur ? 

Cette tranfîtîôft , Henri dit ou parh- 
de la forte; n eût-elle pas rendu le- 
difcours languiffant ? Le véritable tieu 
de cette figure , comme leremardoe- 
Longîn , c'eft quand le tems preffe , 
Arque Toccafion préfente ne perrtiet 
pas de différer. Ce qui eft pâf&ite* 
ment ju^édans les exemples aile- 



JLô même auteur dit que Tarrange- 
menfi des mots produit une efpcce da 
fûblinœ ^ qui confifte moins dans lo 
fcnsv Si dans la force des pcnfées , que 
dans la difpodtion haanonicolb de» 
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i^cs Gratis va à; *i* 
pâfoles » & il ciw en preuve ces versi 
où Euripide décrit le TaufMi}iîi»p«m; 
qui traîne Dircé : 

Utoitmett» eniriioss ims & route mmmui. 
Et courant en tous lieux où fà ragf le VB^ne^ 

rocher. 



? 



Mais il efl vifible, qu'il ne s'agît lï 
^ue de l'énergie ou de la véhémencçi 

non du fublime proprement dit. 

U y a quatre défeuts oppofés au 
ibblime , favoir renflurè , Vaffida- 
tion 9 le pathétique déplacé ^ & hi 
froideur , qui proviennent tous d'uno 
fiiufie^ ambition de hrilkr, qui hit 
qu'on s'éloigne de la natme. • 

L'enflure naît du fublime manqué ; 
c'eft-à-dirc , qxx'm Ecrivain, pom 
«teindre k foblime , employé â»9 
idées gigantefques, ou des expreifions 
forcées ; de crainte d'êtte açcvf^^^ 
fbiblefle ou de ftérilité , il fe livre 
tUxJbiigues d'une imagination qw*; 
trce. Malherbe , ne s'eftpa^ garanti 
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de cet écueil dans ce tableau , délai 

peinturé de St. * Pierre. 

Ceft alors que (es cris en tonnerres éclatent»' 
Ses foûpirs fëfont vents , qui les chênes coiti* 

battent , 
Et fès pleurs, quitantât defcendoient molle* 

ment , 
Keflemblent un torrent , qui des hautes mon* 

tagnes > 
Rayaient & noyant les voifînes campagnes y 
Veut que tout Tunivers ne foit qu'un élément; 

L'aflfeftatîon eft le vice de ceux 
qui veulent toujours dire quelque 
chofe d'extraordinaire & de brillant , 
fcmblables à ces Poètes , dont Mrj 
Defpreaux a dit : 

Art. Poct ^^ pWpart emportés <^^lne fougue ioCenfée ; 
Chant I. ' Toujours loin du droit (ens vont chercher leuif 
penfee : ' 
Ils croiroient s'abbalfler dans leurs vers monC4 
' treux, 

$*Us penfoient ce qu'un autre a p& ptn(è( 
comme-eux. 
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• Amfî le Tafle., dit de Renaud daiw 
la defcription d'aune bataille entre les 
Chrétiens & les Infidèles , que comme 
unferpem y à juger par la vitejfe avec 
laquelle il darde fa langue y femble en 
lancer trois , de même les Sarrafins 
croyaient que Renaud manioit trois épées, 
à voir le mouvement de fa main. Cette 
idée eft bien puérile. 

Le pathétique eft déplacé , lorf- 
qu^on employé férieufement les pat 
lions véhémentes , & les grandes fi- 
gures pour des fujets médiocres ; car 
un trait noble ou fublime peut avoir 
lieu dans une parodie , dans une pièce 
badine ; ainû , dans la fable des deux 
cocqs ) la Fontaine înfcre . cette ex- 
clamation : Amour tu perdis Troye. 
Mais on voit bien à quelle intention. 
On pèche encore en ce genre, en 
voulant exciter deis paffions qui n'ont 
nul rapport avec le fujet que Ton 
traite. C'eft un écart , dont le ridi- 
cule eft palpable. 

La froideur du ftyle vient de ce 
quon recherche trop la nouveauté 
dans lespenfées. Longin fe plaignoit 

O iij 
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eue cette maladie étoit comtmnè 
dansfon fiede; Quindlien la repro* 
cfacàxjirclcjues-ïwis de fes contcmpô-» 
nms , Se s^^il ne nomme pas Setiecmei 
il le défigiK affcz clairement. Le% 
Poëtts Efpagnols font pleins de cei 
foites de penfiées qui devienniwtt froi* 
des à force d'hêtre recherchées- Oon* 
gora , Tun d'eux , dit d'un îx^gïu4> 
-^ variefen dhaiit eïi iftîfle manières, 
^11^7 a ewt milh autres roffifrnoh dam 
png^zkr. Une autt^ dit d'une Beiv 
wstt afiligéi:^ qui pleure aiaixard de 
Và mer : ^ue vet éiement s^ûvance paar 
f^tmeiUirJes larmes^ & queits ayant 
^îft^tmtéet dans des c^uilhs^ il enfak 
lies perhs. Le bd efprit , monté ùxt 
ce i!On fer^41 fortune dans noire 
éeck& notre nation ou IWîi'aime 

3 ne hes OTtiemera fiiges & bien ent«i- 
w^ qiori forment la troifiemedrpece 
fteftylef 
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SECTION ni 

Du Stjk tempéré ^m fiemu 

1_jE ftyle tempera ou fleuri, eft 
celui qui admet tous le ornemeus du 
difcours , connus ibus le nom de 
fleurs d'éloqueece ; non qu^il les ad- 
mette indiftin<aeiîlent& confufémeia:; 
cecte parure demande du cboix & de 
la vérité. En vain les fjepandroit-en à 
pleines tnains éms un ouvrage , fi wi 
jufte difcernement n^^en règle la dif- 
tribîiciôn & la mefure, 

La difficulté eft donc de connoîtfe 
dans quelles occafions , & jufqu'à Man. d'En- 
qud point il c<Mivient d'employer ces ^''^^"" ' ** *' 
omenwns. On peutconfulter à >çe 
liifct les judicieufes réflexions de- M.r. 
Rollin , qui nous ont fourni le fonds 
de celles que nous allons faire. 
. P. On ne doit jamiaubs prodiguerles 
agrémens dans le dtfcours. Rien n^eft 
maû^oonformeà kiàt&e éloquence 

iv 
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que de courir continuellement aprèi 
le bel efprit. Il n'en arrive que tfop 
fouyent , qu^on néglige le bon fens , 
& qu^ébloui par des étincelles , onne 
chçrche qu'à éblouir les autres. On a 
juftément reproché ce défaut à Sene- 
que , à Voiture ^ & à Balfac: Leurs 

' connpofitions font plutôt fardées 
qu^embelliesy Se ib facrilîent la juf- 
teffe au défir de briller. 

IP. Il faut que les ornemens naît 
fent du fujet , & A^âyent point un air 
afFedéni trop recherché. Ces parures 
étrangères font pour Tordinaire mal 

' ôfTorties avec la pièce principale ; oji 
entrevoit un défaut de liailon , des 
nuances difparates entre le fonds &: 
les ôgrémens dont on a prétendu le 
revêtir. Il eft encore dangereux de 
s'arrêter trop long-tems fur les mêmes 
objets , de les retourner en tout fens, 
de vouloir les préfenter par toutes les 
faces, de ne les abandonner, que 
quand on les a entièrement épuilés. 
(Jette folle abondance eft quelque- 
fois pire que la ftérilité. 
Ilr. La diâërence des fujets conf- 
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iîtue la diflference des ornemens- La 
loie a fes livrées brillantes, & la dou- 
leur fon appareil lugubre. On ne 
doit point fe couronner de cyprès dans 
un feftin , ni de rofes , lorfqu^on gé^ 
mit fur un tombeau. On peint un 
orage Se un jour ferein , avec des cou- 
leurs diflferentes. Il eft donc effentid 
d^étudierce qui convient à chaque 
objet , & de le lui appliquer , fans 
confondre ni tranfporter de l'un à 
l'autre les nuances qui leur font pro- 

}3res. L'Art Poétique d'Horace &ce^ 
ui de Boilcau , contiennent fur cette 
matière des principes invariables. 

IV^. Chaque genre de Rhétorique 
eft fufceptible de beautés , mais non 
pas de toutes également. Le délibe- 
ratif occupé de matières importan- 
tes , qui par elles-mêmes fixent Tat- 
tention- des auditeurs, peut s'atta- 
cher rrioir\s à les charmer que les au- 
tres. De-là vient, que les harangues 
de Demofthenes, fi véhémentes d'ail- 
leurs , ne font prefque point fleuries. 
Uniquement occupé des chofes , il 
femble négliger les agtcmens du çlif- 
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cours. Ce genre ne les rejette porif-* 
taïKC pas abwltunent. L^s harangues 
de Ciceron pour la Loi de Manîiîus 
& contre RuUus , &s Catilmaires & 
fes Philipptques fontplemes de traits 
îjrilbtns , & defannes aobles & ma- 
jcftiaeufes que réloqiacnce prête à la 
vérité. La cfiffîtence du génie de ceis 
deux Orateors ne leur permetjtort p» 
cle répandre le même coiotis fur les 
objets. 

if"". Le j^nre judiciaire , fomble 
encore moins comporter les grâces 
dnftyle. Quelle apparence, qu'un 
Orateur s'amufe à cnercher des pen- 
fées fcrillaatcs , & des tours ingénieux, 
lorfqu'il s'agk de la fortune ou de la 
vie des citoyens ? Ce n'eft pas des 
beautés mcrflcs & aflfoaécs , qu'il faut 
alors repancbe dans lexii&ours ; ^les 
y feroient trop déplacées , mais des 
beautés , mâles , graves , folides , qui 
naiflcM<iufujet plutôt que de Tima- 
^nation de î'Oratear. Les mouve^ 
mev^ qu'on peut CKécucer dans les 
grandes cauies, permutent l'ufage 
Ses &giUc$viv& & liardies» £c dans 
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Us antres la nature du fujet & les 
circonftances peuvent déterminer 
FAvocat à plaire à l^efprit , par quel- 
ques expreflions fleuries, &par des 
penfées brillantes , employées fobre- 
ment , s^il prévoit Qu'elles puiflenr 
applanir le chemin à la p^-fuafion, 

VP. Ceft au genre démonftratif , 
que le ftyle orné , paiok particulie- 
remœt afFéftd Dans un dîfcoursd''ap- 
pareil , tel qu'un panégyrique , ua 
éloge , rm compliment Acaçiémique , 
&c, rOrateur peut déployer tout' 
ce que Tartade plus brillant &de 
plus'ipécienx. Contraint quelquefois 
|3ar 4a ftérflité de fa matiere,c'eft dans 
ion génie qu'il doit trouver tiesTef- 
iottroespo^at offrir àfes auditeurs un 
difoôuïs qui les diarme. L'éclat 5c 
la nmiwauté des penfées , la magni* 
ficence des expremons, lahardieffe 
des figures, le tour faarmonîeux des 
périodes , doivent alors concortrir à 
É»m.er un encfiainement de beautés 
<roi tiennent long^^tsms l'auditeur 
4ans1u forprife &<ians l'admiration. 

Yfi% Le principal JBvérice du ftyle 
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fleuri confifte dans la variété. Un dé 
nos Poètes Ta dit: 

Sans cefle en écrivant varîei vos difcoursr. 
Un ftyle trop égal & toujours uniforme , 
£n vain brille a nos yeux, 11 faut qu'il nous 
endorme. 

Gr c^eft le mélange des figures & 
la multiplicité des tours d'exprefOon 

3ui produit cette variété. L'Orateur 
oit en ceci fe propofer la nature pour 
modèle. Sileblanc feul y régnoit, 
nos yeux n'en poùrroient foûtenirré- 
clat continué. Le noir feul y répan- 
droit une trifîeffe af&eufe ; les autres 
couleurs , fi elles dominoient fépa- 
rément , auroient auflTi leur inconvé- 
nient. La main éternelle , qui a conf- 
truit rUnivers les a variées avec un 
art & une fagefle fi admirables , que 
ces couleurs • en fe foûtenant , ou en 
s'adouciflant les unes les autres , for- 
ment un fpedacle magnifique , qui 
préfente aux yeux des charmes tou- 
jours nouveaux , Se qui recréent la 
vue fans la fatiguer, niréblouir. Il 
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en fera de même des figures , leur 
multiplicité ne caufera ni Tennui ni 
le dégoût , fi l'on a le talent de les 
varier. Mais cet enthoufiafine même 
demande de la retenue. Il eft dan- 
gereux de s'abandonner fans réferve 
afongénie, dans cette forte de ftyle 
attrayant , où l'apparence du beau 
fait fouvent illufîon. 

Voici quelques exemples du ftyle 
fleuri tirés des anciens & des moder- 
nes.^ 

Ciceron parlant à Cefar , en faveuc 
deLi^arius, lui addrefle cette penfée 
ingénieufe. (i) »Vous n'avez rien 
» reçu de plus grand de la fortune , 
» que le pouvoir de conferver la vie à 
»une infinité de perfonnes , ni rien de 
•meilleur delà nature , que la volon- 
» té d'exercer cet Héroïfme. 

Le Panégyrique de Trajan , eft touc 
entier dans ce ftyle fleuri , & fi l'oa 
peut reprocher quelque chofeà Pline, 

(i) Nihilhahetnec ut velis confervare 

fortuna tua . majus , quam plurimos. Orat, 

quam ut pojjis , nec na- pro Q. Lîgar. n®. 3 $» 
tard tua^mlius quam 



dby Google 



a2X Dk tÀ t^CTURF 

c'eft d'y avoir mis tropcfefprit. Nou* 
cboifirons entre pliifieurs autres,l'en- 
droit ou il exalte la libéralité de cet 
Empereur , qui dans un tems , où le 
Nil, dont les inondations fertilifent 
l'E^pte , ne s'ctoit point débordé , 
avoit envoyé des bleds en abondance 
aux peuples de ce pays , réduits à 
une extrême difette. 

»Cétoit une ancienne tradition 
•parmi nous , dit lé Panégyrifte , que 
•notre Ville nepouvoit fubfifter (an* 
»les bleds d'Egypte. Cette nation 
•vaine & infolente , fc glorifîoit de 
•nourrir un peuple vainqueur de 
•l'univers , & d'avoir en fes mains Se 
••dans fon fleuve la difette ou Tabon- 
•dance de Rome. Nous avons rendu 
•au Nil fes riehefles ; il a reçu lesr 
•mêmes bkds qu'ils nous avoit en- 

•voyés L'abondance qui règne 

•dans Rome par vos foins , nous feit 
•connoître que nous pouvons nous 
•pafler de l'Egypte ,, & que l'Eeypte 
•ne peut fe pafler de nous. Cétoit 
• fait du pays le plus fisrtile de la terre, 
•s'il eût été libre : il aroit hoa^ àtixom 
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»(léFUké toute iKHivelle pow lui » 
•& la famine qui régjnoit par-tout, 
f n^e hù caufQÎt pas moins de peine 
»qu€ de coniufiaii, lor%u^vom êtes 
« ven^ à Ton £scours. 

"^Ses Laboureurs étoient étoBnés 
»-de vok leud?s greniers remplis de 
» graiiasjqu'ils n'avoieat pas recueilli^, 
»& ie demandoîent à eux-mêmes de 
«quelks campagnes veaoicnt ces 
» bleds , & en quâ endroit de l^Egyp- 
»te, ilyavoit un autre fleuve qui 
a^pût les produire. 

•Ainfi , il eft arrivé par votre 
s^moyen , que les can^agnes de TE*- 
vgyptenont pas été proprement Aé- 
^rilçs , & l'on peut dire y que le Nil » 
^yn a fouvent répondu aux vœux de 
«iieshs^itans^ a'a janMÎs coulé p)u« 
^^abondaaam^it pouc la ^^loire du 
»Peuple Romain. 

L'Orateur ajoute une infinké d'au* 
très chofes briUantes fur le même 
fojet : ce que nous venons d'enrap- 
jK>rter , fuffit pour nu)ntra: par qiidi 
fLUt on pQut embeUir les cno^es k$ 
plusfi^^les* 
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Parmi les modernes , Mr. Flechicf 
&Mr. deFontcnelle entre autres > 
répandent des fleurs & de Tagrépient 
fur tout ce qu'ils touchent. Comme 
nous les avons déjà cités , nous tire- 
rons d'un atitre Auteur très-ingénieux 
Guoique moins connu un exemple du 
ftyle fleuri. Cefl: un éloge des Ma- 
réchaux d'Etrées , & deVillars; ces 
Généraux , qui , à la plus haute va- 
leur uniflbient Tamour & le goût des 
Lettres. 
Difcours »Ricn ne convenoit davantage à 
Académiq. »Ia cultufc dcs Lcttrcs , que ce genre 
fh,«* ^ç**"^de milice que Tun d'eux a profeflTé. 
rActdémie »Difpenfédes mouvemens continuels 
• Quefe donnent ceux qui comman- 
•dent fur terre , à couvert de Tabord 
»de mille importuns, que la com- 
«plaifance & la politique nepermet- 
»tent pas d'éviter, il a eu fur mer la 
*>liberté d'appeller les Mufes à fon 
•bord. Dans les voyages de long 
•cours, dans les calmes les plus en^ 
•nuyeux , là ledure des meilleurs 
•Auteurs , les obfervations des plus 
•habiles Pilotes, le commerce d'uno 

ii élite 
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i'élitt d^Officîers rempliflbient ces? 
i heures ttaaquilles. J^oferois prefqua 
«dire que rappartemént du Vice- 
«Arûiral étôit ùnt Acadétnie flottan-» 
. »té , qui portoit dahs tous les climats 
•réruditiori & là d^litatéfle Fran-» 

• çoifei i : 

» Toutes lés Mufe^ n^ëtoiènt pas fut 
aile vaiiïcâu du Vicè-Amiral , elles 
ais'étoient partagées pour accômjpag- 
a»her uti autre Généra:! fur nos rron- 
«tieres. Apollon lui-même fembloîr 
^s'ètrt multiplié pour fe tcouvertout- 
jiâ-là fois fur le bord de Tun , & fous 
ailaçenft dé Vautre; Il diftribudit fes 
4 faveurs à ces deux Généraux, couth 
imeil diftribue fes rayons pour éclai- 
•fer la terre & la mer. Quelque 
«►grand, quelque jtcrrible que parût 
■> ce Maréchal^ à latê;:e de fés Le- 
*gions viftorîeufés , il' h'eri étoit nî 

* moins poli ni n^QÎns aimable 4ans la! 
•fociété. La vivacité de fô reparties 
•dans les cohyerfâtion^, la fublimité 
»de fes connoifTances dans les Con- 
aifeils, le-goûtqûrit troll voit aux en- 
aitretiens des gens de Lettres , foifi' 

TomellW P 
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• difccrnement fur les ouvrage* dé 
^Poëfie & d'éloquence ^ les giacçç 
^qu^ilfemoitdans fcs Lettres parti- 
»culicfes, toutfè rcfleatok d^s fa-? 
3PveursduParnaflîe. ApoUon&Mara 
»fenibloiei3t le iètvotilèr à Fenvi , & 
a^ron étoit également furpris de trau-t 
3? ver à la fois Se tant de fcience dans 
arun Général , <fctant de valeur dan» 
»un homme deLéttrcs, 

Cemorceau eft certainement ingé- 
nieux 5 & s^it pèche par quelqjac en* 
droit, ce, n eft que par les allufions^ 
fréquentes aux febles. accréditée»^ 
dans rantiquité , mais qiii ntxA phi* 
decour^ parmi nous** . 
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CHAPITRE ÎIL 

De la forme du Style. 

JL/A forme cju Style dépend des 
mots confiderés, comme fons propres 
à frapper l'oreille. Qf , il y a trois 
ehoïes principales à remarquer dans 
les mots prk fou^ ce rapport , leur 
quantité, leur qualité , Se leur en- 
chaînemïent. Leur quantité confiftc 
dans les fyllabes longues ou brevet, 
plus longues au plus brèves dont ils 
font compofés. Leur qualité dans 
rimpréflSon forte ou foioles, douce 
©u rude qu'ils font for Toreille. Enfin 
leur enchaînement produit des phra- 
fes d'une étendue convenable. De-là 
il s'enfuit que le choix de ces fonsn'eft 
point . indiffèrent pour l'éloquence , 
puifqu'il peut y en avoir de plus ex- 
preUifs les uns que les autres: 2^ 
Que ces^ fons forment une cfpece 
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d'harmonie qui charme roreîlle/ 
quand elle eu obfervée; & qui la 
choque quand elle eft négligée ou vio- 
lée. 3®^ Qu'ils produifent dans ledif- 
couïs des parties diftingùées par des 
intervalles , Se marquées par des re- 
pos. Oeil ce qu'on nomme périodes. 
Ces trois articles méritent un examen 
particulier.' 



SECTION ï- 

Du ekdx det Mats* 

J-i'ÉLaQOENCÊ ne dépend pars 
uniquement des mots , ils n'en font 
que Vécorce : mais il eft d'expérience 
Tjue les mots bien choifis prêtent aux 
chofes une grâce nouvelle , un co-* 
loris vif & éclatant qui donne du prix 
aux objets les plus communs. Les 
penfées les plus nobles,cxpriméesfoi- 
blement perdent de leur force , les 
plus communes en acquièrent, oufe 
préfmtcnç du- moins avec agrément-^ 
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lîToiiptend foin de les revêtir d'éx-» 
preffions juftcs, riantes ou énergiques^ 
Lorfqueles penfçes font claires , le 
choix des mots n'eft pas difficile, ils 
viennent con^me d'eux-mêmes fe ran- 
ger fous la pjlume de TEeriv^in : 

Selon que notre idée ett plus ou moins obfcure, 
L'exprçfIJon la fuit ou moins nette ou plus. 

pure ; 
Ce que Ton çQnçoît bien ^'^npnce clairement, 
£jt \e^ mots pour le dirç arrivent aîféqaent. 

Mais comme chaque langue a fon 
génie particvi lier , dés tours & des cxt 
preflîons qui lui font tellçment pro-^. 
près, qu'ils ne peuvent être rendus 
avec la même force dans une autre 
langue; il faudroit un long traité pouç 
expliquer ce qui concerne le choiiç 
des mots dans chacune : ainfî nou^^ 
nous bornerons à ce qui peut êtrq 
çommunàtoutes les langues, c'eft- 
^-dire Télegance des termes , leuc 
çnergie , & le choix des épithetes. 

L'élégance confifte à nepiployeç 
ijye deç termes propres & marqué^ 
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au coin du bel ufage. Elle évite éga- 
lement les mots lurannés & les ex- 
preflfions hafardees , que l'ufage .n'a 
pas encore Confirmés , les périphrafcs 
enflées qui ne difent rien de plus que 
ce qu'auroit feît une expreflion fifti- 
ple , les allufions taffes ou guindées 
& les faillies déréglées qui fentent le 

fïhebus. La netteté & la précifîon font: 
es principaux fondemensde la nôtre. 
Parmi nos Ecrivains, on peutrégai*- 
dercfomme des modèles d'élégance 
3\lr. Racine pour la Poëfie , & Mr. de 
Ja Mothe pour la Profe. Voici un 
ihorceau de ce dernier , qui prouve 
que notre langue , pour exprimer de 
grandes chofes , n'a pas befoin de 
recourir a des mots extraordinaires. 
Pifcours qui'* Héros, Bois de la terre, homme$ 
B^rcmportéic «d'Etat , c'eft fût Tindépcndance que 
çadéric^'tn *vpus établfflcz VQtre grandeur, Se 
1709. picm. »tout femblc concourir avec vbtrç 
?*"*f* 30 orgueil , pour fortifier ia liautQ 
Aidée que vous vous en faites. Vôu$ 
»com maniez à des armées nombreu- 
ifes , les peuples entiers marchent , 
i combattent, prodiguent leur vie 
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©ES Orateurs. 231 
^fous vos ordres. La terre fc taît ea 
•votre préfence; les loix mêmes vous 
i^obciffeat , & vous répandez les bien- 
* faits & les châtiniens au gré d'ua 
» caprice que pcrfonne n'a droit d'in- 
9»terroger. Chacun avec un vifage 
?»d*efciave, vient étudier dans vos . 
*yeuxiefacrifice que vous exigez de 
•lui , & le Trône pour vous n'eft pas 
5i feulement un Trône; c'eft unAu- 
»tel où vous recevez Thommage des 
«humains. Parmi les expreffions qui 
forment cette tirade , il y en à de fi- 
gurées : mais la plupart font Am- 
ples, placées dans leur ordre natu- 
rel , & propres aux objets qu'elles 
repréfentent. 

L'énergie des expreflions confifte 
à peindre les chofes d'une manière 
forte & vive. Des exemples la feront 
TCfficore mieux connoître. Mr. Fle- 
thier , dit de Mr. de Turenne : «On orjifon 
^ l'a vu dans la fameufe bataille des^""«^-^«^« 

Tx 11 I . de Turene. 

>Runes arracher les armes des mamç 
•desfoldats étrangers, qu'une féro- 
«•cité naturelle acfearnoit furks vain- 
^cu$. A ces mots , arracher , férocité y 

P iv 
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^3? Ï^E.f'^ Lecturj? 
acharnoityquiÇont forts & énergiques, 
fubftituez ceux-ci ; oter , cruauté ; 
ûnimoit : vous défigurez entièrement 
le tableau. Parmi nos Poëtej moder*- 
nés , Mr. Roufleau brille par le choix 
& Ténergie des exprcfEonSt II n'eft 
befoin , pour s'en convaincre , que 
de pefer les exprefïions de laflrophc 
fuivantc: 

QdeSaerée. Ainfî q^ie la vagtie rapide» 
iMt 4u Pf. D»uii torrent qui roule à grand bruit ^ 
:;* Se diflipe & s'évanouît 

Dans le fein de la terre humide ; 
Ou coAime l'airain enflammé 
t:ait fondre la cire fluide 
^i bouillonne à l'afpeâ du brafier allumé: 
' Ainfî leurs grandeurs éçlypféei 
S'anéantiront à nos yeux i $cct 

Enfin , cç qui contribue tout en^- 
fertible à l'élégapcç & 4 la force d^ 
ftyiç , ce font Tesépithetes j fan? elleç 
le difcQurs languit. Mais éXts ne doir 
vent être ni triviales ni multipliées à 
l'excès. La poëfîe ne les ménage pa% 
Pc fille en tire 4ç grands feçpujçç \ 1^' 
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Î^rofe doit être plus réfcrvée , & dans 
c choix & dans i'ufagc qu'elle en 
/ait. yji OrAfeur njodgri^e appelle 1^ 
Cour » un tliéâtre changeant Se mobile, 
»ou la fcerie varie à c^t^que inftant , Ç»?^* %- 
•une région d intrigues r^rAe'^x , de dcFieury,paé 
f perfidies ténébreufes , de méchanceté ^«^•**« J^* 
9 profonde & réfléchie ... un labyrintç " *' 
9ode (ietoHri tortueux , pu la prudpnce 
3» marche au hafard , où la route de 
»la profpcrité rnene fouvent à la dif-^ 
•grâce, &c. Leç 4pithetes doivent 
tQÛJQurs ajouter quelque qualifica^ 
tion de louange ou de blâme, & un 
pouyeau degré de fqrçe au fujet au-- 
guel on le$ joint. 



4L 
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SECTION II, 

De P Harmonie & de Parrangemem 
def MotSf 

IN O y $ èntfeflciofts ici ûdx hztmonh 
ce que fes G^cs ehtendôient par le 
• mot de Rythme , &: les Latins par ce»- 
lui de nombre ; c'eft^-dire , uncon«r 
tert , une éàdence qtii réfulte de Tar- 
f angemént des inots , & qui fatisfait 
l^oreîlle. Mais il faut bien diflingi^ 
rharmonie oratoire > de lliamiônic 
poétique. Voyons d'abord quelles 
notions les plus grands Maîtres ont 
données de la première; enfuite, fi 
elles font applicables à notre langue ; 
Se enfin , nous juftifierons les précep- 
tes par des exemples, 
Rhétoriqne, Tout ce qu'Airiftote dit du nombre 
f • i-c. s. oratoire , fe réduit en fubftance à ce- 
ci ; qu'il ne faut pas que le difcours 
ait cette cadence gênée , qui convient 
à la poëfîe , & qu'on appelle le metrp 
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pis OltATlStJftS. 25^ 
^/rçôr , maïs une cadence libre quç 
rpn nomme Rythme pwô^ç. Si le dit- 
cours étoit enchaîné comme la 
poëfîe ; il paroîtroit affeâé , & ne 
l'eroit propre qu'à diftraire l'auditeur 
en le rendant plus attentif à Tharmo- 
trie qu^au fonds des choies : mais s'il 
manquoit de Rythmes, il feroittrop 
Rbre, & ti'auroit aucun repos, ce 
qui n'eft pas morns défagréàbiè peut 
Toreillc que pour refprit. Lé Rythmô 
& le Tipmhre oratoire font donc la 
même chofe. Le mctre eft une èfpec0 
de rythme , mais gênée par la quan- 
tité aie nombre des fyllabes , que lé 
Poète n^'eft pas le maître dç détermi-» 
ner à fon gré , mars qu'il doit em- 
ployer fuivant le méchanifme de la 
verfification , fi cette valeur fy Habi- 
tue a lieu dans la langue dans là- 
quelle il écrit. H ne faut pas mêmfe 
que l'Orateur foit trop fcrupuleux 
^r le rythmé , uiie éxaftitude fervile 
fentiroit l'aflfedation. Pour l'harmo- 
nie dans laptofe Grecque , cet Auteur 
rejette le Ipôndée , l'iàmbe & le tro- 
chée ^ pour n'admettre qnie le P?ean | 
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dont îl diftinguç deux efpeces, l'uij 
d'aune fyllabe longue , fyivis de trois 
breveç, Tautre de trois fyllabes bre-r 
ves fuiviesd^upe longue, Lç premier 
convient au commencement de^ 
phrafes, l'autre à la fin. Telle eft U 
doftfine d^'Ariftote fur Iç npmbro 
oratoire. 

Mais en quoi confîftc-t-il, & quelle 
cft fa nature ? Cell ce que qous ex- 
pliquera Çiceron , qui a beaucoup 
plus approfondi cette matière. Il diw 
tingue aeux fortes d'élocutions , Tunç 
aftreinte à des règles plus féveres , & 
c'eft la poëlîe, Lautre qui eft la profe 
( I ) plus libre plus dégagée , noi^ 
pour couler plus rapidement, ou 
pour marcher au hafard , mais pour, 
procéder fuivant certaines règles fan^ 
être refTerrée par des liens aum éproits 
qiie la première. Il ajoute (2) qu'i^ 

(0 Lîberior eji ora- Qrator. ï-îb. III. N?* 

tio &* plane , ut di-- 184, 

citurjic filma, , non ut ( * ) Etji numéro^ 

fugiat iamen aw: erret , fum ejf id m ojnnibux 

feautjine ^inçHlkJibi Jonis(ttquevoçikusquod 

ipfa modereîur. Dç habet^uafdam vpprej^ 
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1)Ë$ OHÀTEXJK^. ^37 
^ i dans tous les mots quelque chofc 
de nombreux qu'on peut mefùrer par 
des int^valles égaux, & qiié cette 
forte de nombres a des grâces dans 
le difcoûrs , pourvu qu'elle ne formé 
pas une fuite de fons continuée fans 
repos. Car pouïquor rejetteroit-oa 
comme defagréable î un flux de pa- 
roles quîfe précipitent fans intervalles 
înarqùés , fi la natxire n'avoît mis 
dans Toreille des auditeurs des prin- 
cipes de modulation qui fuppofent de 
inarmonife dans les expreflions ? 

Il ne faut donc pas , continue-t-ï 
( I ) chercher le nombre dans une 



Jiones , &• quoi metirî 
pojfumus intervailis a- 

Îualtbux, reBè genus 
oçnumerorum, dum 
modo ne. continuumjît , 
ïn orationis laude po- 
nJetur. Namjirudisù' 

Jine intervailis îoqua- 
citas pcrennis b' pro^ 
Jluens , quid ejl aliud 
caidœ cuT repudietur , 
rUfijuoà hominimau-^ 



resvocem Hatuti ^k>^ 
dulantur ipfa ? Quoi 
fiéri , nifi inèft nume^ 
rus in voce ynonpotejL 
Ibid, ri<^. 185. 

( I ) Numéros ik 
éontinùatîone mdla$ 
eJl.DiJtinâioù'aqtia- 
Bsm, & fispe varûy- 
Tum intervaltorumper^ 
cufjîo , numerum cou- 
ficit : quem in cadm^ 
tibus guttis , quod in* 
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ôjS Dé la Lectur* 
fuite de fons mis bout-à-bout (ans in- 
terruptions Mais il confifle dans li 
diflinâion des membres dé jphrafe 
plus ou moins longs ^ qui frapent 
Toreille avec dts intervalles ou des 
repos égaux ou inégaux. Cèft ce que 
«ous pouvons remarquer dans les 
gouttes d^'eau qiv tombent d'efpa ce ea 
efpace^ & avec des intervalles fenfi- 
bles ; mais ce qu'il n'eft pas poillblc 
d'appercevoir cmns un fleu vequi roule 
fes eaux avec continuité. 

Il s'enfuit deylà , que Je nombre e|t 
ce qui met de lac^iflindioA entre les^ 
<livejrfcs parties -d'une phraleou c^une 
période, tant pour loulager Tefprit 
d^ auditeurs , que pour faciliter l^ 
refpiration de l'Orateur , & flatter 
agréablement l'<jreUle. 
' ( I ) Quintilién fuiten cç pointCi- 
;Ceron , & tous dtu^ entrent fur l'har- 
ttiomc dans de^ détails très-fubtils , 

lervallis dijfinguumur^ - ( i ) B^imi, Mç^, 

notare poffUmus y in numeri y JhadQ tem^ 

amni pracipitante non forum conficmu laSdu 

fofumus. Ibid* N, lib. IX. C* 4.' 
18^, 
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iàms beaucoup plus propres à la lan- 
gue Latine qu'à la nôtre ; car ils 
examinent avec la dernière exaditude 
quels font les pies où mètres les phis 

?ropres à rendre la profe nombreufe. 
)r toutes ces obfervations font pea 
applicables à notre langue , qui n'a 
point de quantité fixe pour chaque 
itiot, comme celles des Grecs & des 
fiomàins , quoique pourtant elle ait 
& Profodic* 

Mr. TAbbé d'Olivet , qui vient de f^ofodie 
nous donner un traite fur cette ma- Fraoçoifc. 
tieife a défini le nombre oratoire,*^***** 
une forte de modulation quiréfulte, 
non-feulement de la valeur fyllabique, 
maii» encore de la qualité Se de l^arran-^ 
gement dei mots. 

, 11 donne pour première caufe de 
Cette modulation la valeur fyllahique^ 
des mot$ dont unephrafe eft com- 
pofée , c'eft-à-dire , leurs longues &> 
leurs brèves , non àffemblées fortui-^ 
tementj^ mais aflbrties, de maniera 
qu'elles précipitent ou rallentiflent la 
^ononciation au gré de Toreille. 
ceci , encore une fois a be^u&oup^ 
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S^X3 De LA Léctûbte 
plus dé rapport aux langues mortel 
dont tous les mots ëtoient détermi- 
nés par une quantité fixée 6c invaria-^ 
ble , qu'aux langues vivrarites ^ dans 
lefquelles elle ett ihfitiimênt moins 
fcnfible.'^ Tout ce qu'on peut dire en 
général , c'eftqueles m6ts compofésf 
de brèves ont plusf de véhémence ÔC 
de feu , ceux où dortiir^nt les lon- 
gues , plus de douceur & de màjefté. 
2**. 11 ajoute qu'on doit avoir égard 
à la qualité des mots confîdefés , 
comme des fôris ou éclatans , ùvt 
fpurds , ou lents, ou raj^ides,* 6u rudies 
qu doux*: Or i il eft important pour 
ï'harmohîe de. favoir tempérer cctf 
fops.run pat rentre ; il n'y or a point 
de fi rudes qui ne puiffent être adou- 
cis , ni de fi fpibles qui ne puififent 
être fortifiés^. 

. 3*i Ilapporte pour dernière eaufé 
de rharmoniê l'an'arigêment des 
mots/ Il , rèniarcjue que fouveiit on 
éft obligé de tranfppfer d^ mots ou 
même des nlèmbres de phrafes, non 
feulement pour être plus clair & plus 
énergique, mais encore pourdoxmec 

à 
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%, foh ftyle un tour harmonieux. D'où 
il conclut qu'une phrafe bien caden- 
céei eft un tiuu de fyllabes bien choifies 
de mifcs dans un tel ordre , qu'il n'ed 
refultê rien de dur ^ rien de lâche , 
rien de trop long , rien de trop court, 
rien de peiant 5 niriendefautillanr. 

De-là nous crojons pouvoir con- 
clurre, que l'harmonie eft une jufté 
proportion des membres dé chaque 
phrafe , Se des phrafes entre-elles , 
^hfortç qu'elles n'cchapent point à 
l'oreille par leur brièveté , & qu'elles 
ne la fatiguent pas non-plus par leur 
longueur. Car l'oreille ,. comme lé 
remarque Ciceron, ( i ) où plutôt 



( I y Aurès eriim ; 

vel animus , aurium 
nuntio naturalém quan- 
daminfe coniinet vu- 
cum omnium rtienfio'- 
nem* Itaque & longiora 
6* hreviora judicat &* 
ferfeâia ac maderata 
femper expeôiat. Mu- 
tila Jenrit qiuzdam &• 
Îuafi decurtata ; qui- 
us , tanquam débita 
Tome llh 



fraudetur, offenditur: 
produâiiora alia ù'quaji 
immoderatiusexciaren" 
tia, quœ magis etiam 
affernantwr aures i 
quod cUip,in-plérifque y 
tum in hoc génère, ni- 
miiimquod ejl , offen-J 
dit venementius , quant 
id, quod videturparimi/ 
Oracû». 177 ^ 178* 

"a 
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rame, à qui roreillé fait fon l'ap- 
port , a pour ainfi*ciire dans foi-même 
la mcfure de tous les fons; elle juge 
de ce quieft trop long ôu de ce qui 
<eft trop court ; elle attend toujours 
quelque chofe de parfait, & qui ait 
une jufte proportion. Si on ne lui 
préfente que des membres tronqùéi 
& mutilés, elle s'en offence , comme 
û on vouloir la fruftrer de ce qui lui 
cil naturellement dû. Mais elle efl: 
encore plùs^ bléffée de certaines 
phrafes trop^étendues , & pouflees au-' 
delà des juftes bornes. Car le trop 
qui choque partout où il fe trouve , 
choque encore plus dans Id difcours 
oratoire que le trop peu. 
., Ifocrate fut le premier qui rendit 
les Grecs attentifs aux cnarmes dt 
Tharmonie oratoire ; & Cicei*on pro- 
cura les mêmes avantages à la langue 
Latine. Les différent morceaux que 
liou^ avons cités des harangues de cet 
Orateur , fù^fent pour prouver com-* 
bien il excelloit en cette partie. Nous 
n'ajouterons ici que deux exemples- 
choifîs par Mr. RoUini 
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- Pis Orateurs^ ^4^3 
, Quant fpem cogitatio^um & confia i^^^ j^ ^^ 
liorum meorum y cum graves commu' Or«.ft«. s. 
mum teti^orum , ium varii noftri cafus. 
fefellerHm* Nam qiai loçiis quints ^ 
tranquillitatis ptenifjimusfore videhatur, 
in eo maximà motefiidrum & turbu^^ 
hntijjimà, tempe flaies exttterum. I^à 
|>lûpart de$ fons oui domirïerit dapi 
ces dçu3^ phrafes font Ipiîgs , & par 
çonfcquent graves & majeltueux j les 
membres en font égaux <St termines 
f>ar à^. chûtes pteini^ <Sc fonoresv 
""Hac cemmipina ndvis erat incredibili . „-^'; 
celerhate velis.* é . Èvoîaratjdm e àonf- nAT^T 
pe0u fn^ ff*giens qUadriremis ^ çum 
ejdam tùnc catçrctnayits {nfuo loca mo^ 
liebantur^ Quelle légèreté dans là. 
première: de dés^ phrafes & dans le 
commencent de la feçofidç pàf ôp- 
jpbfîddn avec la pèfantéur du mpt 
qui termine celle-cL On né pouiS'Qit, 
que plaindre lé malhçur des perfou- 
lies , dmtrpreille ferdît infenfible à 
ées înipreffions. . . 

Notr^ langue a auffi fon harnionîej 
-inoins niarquée , moins connue que 
4£ellé dès Langues Grecques & LâtihiS^ 

Q ij 
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mais non moins réelle puifqù'und 

oreille délicate la faifit dans nos bons 

Orateurs. Les obfervations les plus 

fûres qu^on ait faites à cet égard, veu- 

léht qu'on évite le choc des voyelles 

finales & initiales d'un mot à l'autre , 

à l'exception de IV muet qui fe fond 

' & fe perd pour ainfî-dire avec les au- 

' très voyeilies; le concours fréquent 

^ des confonnes qui répand delà dureté 

^ dans le ftyle. ta rencontre aes mots 

rudes , défagréables à prononcer, & 

^ par confequent à Toreille , les paufes 

mal placées , les repos de voix mal 

' diftribués , le^ rimes i les^confonati- 

" ces femblables , te^ mefures qui ap^ 

prochent de celles des vfers ^& encore 

davantage lés vers" tous faits. C^cft 

^^ncore un défont que d'y> :xeiMrontrer 

des rfepétitibns trop fréquentes d'un 

même mot , d'une particule, des ter- 

' miîïaiibns femblables , jufqu'à uac 

miéme lettre qui revient tropi tôt ou 

trop fou vent. Enfin , on doit bannir 

du difcours oratoire , lest parenthe- 

fés Jongues A fréquentes , les in- 

yerfions , les tranfpofiûonsî , lesphra?* 
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fts coupées & le ftyle haché. Toutes 
ces chofes font , quoîque dans diffe* 
rens dégrés , oppofées à Tharmonie. 
On trouve - dans nos Orateurs des 
morceaux trè^-nombr^ux , & dans 
lefquels Tharn^onie eft fenfiUe. Tel 
^ft celuirçi de Mr. Flechier ; »il pafle 
»le Rhin , & trompe la vigilance d'un 
• Général Jiabile& prévoyant, il ob- 
•ferve les mpuvemens des ennemis. 
»I| relevé le courage des alliés. Il 
» ménage la foi fufpede & chancèlan- 
»te des voifîns. Il ôte aux uns 1^ vo- 
•lonté , aux autres les moyens de 
•nuire, & profitant de toutes ces 
•conjon^ures importantes qui pré- 
•parent le? grands Se glorieux ^ve- 
^inemenç , ilnelaiflTe rien àl^ fortune, 
»de ce que le confeil S^ la prudence 
•humaine lui peuvent ôter. (Juf- 
qu'ici les phrafcs montent par grada- 
tion, & les fqns foibks ou fourds^ 
font mélanges & foûtenus par de plus 
forts. Mais en voici de plus pleins 
çncQre & de plqs vigQureux.) 'pp^ja 
^fremiffoit dans fon camp , Tennemï 
îfconfus&déconcerté» Déjaprenoil^ 
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24^ De la Lecture 
•reflbr pourfe fauvçr dans les mon- 
»tagnes, cet aigle dont le vol hardi 
»avoit cffirayé nos provinces. Ces 
» foudres de bronze , que l'enfer a in- 
siventés pour la deftruftion des Kom- [ 
»mes , tonnoient de tous côtçs, pour 
»favorïfer & pour précipiter cette 
prétraite , & la France en fufpens^ at- 
3»tendoit ie fucçès d'une entreprifc , 
«qui félon toutes les règles de li 
»guerre étpit infaillible. 

Mr. Bofluety quoiqu^'il paroifle 
inoins occupe dû loin des paroles , 
joint en plufieurs endroits la conve- 
nance de l'harmonie à la noblefTe Ôç 



Oriîf. fun. 
èeU ReinCf 
d'Anglet« 
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BE$ Orateurs, 247 
fi des mers ! Maintenant chaffée , 
«pourfuivieparfeserinemis implaca- 
?» oies , qui avoient eu Taudace de lui 
«i Élire fon procès : tantôt fauvée , 
» tantôt prefque prife , changeant de 
•fortune à chaaue quart -d'heure; 
q» n'ayant pour elle que Dieu & fon 
» courage inébranlable, elle n'avoiç 
5«»niaflez dévoiles, ni aflez de veitf 
«pour favorifer fa fuite précipitée, 

Au refte , on ne peut mieux fe for^ 
mer à cette harmonie , qu'en conful- 
tant d'excellens modèles , & en ju- 
geant avec fevérité de ce qui plaît 
ou choque dans la déclarnation des 
Orateurs, Mais pour en fentir davan- 
tage la néceflité , il faut employer te 
moyen dont Ciceronfe fert dans fon 
livre de l'Orateur , favoir de choLfic 
quelques périodes nombreufes &biça 
arrondies , de les décompofer (fe^d'ea 
renverfer l'ordre & la ftruduf et^ riafia 
de juger, fi en confecvaât Jeemê^he 
fens on retrouve les mêmes ^4ç«s 
pour l'oreille. Voici l'épreuve qfa-'ea 
feit Ciceron : nequeme dîvitia.mm>jçm'jf ^^^* ■•*Mî 
qtàbusomnes j^icanos:& LMlÀ^ypi^i 

Qiv 
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^4^ ..Ï^E ^^ Lecturh 
fuenalim mercâtorefque fuperarunu 
Cette phrafe eft nombreufe : fekes-y 
le moindre changement y mettez par 
exemple , muln Juperarunt mercatores 
n)enalittiquej toute fa beauté s'éva- 
nouira. Faifons la même chofe au 
morceau de Mr. BoïTuet , Se confbuir 
ions le dé la forte. » O voyage bien 
«•différent de celui qu'elle avoit fait 
«fur la même mer, lorfque venant 
•prendre pofleffion du Royaume de 
T»ia Grande-Bretagne , eue voyoit 
•les ondes fe courber , pour ainE- 
•dire fous elle , & foûmettre à la 
# dominatrice des mers toutes leurs 
•vagues. Maintenant chalfée, pour- 
f fuivie par les èimçmis implacables » 
•oui avoient eu Taudace de lui faire 
•(on procès , tantôt prefque prife , 
•tantôt fauvécj changeant de fortune 
«»à chaqiie quart - dneure , n^ayant 
•pour elle que fon cousage inébran^- 
i»}able &Dieu , elle n'avoit niaflez 
i^de yent , ni affez ^e voiles pour fa- 
^vorifer fa fuitQ précipitée. Céft le 
çiêmefèns , ce font lès mêmes mots, 
^ cependant la cranfpoiiqon de quel? 
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iques-uns, ôte la cadence des chûtes t 
^ feit di^aroître entièrement J'har- 
monie. 



SECTION m. 

De la Période. 

JLiE mot Période eft originairement 
Çrec, &fignifie un affemblage, un 
jcnchaînement de paroles qui forment 
un fens complet, cjue Tefprit puiffe 
appercevoir lans peine ; compofc de 
parties diftinguées dépendantes les 
unes des autres , & difpofées avec 
harmonie dans une étendue facile à 
prononcer. 

Les anciens diftinguoient deux AnftotRhét. 
fortes de phrafes, les unes libres &M*c»»^* 
fans aucun tour , les autres périodi- 
ques. Les premières étoient en ufagè 
parmi les plus anciens Profateurs. 
Ceft la manière d'Hérodote. Mais 
ces fortes de phrafes qui commencent 
fivcc le fens & qui ne finiiFent qu'avec 
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ïuifontdéfagréables, parce que Ton 
n'en aperçoit la fin que lorfqu'on y efj 
arrivé , or Telprit eft bien aife d'cnT 
trevoir du moins le terme auquel on 
le conduit. 

La période , au contraire , eft une 
phrafequipar elle-même & indépenr 
damment clu fensauncommencement 
& une fin ; on enpreflent la longueur 
dès qu'elle commence , car elle pror 
cède avec un certain ordre. Toute? 
les conclufions des difierentes pério- 
des, fausfontle ledeur, ou Tauditeur, 
qui voit toujours quelque chofe d'ex- 
pofé ou de prouvé à mefiire qu'il 
avance; & elle eft facile à retenir à 
caiife du nombre & de la cadence. 

La période doit fe terminer avec 
le fens. Si elle eft rompue, elle y 
répand fouvent de robfcurité & de 
Téquivoque , ôc cela , beaucoup plus 
en Grec & en Latin qu'en François j 
à caufe de la liberté d'arrangement 
de ces deux langues , qui fait qu'un 
mot paroît appartenir a un membre 
de la phrafc , tandis qu'il appartient 
à Fautre. 
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Les parties de la Période fe dîvîfent 
en itiemt^re^ & en incifes. On appelle 
Ittembres celles qui forment un fensà 
la vérité, mais imparfait & dépen- 
dant de ce qui précède ou de ce nui 
ïuit. On entend par incifes, celles 

auiparelles-mçmes n'ont point afler 
'étçndue pour former un fens , & 
qui font comme les parties des mem- 
bres. Des çxemples les feront con- 
lidître. 

Un de nos Orateur s'exprime aînlî 
ati fujet des Généraux d'armée aux- 

âuels il eft bien difficile de fe déferi- 
re des fentimens d'orgueil : »S'iry a 
•unpoccafion au monde oùl'ame, 
«pleine d'elle-même , foit en danger 
•d'oublier fonDieu, (premier mem- 
bre où le fens ejî imparfait & fufpendu^ 
c'eft dans ces portes éclattans , où 
Un homme , par la fagefle de fa con- 
duite., par la grandeur de fon cou- 
rjige, parle nombre de fes foldats , 
devient comme le Dieu des autres 
hompies; {fécond membre qui peut 
iaiffer encore quelque chofe à déjirer% 
Jimn à Vefprit^ du moins à V oreille ^ 
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» & rempli de gloire en lut-mêp^e , 
•jemplit tout le refte du monde t 
»d'admiratîon,d'amourou de frayeur. 
(Troijiemf membre , qui rend lapen- 
fee , (a période , & Vharmome com^ 
pietés. ) 

Il ajoute incontinent : «Les dehors 
• mêmes de la guerre , le fon des inC- 
•trumens , Téclat des armes , l'ordre 
•des troupes, le filencç des foldats , 
•Tardeur de la mêlée, le commence- 
» ment , le progrès , la confon^m^tioa 
»de la vidoire , les cris ^iffétens des 
•vaincus & des vainqueurs , ( toutes 
les parties de çetpe énurriération quijuf- 
qu^a préférât ne forment aucun fens corn*' 
plet font des inctfes. L'Orateur Ta- 
cheve ainfi : Toutes ces çhofes » at- 
•taquent Tame par tant d'endroits, 
•qu'enlevée à tout ce qu'elle a de 
•modération, elle nereconnoîc ni 
•Dieu ni elle-même. 

La différence des membres & des* 
încifes conGfte principalement dans 
l'étendue qui eft bien moindre dans 
ceux-ci , & encore en ce que les in- 
cifesne renferment quelquefois point 
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verbes ^ aulieii qtiele membre eit 
' jiiferme néceflairement un au moîns^ 
La période cft ou fîmple ou com- 
pofée. La période fîmple eft celle 
qui a à qU^ùn membre, & en ce fens^ 
toute propôfition fimple pourroic 
être appéllée périodd Mais cette idée 
n'eft point exafte. Puifqùe la période 
doit avoir une certaine étendue , une 
certaine harmonie,. & préfenter d'a- 
bord un fens imparfait $ puis com- 
plet. Cette propdupod fimple: Rien 
n'efl -infurmoniable à la force , n'eft 
donc point une période , maîç Ci- 
ceron en fait une; *h difant » 11 h'eft 
»rien de fi puiflarit ni de fi (i) redofi- 
» table dont le fer & la force ne puif-- 
»ftnt enfin venir à bout. Ceft la 
mêrtié penfée , mais le tour & Tarrah^ 

fement dts iïîotà lui donnent reten- 
ue d'une période. 

Toute période , àprôpremeftt par-' 
1er , eft oonc compofée , & il y eira 
de deux , de trois, de quatre,même de 

(r) Nullaemmejl bus dehilitari frangi- 
tantavis-, tanta copia, qu^ pojfit. -Orat. pra.? 
çua non ferro ac viriz M. MarceUt n^t ^ 
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cîiiq Se de ûx membres* On en con- 
çoit peu au-delà , elles feroient tro|^ 
ic^iguei &diffiçile$ à prononcer. ' 

Téfioâe à deux metnhres* 

Quoîqtfiln'y ait rifn de n liaturcf 
à l'homme > quç d'aimer & 4e c^n- 
noître là vérité, il n'y a rieri :tqu'il 
aime moins &qM^il dbercàej^ôinsa 
connoitre* . ; 

Téfiode 4 ^ois tnefnhrei. ^ 

•Supérieurs enVaifleaux, en trôti- 
»pes & en finances à tous Ie$ Grecs ,; 
.i»nous négligeons nos avantages; 
^ puifqiie touffrans que chaque peu- 
»ple de la Grèce nous fufpàne en ac-^ 
•tivité , en valeur , & en prévpyan- 
» ce, nous luttons contre rhilippe , 
»en atheletes novices , dont la maia 
-it lourde ne fait cjuefe porter* aux di- 
•vers coups qui lesbleflenç , & que 
•radreffe où le pourage eût pu parera 
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Période à quatre menAres. 

»Si je vous parle ainfî , ( i ) Met 
sifieurs, ce n'eft point en vue d'ci- 
•citer votre zèle : il me prévient, 9c 
j^mc ferviroità moi-même d^exem* 
»ple: mais en qualité, de Conful obÛ- 
3igé à porter la parole , je n'ai peine 
» voulu manquer à un de mes plus et 
^'fentiéls devoirs. 

Période a cinq membres^ 

»Que rignorance rabaiffe tant iTÊSL^ 
>i^ qu'elle voudra , . l'éloquence & la ^^«*[*- ^ 
•poëfie^ & traite les habiles Ecri-ÎJ^&ThSI 
•vains , dé gens inutiles dans les co*««*^ * 
•Etats : nous ne craindrons point de 
i»le dire à l'avantage des Lettres , & 
•de ce Corps femeux , dont Vous &i- 
•tes maintenant partie : du momeiu; 

( î ) Atque luBcnon débet ejfe in repuhlîca 

m V9S, qui mihijiu' princ^m , officio funâp 

Sa penê pracurritis , confutari viieretUr* 

txcitarem,lQCutus fum: Oriat.. IV, in Lt CadL 

fed ut mea vox^ qum nf« i^« 
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À que des efprits fublimes paflant dé 

• bien loin les bornes communes, 
<» s'immortalifent par des cheft-d'œu- 
a^vres i comme ceux de Mr. votre 
•frère : quelque étrange inégalité que 
•durant leur vie, la fortune mette 
•entre eux & les plus grands Héros ; 
•après leur mort , cette difierence 
•ceffe, ' 

Les Rhéteurs diftinguent encore 

de la période fimple & compofée , 

celle aont les memores font oppofés , 

& où les penfées , encore plus que Içs 

mots , contraftent enfemolc } telles 

que céllés-cî. 

Mafctr. Of. «Rome profane, lui eûtdreflcdes 

fcnebrc«fc 3»ftatuës fous l^Empitc de Cefar , & 

lucane» , j^q^ç Sainte trouve de quoi Tadml- 

•rerfoiis les Pontifes de là religion 

•de Jefus-Chrirt. 

•Rofcius eft un fi excellent afteur , 

• qu'il paroît feul digne de mortte:c.rui? 
•le théâtre, mais d'un autre côté, 
•il eft fi homme de bien , qu'il paroît 

• feul digne de n'y monter jamais, ( i ); 

(i) Ita dignijfmus ejlfcena propter arti^ 
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Les périodes cônviehtiehtfuftout à 
rexorde, à ramplifîcarion , àlapth 
roraifoh ; kur eilchaîhehient îotrtit le 
ftjrlepériodiqûfe ôppoféauftyle cou- 
bé qui eft pliis prôpt^ à la narratioft. 
Le premier eft plus noble , plus foû-^ 
tenu , plus hafmohieux. Le fécond 
^ft plu^ léget & plus Vif. L'art de i'O^ 
rateur confifte à les Varier & à les foû- 
tenir Tun par Tàutre, fuivatitle be^.v 
foin. 

■ . ' - - 7 

CHAPITRE IV. 

Deit^gufei en j^énérùU 

UK entend en Khétorîc^ue , par le 
nom dé figures des manières de parler 
fines, délicates , diflinguces par leur 
.tour des façons ordinaires de s'expri- 
mer , & propres à donner ou de la 
force & ae la npblelTe aux penfées , 

Jicium , ut dignïjp,rmis neniîcmu Orat. pro Q« 

"Ût ctitli ftdpttr û*fli- iftipè. Cômacd. n*, 174 

TomiUU B 
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OU 4ç l'àiergie & de la grâce au dif- 
cours. ^ 

. Ces tours figurés tombent donc ou 
fur rexpreflionou furlapcnfée. Dans 
Pun & Vautre genre , ce qui carac- 
ierife chaque ngure, ce qui la diftin- 
gue a une autre , c'elt le tour parti- 
culier qu^'cUe donne , foit à une ex- 
preffion, foit à une penfée. Or , cette 
^nodification, , particulière fait decha* 
que figure une èfpece à part , qui^n^'a 
rien de commun avec les autres. 

Quoique les figures contribuent 
infiniment aux grâces dii difCourjs, 
n^imaginons pas que les grands Ora- 
teurs qui les employeur fréquemment 
ayent voulu de deffein prémédité , 
placer ici une hyperbole , îà une ex- 
clamation , dans un autre endroit une 
îîiétaphoJre, uneahtithefe, &c. Cell 
It fond même de leur fujet , qui les 
à fait naître. La vivacité de Tima- 
"gination les leur à fournies >dàn5 ce 
feu de la compofîtion , que rien ne 
^àllentiroît davantage que le defir 
fie mettre d'efpaçe en efpace > & 
^ans çertaÎQes f^rties du difcôurs dp% 
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Beautés de commande. L^s cîrcoiif- 
tances, les pàflions ont fiiffi pour 
çnfeigner aux hommes à revêtir leurs 
penfées d'un tour d'expreflion , pro- 
pre à peindre , à toucner , ou à plai- 
re. Sur la pratique font venues les ré- 
flexions, qui ont formé les règles de 
l'art , moins pour compoferdes figu- 
res que pour les fair^ difcerner dans 
les ouvrages où la nature Se le génie 
les ont fait éclorre. 

Qu'y a-t-il en eflFet de plus nàturdi 
à un homme opprime, que de pein- 
dre vivement Tinjuilice ou l'outrage 
qu'il a fouffert ; que d^^n détaillée 
toutes les circonftances , de peindre 
non feulement les adions , mais de 
rendre les paroles des .perfonnages in- 
téreffés; de remarquer les tems, les 
lieux , s'ils font à l'avantage de fa 
çaufe., dé fe récrier fur l'inhumanité 
de fes ennemis , d'implorer l'afliftârtce 
âes auditeurs. Plus le tableau fera vif 
& reflemblant , plus il fera d'impref- 
fion. Voilà des ngures, l'hypotypofe , 
l'énumeration , la defcrîption , l'a- 
poflrophe , &c. Or, ce que la naturq 

Rij 
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a infpircâ cet homme , Tart doit le 
foggérer à TOrateur, s'il eft chargé de 
dëraidre l'innocence opprimée; & 
comme cet art nepeut plaire , qa^aiH 
tant qu'il copie fidèlement la nature 
& par confequent qu'il eft caché t 
dans €es occurrences , la nature feule 
a&niniftreta ie fonds de ces figures 5 
l'art en réglera Tufage , l'ordre , la 
diftrifcution. 

. Il en eft Je même d'une aftion no- 
We, généreiïfe, héroïque. Elle ^ex- 
cite dans ceux 'iqui en Ibnt témoins tm 
qui en écoutent le récit des ferïtimens 
d'admiration. On eft porté à la com- 
parer à d'autres de même éfpcce , à la 
mettre en oppoiîtion avec des aftîtms 
"baffes ou lâches. De-là l'admiration , 
la comparaifon , l'antithefe <Sc d'au- 
tres figures, qui fervent à répandre 
un plus grand jour fur une matière 
intéreffante, ou à donner du relief à 
celles qui ne le font pas affcz. 

Le crime porte avec foi im carac- 
tère <Se noirceur qtri Tevohe les âmes 
l)ien nées. Ce fentiment fuffit pour 
âiâer une inve^tÎYCi & l'Oratcurqu* 
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MOUS, fiippofbns vermeux , a'a pasî 
befoin a autre maître que foix cœur 
pour tonner contre les ibélerats. Un. 
&ax raifojninement ,une contradidioa 
entre les^ paroles & la conduite, d'ua 
%dverfaire ^ infpûjexont d'abord Ti- 
sonie. L'intérêt qu'ion ad'exafîéter les: 
chafes, fait nakre Thyperbrfe & fci 
jufteffe , & fouvent le défaut d'ex> 
pçeffions propres pour peindre des 
idées acceflbires , néceflàircoïent liée^ 
aux idées prihcipalesi > rendant refpciç 
napms timide lui fera franchir le^ 
bornes du langage ordinaire poureoa?- 
ployer ks métaphores & Ifes aJlego» 
lies. 
Une pallîon vivement émue-tranfr 

f)octc refprit hors de fa fphexe , aloT5 
es expreuions ufitées , les tours, ox- 
dinaires deviennent des cpuleurstrop 
foibles pour exprimer tout ce quM 
épi^uve. Son langage doit emprunter 
les nuances fortes de fes fentimens.; 
àfon gré, tous les lieux, tous, les, 
tems , tout ce qui exifte dans la. na- 
ture , même ce qui n'exifteplus;, fem^ 
blc devoir prendre intérêt à ce qui Le; 

R iij 
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touche. Le mouvement impétueu* 
de Famé , le trouble des'iens, Se 
Tenthoufiafine de Timagination in-r 
fluent furies fignes qui doivent répré- 
fenter leurs eflPets. De-là , la profô- 
popée qui évoque les morts, qui ou- 
vre les tombeaux , qui prête même 
la vie, lefentiment & la raifoa aux 
êtres inanimés. 

A confidérer fkinement Téloquen-* 
ce , il n^eft donc point de figure gur 
ne tire fa première origine , & fon 
principal mérite de la nature même 
au fujet qu^elle embellit , & confé- 
quemment, c'eftelle qu'il faut d'à-, 
hord confulter , pour ne pas fe trom- 
per fur le choix & l'arrangement des 
ngures: car quelque éclat qu'elles, 
communiquent au difcours , elles dé- 
plairoient prodiguées ou placées fans 
difcernement. C'cA une broderie lé- 
gère , élégante , qui doit rehauflfer la^ 
richefTe du fond & non la dérober aux 
yeux. 

Dans l'éloquence , comme dans 
r^rchitefture , tout ne doit point êtrç 
ornement, Un temple , un palais de 
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Pordre Corinthien ou Tofcan forme 
un enfemble gracieux & noble , dont 
Toeil aperçoit avec plaifir , & démêle 
fans peine les proportions & les beau- 
tés ; il s'égareroit & fe perdroit dans 
la multitude des rofes , des étoiles & 
des autres ornemens découpés dont 
farchitefture gothique eft furchar- 
gée. Un difcours tout compofé de 
figures produiroit un effet égal fuc 
Fefprit , il le furprendroit & Fébk)ui- 
roit : mais pourroit-il en impofer 
long-tems à des yeux connoiffeurs. 

Les figures, comme nous l'avons 
infînué , fe divifent en figures déduc- 
tion & figures de penfée. Nous aljQj^j 
êxpofer féparément ce qui conc 
les unes & les autres. ^^. ^ 
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SECTION I- 
JOln figHTfs de Diâiom 

JU E s figures de diâicm font celle» 
f ai çonfiftem cfeui5 un certaia arran- 
gement qu'on donne ^ux mats & qui 
en dépendent tellement , que fi l'oa 
vient à changer la difpofitiotkdes. ter- 
xïies y. ks figuier difparoiflent. 

Qa compread ordipakement par- 
mi les figures.de diftion , celles par 
Icfquelks on fait prendre à un mot une 
fi^nificatioû qui n'tîft pas précifcment 
fa fignification propre. Mais elks 2^ 

f)artiennentplus à la grammaire qu'à 
a Rhétorique , & nous renvoyerons 
à cet. égard le ledeur à l'excellent 
traité de Mr. du Mariais. 

Une autre obfervation préliminaire 
fur les figures de diftion , c'eft que 
les Rhéteurs Grecs & Latins en comp-^ 
tent plufieurs , qui tirent tout leur 
agrément du génie particulier de leur^ 
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îatigues , & qui , rendues dans la 
notre , n'ont plus 1^ même grâce, 
L^elUpfe , Tantiphrafe , la fyllepfc , 
cçUes que les Latins nomment Simi-' 
liter cadens , fimiliter definem , Ù'c* 
ou n OAt point lieu dans notre langue, 
ou même y produiroicnt des défauts^ 
L'ëlegance & la clarté qui font fes 
ptincipayx çaçaderf s , ne lui permet- 
tent point des libertés & des nardief- 
fcs, qui plaifent en Gr^c & en Latin. 

L^ principales figuras de diftioa 
font la repétition , hC métaphore , 
FaKégorie , Fallufion , la périphrafc, 
k gradation , Thyperbole y la con- 
joûftion & la difjonftion, 

La répétition conjBLfte à commen- 
ça? plufieurs.phraJfes ou périodes d^ 
fuite , ou les divers membres d'ujçif 
xnênv© phrafe par le même mot. Elle 
eft propre à exprimer le caradçre dtes 
paffions vives, qui s'occupjwit loûr 
jours du même objet , fè rappellent 
fouyent les termes qui le repréfenr 
tent. C'cflî amfi qu^'Herodt ^ jaloux , 
s'anime à faire périr Mariamne : 
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M^"«n»n« Vous ferez repandq, fâagdemes ennemis i 
^^ ' ^°* Sang clés Afmoriéensjdans Tes veines tranfinîs^ 
Sang qui me ha tjOTez , & que mon cœur détefte* 

'N 

Et dans Athalie, Joad indigné 
contre les Juifs prévaricateurs : 

Athal. Au. Rompez , rompez tout pade avec l'impiété. 

La même figure eft encore d^un 
grand ufage pour infifter fur une vé- 
rité qu'on veut démontrer- Un Ora- 
teur moderne l'employé pour prouver 
la vérité de la religion cnrétienne an- 
noncée d'abord dans un fiecle & dans 
une Ville où la corruption des moeurs 
fembloit former un obftacle infut^ 
montable à fon établiffement. 
Bifcoursfur "C'cft à Romc même , dit-il, quo 
la vérité de «l'on pcnfc à planter la Foi Chrétien-r 
c.Sc" -ne , à Rome au tems d^ Néron! 
»tems ou Rome ne connoifloit plus 
»Rome dans les jours de la Repu- 
a»blique, & où Rome fi licentieufe 
» travailloit à fe furpafler tous les jours 
# elle-même. Tems de Néron ! tems. 
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»pù tout ce qu'on voyoit demandoit 
»qu'on fermât les yeux, où tout ce 
apou'oTi entendoit , ne méritoit que 
»a être oublié , où Ton ne pouvoit 
*fans infamie , dire ce qu'on ne pen- 
»foit pas , ni fans péril , dire ce qu'ion 
»penioit. Romeàu tems de Néron! 
»tems co.nfacré auxplaifirs, & où 
«les plaifîrs étoient des horreurs, 
» parce que les horreurs étoient le 
*goût du Prince. Tems de Néron ! 
»tems où la crainte de paroître ver- 
*tueux, empêchoit qu'on ne lede- 
•vînt : où les vertus des anciens Ro-. 
3» mains conduifoient au précipice , 
«comme les vices de Rome tombée 
» de toute fa gloire élevoient à tous 
»Jes honneurs. 

Les beautés de force ou de fentî- 
ment que renferment ces exemples 
difparoitroient ou s'afFoibliroient , 
fi Ton en retranchoit la répétition. 

La métaphore eft une figure , pae 
laquelle on tranfporte la fignification 
propre d'urj mot aune autre fignifica- 
tion qui ne lui convient qu'en vertu 
d^xiûe comparaifon qu'on a dans Vt^- 
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prit. La métaphore elî une comf a-^ 
raifon abrégée. On en trouve plu- 
fleurs dans ces vers d'Honxere : 

|bia.L. 15. Commeïon voit les flots- foulevcs par l'oxagei 
Fondre fur unTaiiTeau qui s'oppoiè àJeorrage » 
ILt vent avec fui;eur dans les voiles freniît f 
La mec blanchit d'écume, & l'air au loingémît> 
Le Matelot troublé, quefon^art abandonne » 
Croît voir dans chaque flot la mort qjiî Teu- 
vironne. 

Ce nVft que dans un fenS de com-* 
paraifon & différent du fens propre , 
Que Ton peut dire dejs flots , qu'ils ont 
ae la rage , que les vents frémiflent 
avec fureur y ^ue Vaix gémit & que la 
mort environne quelqu'un^ 
. Un de nos Poètes dit d'Henri IV* 
combattant contre les Ligueurs : 

Mtfnrîade U Combat, onXeQilt ,' H change \e& deftins: , 
Chant. 4. i,a foudre cft dans (êsyeux , la naort efV dans 
(es mains. 

Pour dire qu'il lance des regard$ 
terribles y &, qu il porte des coups; 
mortels. 
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DES Orateurs. ti6f 
La mctaçîtore donne au difcoms 
f>caucoup a éner^ : tlîe marque un 
t^rrt vif, qui faifit les rapports dei 
objets , fansî'arrêter à les dévdLoper , 
mais elle exige un grand choix; cât 
1« métaphores doivent être claires, 
fe préfenter d*abord à Teiprit, & 
n'weni forcées ni tirées de loin , en- 
core moins rouler fur des idées baffes, 
Ainfi cette métaphore de Roufleaa 
cft forcée. 

Et déjà les ZepTiîrs de leurs chaudes haleines 
Ont fondu Vécorce des eaux. 

L'idée de fondre ne s'allîé point 
bailleurs avec celle d'ecorce^ CcUe-cî 
d& Bcnfcrade for le déluge : 

S^hia bien It tête à Ghi image .* 

Eft miférable , car elle roule furtme 
équivoque & for une exprelHon po- 
pulaire, 

L*all^orîe n'eft autre ehofequ'une 
métaphore <:ontinuée , qui fort de 
fCompftraUbnpourdonaérà enteudrt; 
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J&70 De la Lbcturh 
un fens qu^on tf exprime poipt, maïs 
qu'on a principalement en vue : c'^cft 
ainfî que les Orateurs ont coutume 
de répréfenter un état fous Timage 
d'un vaiffeau , & les troubles qui Ta- 
gîtent fous celle des flots & des vents 
déchaînés; Ciceron dit à Pifon : 
» Après avoir dirigé ( i ) le vaiffeau 
»de l'Etat au milieu des flots les plus 
» orageux, & Tavoir conduit fure- 
a>ment au tort , aurois-je été affez 
» timide pour redouter les nuages que 
aoformoit ton ambition , ou pour 
» craindre le foufiîc empoifonné de 
• ton collègue t j'ai bien vu d'autres 
?» vents 5 j'ai bien prévu d'autres tem- 
«topêtes ; j'ai éffuyé fans trembler des 
•orages bien plus redoutables , & je 



( 1 ) Neqae tam fin 
tïmiius ut qui in maxi- 
jnis turbinwus acfUc- 
tiius reipublicœ navem 
gubernajfem , fdvafn- 
que in portu collocaf- 
fem » frontis tu(t nu- 
becidam^ tum collegœ 
fui çontaminatum ^i-- 



ritum pertimefceretn: 
Alios ego viài ventos : 
alias prpfpexi animé 
proceJlas: aliis impen^ 
dentîbus tempeftatibus 
non cej[i ; feàhis unum 
mepro omnium falute 
obtuli. Orat. in Le 
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bEs Orateurs, rayi 
^me fuis facrifié pour le bien public. 
Horace fait un pareil tableau de fa 
patrie dans toute fon Ode, qui com- 
mence par ces vers : 

nasvis, in mare referentite novi ^^^ ^ q* 

FluâluS, ÊfC. 12, 

Un ï^oëte moderne a crayonné 
très-ingénieufemcnt les variations de 
la vie dans l'allégorie fuivante. 

£n promenant vos réveriet 

Dans le /îlence des prairies , j^, GreflH 

Vous voyez un foible rameau 9 Chutttuic 

Qui parles jeux du vague Èole ^ 

Enlevé de quelqu*arbriffeau. 

Quitte (à tige, tombe, vole 

Sur la (uriFace d'un niiflèau* '^ 

Là, par une invincible pente ; 

Forcé d'errer & de changer , 

Il flotte au gré de l'on de errante. 

Et d'un mouvement étranger. 

Souvent il paroit , il fumage , 

Souvent il efi au fond des eaux ; 

Il rencontre (kr (on paflàge » 

3! Wât w fcnUe rivage , 
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227^ Dk i-a Lèctuke 

Boirdé èe citeztxt fotttwts $ 
Tantôt turetivfe fiiuvàge. 
Et des déferts abatnSonnés ; 
Parmi ces erreurs continués , 
Il foit , H vogue jt»(^0*i«i jottt. 
Qui renfevelit à fon itcur , 
Au (èin de ces mers inconnues 
Où tout s^àbtmt ùm retour. 

Ces tableaux font comme des gîâ- 
ces tranfparentes à travers lefquelles 
on apperçoît aifétnentles véritables 
objets qu'ion veut nouspréfenter. 

L'allufion qui rouk fur les mots , 
n'eft proprement qu'un jeu de mots 
que Ton à banni avec ràifondc Tclo- 
quence & desdHboursférieux. On en 
trouve darislts Vtèrrines dès ejtemplcs 
qui ne font pas honneur à Ciceron. 
Il y a une autre forte d^alluKon qui 
roule fur les chofes , 3c dont nous 

} varierons ici > quoiqu'à dire vrai , ce 
bit une figote de penféts. On fait 
allufiôn du à la fable ou àirhîftoirej 
Mademoifelle Scuderî , étant allée à 
yincennespeu de tems après que le 

JPrincç 
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ÎDES Or AT EUE S. ^73 

Trincc de Condé en fût forti , & ayant 
Vu des pots d'oeillets , que ce Prince 
pendant fa prifon.prenoit plaifir à cul- 
tiver , elle fit et quatrain : 

In voyant ces œillets qu*un illuftre Guenrîcf 
Arrolà de la main qui gagna des batailles , 
Souvîens-toi qu'Apollon bâtiâbit des murailles^ 
ït net'étotinepas que Mars foit Jardinier. 



Mr. Racine dans un difcours Ip^o^ f^iccouuiui 
onc^ à l'Académie Françoife , ter- rcccprion ae 
înine reloge de Louis XIV. parcef^-„^X 
;trait : Enfin , comme il Tavoit prévu. 



iîonc^ 

, Mrs. Berget 
' & Coincillet 

prévu, 
•il voit fes ennemis , après bien des 
•» conférences , bien des projets , bien 
aides plantes inutiles j Contraints d'ac- 
a»cepter ces mêmes conditions qu'il 
•leur a ofifertes , fans avoir pu en rien 
•retrancher , y rien ajouter , ou 
atpour mieux dire , fans avoir pu , 
a» avec tous leurs eflforts , s'écarter 
àd'un feul pas du cercle étroit qu'il 
a» lui avoir plû de leur tracer. 

iPour fentir toute la finefle de cette 
àllufion , il faut fe rappeller l'aftion 
jÈerfe & hardie de Popilius. Ce R0-5 
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jnain , âyàrit été député piar le Senàt 
vers Antiochus , pour lui prefcrirc 
des conditions de paix , & royaiit 
que ce Priricë balàhçôit , il tfaçà au^ 
tour de lui un cercle avec une ba- 
guette qUil tenoit en main , & Ite 
fommâ de lui rendre réporifc avant 
que de fortir dé ce cercle. Le Roi de 
Syrie , étonné de là hauteur de ce 
procédé , acquiefça fur le champ aux 
volontés du SeMt. 

Les âliûfions né dd^^ént jàiftâW ètrfe 
tirées que de fujét^ ebnhu's , ; autre- 
ment le leflcur ôu râtiditeuï n'en îfen- 
tehtle rap'port ^Ue f)ar uh'e tbilten- 
tiôn d'efprit , ou même elles leur 
échâpént e'rttîe'rement. 

La pérîphrafe bu cîrcorilocutîort 
cft une figure qui énonce en plufi^eUri 
paroles , ce qu'on aûrôit pu dire eil 
moins de mots , & quelquefois en un 
ieul. Ainfi Horace appelle ratgle, 
winiftrum futminis afttèm. On rem- 
ployé i". pour relever des chofes 
communes. Mr. de Vojtâîre décrit 
àinfi là formation dû chyle, & fa^ 
trârisfufioh dans les veiftes^ 
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Demandez à Sîlva , par quel ftcret myftere , IV. Dîftr; 
Ce pain , cet aliment dans mon corps digéré $ n^o««« 
Se transforme en un lait doucement préparé ; 
Comment toujours filtré, dans fes routes cerr 

talnes, 
£fl longs ruifieaux de pourpre , il court enfler 

mes veines. 

IP, pour rornement : le même 
Poète peint de la forte Teffet des 
bombes & celui d'une mine : 

Le felpetre enfoncé dans ces globes d*aîraîn , Hcnriaa^ 

Part > s*échauffe, i'embralê & s'écarte foudain» Chant* Vif 

La mort en mille éclat en fort avec furie» 

Avec plus d*art encore & plus de barbarie » 

Dans des antres profonds , on a Hli renfermer; 

Des foudres foûterrains tous prêts à s'allumer. 

Sous un chemin trompeur , ou volant au car». 

nage , 
Le foldat valeureux fe fie à Ton courage , 
On voit en un infiant des abîmes ouverts , 
Des noirs torrens de fouphre épandus dans les 

airs» 
^Des bataillons entiers par ce nouveau tonnerre, 
jDani le$ airi emporté; | ^gloutis fous la tett«« 

Sij 
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ïr?^ De la Lecture 

IIP, Pour adoucir des propofî^ 
tîons dures & défagréables. ThemiC- 
tocle voulant perluader aux Athé- 
niens d'^abandonner leur Ville à rap- 
proche de l'armée de Xerxés, les 
exhorta à la remettte entre les mains 
des Dieux , uturbem apud Deos depo^ 
nerenu 

La gradation ne confifte pas feule- 
ment à placer des mots , dont le fé- 
cond foit plus fort que le premier , 
& ainlî de fuite j comme , miferum 

eft..*.. miferius:. calamitofum ejî 

calamitofius..:acerbum efl...., acerbiusi 
& d'autres femblables retours , que 
l'auditeur prévient avant que l'Ora- 
teur les ait prononcés : mais elle con- 
iifte bien davantage à élever le dif- 
cours comme par degrés , par des 
idées plus énergiques les unes que les 
autres. Tel eftcet endroit de Cice- 
ron, ou la gradation eft double; (i) 
• c'eft un crime que de mettre aux 

(i) Crimen ejl, necare, Qiàd dicam 

vîncire civem Roma- incrucemtolLere?Oï2LU 

num^ fcelùs , verb^a* in Vçrrt Vllt qf i6f^ 
jre : fropê parricidium ^ 
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î^jun Citoyen Romain. Ceft une 
^fceleratejfe que de le faire battre de 
9 verges : Ceft prefque un ""arricide que 
»de le mettre a woruc^t dirai-jc donc 
» de ravoir fait attacher à une croix ? 
L'hyperbole eft une figure où Ton 
employé des mots , qui , pris à la 
lettre , vont beaucoup au-delà de la 
vérité , mais que ceux qui nous en- 
tendent réduifent aifément à leur jufte 
valeur. Telles font ces expreffions de 
Virgile , pour peindre la légèreté de 
TAmazone Camille ^ & fa vîtefle à la 
courfe : 

Ulavel intaSa fegetîsper fumma volaret jEne'd l 7k 

Gramina, nec teneras curfu Ictjîjfet ariftas- , 
Vel mare psr mediumjiuôiu fufpenfa tumenti 
Ferretiter, celeres nec tingeret œquore plantas-m 

On dit bien en notre langue, plus 
léger que les vents , plus prompt qu^un 
éclair , plus lent qu^une tortue , Ù'c. m jais 
on nV fou flFriroit pas volontiers d'hy- 

Çerbole auffi excefEve que celle du 
oëte Latin. 

La conionftion confîfte à lier pat 

S iij 



dby Google 



^7* I^B tA LfiCtUR]* 

des particules les membres d'iilMt> 
phrale : 

UacincEf- On égorge i la foî« , les enfans , les Tteillards ^ 
àkct. Et la fapur & le frerc « 

£t la fille & la mère. 

La disjonftion fupprime ces lîaifons 
& domie au difcoui^s plus de vivacité* 

Racine, J'entre. Le peuple fuît. Le (àcrîfice ceffe. 
Àthalic. Le Grand-Prêtre yers moi s'avance avec fureur. 

L'adjonftion rapporte à un même 
verbe les divers membres d^unepKrafe» 

BrutMs, Aâ. Apportez*moi pour doc au lieu du rang des 

I.Sccnc5. Rois, 

L'amour de mon pays & l'amour de mes Loix; 
Accepter aujourd'hui Rome pour votre mère , 
Son vengeur pour époux , Brutus pour votre 
père. 

La r^reffion eft celle où les mêmes 
mots reviennent dans un fens con- 
traire. » Je ne parle pas d'un homme , 
«quine joiie que pour vivre , mais 
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sqtiî ne vit aue pour joiier. Cette fir 
gure reflemble fort à Tantithefe. 

SECTION II. 

D^s Figures de penfées. 

Ju E s figures depenfées, font celles 
qui dépendéfit tellement de la ma- 
nière de penfer & de fentir , qu'elles 
iiibfi{|ent toujours , quoiqu'on vippir 
ne à changer les mots qui les cxpvi-: 
ment & dans quelques termes qu^oa 
les rende. 

Les Rhéteurs admettent un nom- 
bre prefque infini de ces figures : iiqus 
pe choifirons que les principales & les 
plus brillantes ; & pour les expliquée 
avec ordre, nous le^ diviferons en 
prois clafles relatives aux trois prin- 
cipales fins que doit fe propofer TO- 
rateur. 



S ir 
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iSd De tÀ Lbcttj-rîéI 
PREMIERE CLASSE. 

Des figures les plus convenables d la preuvôm 

Lorfqu'on entreprend 4e prouver 
une choie , il eft naturel de la deve-^ 
loper , d'^çcarter çç qui peut nous. 
être défavorable ; de propbfer cer^ 
taines raiCons avec plus ae ménage- 
ment que d'autres ; d'^employer en 
quelques occafions des correâîfs 5 
aaccorder en apparence quelque 
chofe à Tadverfaîre , pour en tirer 
enfuite avantage contre lui ; d^afFec- 
terta modération de s'en rapporter à 
fon fentiment ou à celui des jugcs^; 
de prévenir les objeftions Se de les 
réfoudre ; quelquefois enfin' de s'in- 
terroger & de fe répondre à foi-même. 
De-là naiffent la dîftribution , la pré- 
termiffion , la licence , la correftion, 
la conceffion , la communication , 
roccupatîon , t& la fubjeâion. En- 
crons dans le détail. 

La diftribution ou énumeratioQ 
confifte à divifer un tout en fes par^ 
^ies , pour en donner dçs idées ^çÇ'* 
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Sïs bRiTetTïts; lag.f 
tes Se précifes , elle eft propre à mon- 
trer un fùjet par dîffërcntes faces , & 
à bien faire diftinguer les parties. Eri 
voici un exemple fenfible: »La vérité 
» eft attaquée par trois fortes d'enne- 
»mîs , par les athées , par les liber- 
»tins& par les hérétiques. Les pte- J^iCcomUn 

^ ^ 1 t V ^ Il vente de 

»miers employent la force ouverte uRcUChrér. 
»pour Tabbattre; les féconds vou- 
»aroient la voir abolie , afin de vivre 
•plus licentieufemcnt; & les derniers 
»ne pouvant la détruire toute entière 
•s'efforcent de Tébranler peti-à-peu. 
5iLa fureur anime les uns, leliberti- 
«nagepoufle les autres, Torgueil cn- 
«fle les derniers. Ceux-ci attaquent 
3» la raîfon , ceux-là la vertu , les au- 
»treslafoi : dételle forte, que dans 
»de fi grands orages , la vérité feroic 
«naufrage, fi ferme & invariable, 
«comme elle eft , elle ne diflfipoit par 
»la raifon les ténèbres de l'atnéifme ; 
a» fi elle n*arrêtoit par le frein de la 
«vertu, les fougues du libertinage, 
«& ne rabbaiflbit par le joug de la 
apfoi , l'orgueil de Théréfie. 
La prétermiffion eft une figure où 
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•2S2 De LA LicuvinM 
Ton feint de paffer légçFem^nt fur le» 
chofes qu^on veut inculquer avec le 
plus de force. Pcmoftbenes rem- 
ployé en cet endroit. «Pour appuyer 
«mon opinion , je ne parlerai ni de 
TroiCcme *vos animofitçs domeftiques , ni de 
WiUippiquc. »raggrandiffement de Philippe. • • . • 
» Je ne dirai pas qu^après tant de con- 
«quêtps, il parviendra à la monar-- 
»chieuniverfellédç la Grèce, avec 
»plus d'apparence qu'il n'y avoir lieu 
»ae fe défier autrefois, qu'il dût par- 
avenir où il eft à préfçnt. Une raifon 
«que je choifis entre tant d'autr^^s, 
atc'ell que Içs Grecs & leç Athc- 
»niens, &c. 
La licence çft une figure par la- 

3uélîe l'Orateur promet de ne point 
cgiûfer à des pcrfonnes qu'il reipede 
certaines vérités , qui pourroient leur 
déplaire. Tel eft le difcours que Bur- 
rhus , Gouverneur de Néron , tient 
à Agrippine mère de ce Prince : 

Uritannicuj Je ne m'étois charge dans cette occafîo», 
^^.i. Scène q^^ a*excufer Cefar d'une feule adion: 

Maîspuif^ue) &ns vouloir ^up je le juitineji 
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Vous me rendez garant du refie de û. vîe ; 
Je répondrai , Madame , avec la liberté 
D'un ibldat, qui fait mal farder la vérité. 
Vous m'avez de Cefiir confié la jeuneffc , 
Jerayouë, & je dois m'en fbuvenirfans cefle s 
Mais vousavois-je fait ferment de le trahir , 
D'en faire un Empereur qui ne fût qu'obéir f 
Non , ce n'efl plus à vous qu'il fout que j'en 

réponde ; 
Ce n'eft plu» votre fils, c'eft le maître dv 

monde : 
J'en dois compte, Madame > à l'Empire. Ro-. 

main y 
Qui croit voir fon iâlut ou û perte en m» 

main» 

La corredion confifte à rétraâer , 
modifia ou expliquer une penfée 
qu'on vient de propofer , & que les 
auditeurs pourroicnt avoir mal prife. 
Cette figure eft très-propre à fixer ou 
à reveiller leur attention. Mr. Boffuet 
en a fait ufage dans ce morceau. 
«Non, après ce que nous venons dcoraifonFuii. 
• voir , la (anté n'eft qu'un ^^m , ^f^Jj^^"^«^» 
9» la vie qu'un fongc , la gloire n'eft ' ^'"*' 
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284 De la LiECTVK'â 
»qu^ine apparence , les grâces & lei 
atplaifirs ne font qu'un dangereu-s: 
» amufement. Tout cil vain en nous , 
» excepté le fincére aveir que nous 
•faifons devant Dieu de notre va- 

» nité Mais dis-je la vérité ? 

» L'homme que Dieu a fait à fon ima* 
»gen'eft-il qu'une ombre? Ce que 
»Jefus-Chrift eftvenu chercher du 
» Ciel en terre , ce qu'il a crû pou- 

• voir, fans fe ravilir , acheter de toitt 
»fon fang , n'eft-ce qu'un rien ? Re- 
» connoiuons notre erreur. .... Il ne 
» faut pas permettre à l'homme de fe 
»méprifer tout entier; de peur que 

• croyant , avec lesimpies , que notre 
» vie cft un jeu où règne le hafard ; 
» il ne marche fans règle & fans con- 
» duite au gré de (es aveugles défirs. 

La conceffion eft une figure par la- 
quelle l'Orateur , fur de la bonté de 
fa caufe , femble accorder quelque 
chofe à fon adverfairc , mais pour ea 
tirer fur le champ avantage contre lui. 
Quoique cette figure loit très-fré- 
quente dans les Orateurs , nous en 
emprunterons un exemple de Mr., 
Defpreaux. 
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DES OkATEUES. 2$^ 

Je veux que la valeur de fes ayeux antiques ^ 

Ait fourni de matière aux plus vieilles chro- ^ . ,, . 

satiraV»ir«} 
niques ; 

£t que l'un des Capets pour honorer leur nom» 

Ait de trois fleurs de lis doté leur écufTon. 

Que (ert ce vain amas d'une inutile gloire , 

Si de tant de Héros célèbres dans l'hifloire » 

Il ne peut rien offrir aux yeux de l'univers > 

Que de vieux parchemins qu'ont épargné Icf 

vers? 

Si tout forti qu'il eft d'une Courte divme> 

Son cœur dément en lui fà fuperbe origine » 

Et n'ayant rien de grand qu'une fotte fierté » 

S'endort dans une lâche & molle oifîveté.^ 

La communication eft une figure 
par laquelle TOrateur plein de con- 
fiance en fon bon droit s'en rapporte 
à ladécifion des juges, desauciiteurs, 
de fon adverfaire même. Ciceron 
remployé fouvent. Ainfi, dans le 
plaidoyer pour Ligarius , après avoir 
pouffé vivement Tuberon (i)»Qu''en 

(0 Itaque num tibi tus? Num de ejurfaSo 
videor , Cafar , in dicere: Quidquid dhd 
foui^ Lj£(irii occugcb^ dd unam fummqm req 
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»S^ De là LKctUKi: 
» penfez-vous, dit-il à Cefar, croyez- 
«vous que je fois fort embarrafré à dé* 
* fendre Ligariu^ f Vous femble-t-il 
» que je fois uniquçment occupé de 
oèfa juftificatiôn. Mais quelque puiC- 
»fatis que foient les moyens que je 
«viens d'alléguer, je ne veux la de- 
»voir qu'à votre humanité , qu'à 
«votre clémence, qu'à votre com- 
^patlion pour un malheureux. «Et 
dans celui pour Caius Rabirius , ac- 
cufé de trâhifon par Labienus , pour 
avoir dans une émeute populaire par- 
ticipé à la mort d'un faftieui nommé 
Saturnin , après avoir montré que 
l'accufé , en fe joijgnant alors aux 
Xlonfuls & aux membres les plus dit 
tingués de la République, n'avoit 
fait que remplir le devoir d'un bon 
Citoyen. «Mais vous , dit-il à l'ac- 
« cufateur , ( i ) je vous le demande, 

fèrri vdo, vd humani- liettè , quîi facerts 

taxît^ vd de^Kemiœ, idi in re âc temporel 

vel mifericorditE tuœ. Cum ignavia ratio te 

Orat. pio Q. Ltgar. in fiè^am mque lùte^ 

A. X9* iras . tmpeïkret ; int* 
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DES Orateurs, tS'f 
•qU'feuffiez-vous fait dans une cir- 

* confiance auffi délicate; vous qui 

• prîtts la fuite par lâcheté, tandis 
» que la fureur & la méchanceté de 
» Saturnin vous appelloient d'un côté 
»au Capitole , & que d'un autre , les 
» Cohfuls imploroient votre fecours , 
» pour la défienfe de la patrie Se de la 
» libertéf Quelle autorité auriez-vou$ 
^ refpefté ? Qu'elle voix aurie^-vou J 
db écouté? Quel parti auriez-vou« 
«embrafle? Auxordrfesde qui voui 
i>fferîe:t-vous fournis f . . . . Pouvez^ 
»vousdorïc feîreun criihe à Rabiriut 
»de s'être joint à ceux qu'il ne pou- 
rvoit ni attaquer fans folie , ni aban- 
» donner fans déshonneur ? 

L'occupation confifle à prevenît 



Satufnini in CapitO" 
lium arcefferet , co/z/k- 
les ad patriœfalutem ac 
lîbenatem vocarenu 
Quant tandem auSori- 
tatem , quant vocem , 
çujus feâant fequi , 
€ujus impérk parère 
fodjmum vdUs î\ %.• 



Hoc tu igîtur crimen 
vocasy quodcum Us fuit 
C. Rabirius, quos a^ 
mentijjimus fuijjk Jl 
oppugrmjfet ; twrpi^" 
mus , Ji reliquijfeu 
Orat. pro. C. Rabic« 
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fi88 DelaLecturé 

une objêftion que Ton prévoit, en fi 

la faifant à foi-même , & en y répon-^ 

dann Mr. FÎechier Tcmploye ici. 

Oraif. Fun. » Quoi donc,nY a^t-ii point de valeut 

ée Mr. de te & de générofité chrétienne ? . L^'E- 

Xuienne* . ^ . j j r r 

«criturequi commande de le lanc^ 
» tifier , ne nous apprend-elle pas que 
»la piété n^eft point incompatiDle 
» avec les armes. * - . • Je fai , Mef- 
» fleurs , que ce n'eft point en vain 
» que les Princes portent Tépée , que 
» la force peut agir quand elle fe trou- 
» ve jointe avec Téquité ; que le Dieu 
«des armées préfîde à cette redouta- 
»ble jufticé que les Souverains fe font 
5» à eux-mêmes ; que le droit des ar- 
» mes eft nécelTaire pour la conferva* 
» tion de la fociété ; & que les guerres 
» font permifcs pour aflfûrer la paix , 
» pour protéger Tinnocence , pout 
» arrêter la malice qui fe débôfde ^ 
» & pour retenir la cupidité dans les 
«bornes de la juftice. Dans Télo- 
quence du Barreau furtout , une ob- 
jedion preflentie & repouflfée eft 
comme un trait émouffé quand Tad- 
yerfaire veut s'en ferviii 

u 
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IDES Orateurs, nSp 
La fubjeftion reflemble fort à cette 
Herniere figure, fî ce n'eft plutôt une 
queftion qu'une objedion à laquelle 
répond TOrateur. » Quel ufage plus 
• doux & plus flatcur pourriez-vous 
a» faire de votre élévation & de votre 
» opulente ? Vous attirer des hom- 
» mages ? Mais l'orgueil lui-même 
ai5*en lafle. Commander aux hommes 
» & leur donner des loix ? Mais ce 
«font là les foins de l'autorité, ce^^^'^^f* 
» n'en eft pas le plaifîr. Voir autour 
»de vous multiplier à l'infini vos fer- 
^viteurs , & vos efclaves ? Mais ce 
» font des témoins qui vous em- 
«baraffent & qui vous gênent, plutôt 
» qu'une pompe qui vous décoré, &c* 

SECONDE CLASSE. 

Des Figures propres aux Pajponsi 

Les paffionsfont des mouvemens 
de l'ame qui la tranfportent hors 
cf elle-même. Leur langage doit donc 
être impétueux , véhément, & s'af- 
^anchir des règles ordinaires. L'amt 
Tome IIL X 
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.pli 

bonheur ou ririforcu.ne Tafifedant dif- 
féremment , mais toujours d'une ma- 
nière très-aélive; tantôt elle s'^^drefle 
par àts difçours direds à tous ceux 
qu'elle peut intéreffer en faveur de ce 
qui rpccupe ; tantôt elle fe livre à 
Tadmiration. Ici elle balance, elle 
délibère avec elle-raêmeXà entraînée 
par des imprefTions plus fortes , elle 
prefTe, pourfuit , attire ceux qui 
mettent obftacle à fes défirs. Enfin , 
lorfque la violence de fes tranfports efl 
à fon comble, les expreflions lui man- 
quent ; o^ , û elle parle , ce a'eft 
jplus que pour s'élever au-dcllus de la 
nature, en évoquant les mons, en 
attribuant la vie & le fentiment aux 
êtres mêmes , à qui la nature les a 
refuiés. 

, Ces divers raouvemens ont attaché 
aux difFérep^^es penfées des modifica- 
tions particulières , & de-là font nées 
rimage , rapoftrophe , Texclam^tion, 
JépiphoncI^e , lkfé(9luuoftj V}rt 
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DES Orateurs. ±px 
terrogation, rinvedive, Timpréca- 
tion, la réticence, la profopopée ; lés 
notions de chacune n'ont rien de 
commun. 

La figure qu'on nomme image ou 
hypotypofe a un motGrec qui ugnifie 
tableau , eft une defcription vive & 
parlante des objets , & qui afFcdé en 
quelque forte les yeux plus que les 
oreilles. Tels font ces vers de nacine: 

Un Prêtre environné d'une foule cruelle» iphîg«^ii.Ad# 
Portera fiir ma fille une main criminelle f IV. Seau 4. 
Déchirera fon fein ? Et iPun œil curieux , 
Pans (on cœur palpitant confiiltera les Dieux ? 

Mr. de Voltaire peint ainfi la iftort 
du Chevalier d'Aumale. 

D*Aumale fans vigueur , étendu fur le fable , rwj" y*^^ 
Menace encor Turenne & le menace en vain : 
Sa redoutable épée échape de fa main. 
Il veut parler , (à voix expire dans fa bouche; 
L'horreur d*ctre vaincu rend fon air plus fa- 
rouche; 
Il le levé, il retombe, il ouvre un œil mourant, 
P regarde Paris | & veurt en foûpxrant». 
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ap2 De la Lëcturit 

Dans ce dtrnitr trait , tous les ver- 
bes font au tems préfent. Ce tour 
d'docutîon peint les chofes plus vi- 
vement. 
L'apoftrophe eft une figure par la- 

3 u elle on interrompt le fil de fon 
ifcours, pour l'addrcflîer direftement, 
foit aux Dieux , foit aux hommes , 
foit à des êtres Inanimés , & même 
métaphyfiques. De ce dernier genre 
eftcet endroit de Mr. Bofifuet. «Helas 
Ottiîf. Fun. » nous ne pouvons uii moment arrêter^ 

d'o*!^"*'*'* * ^^ y^^^ ^"^ ^^ gloire de la Princcfife, 
Oiéw. ^£^^ qyg i^ j^Qj.^ 5^ mêle aufli-t^ 

» pour tout oflfufquer de fon ombre. 
»0 mort , éloigne toi de notre pen- 
» fée , & Laiffe tous tromper pour un 
«moment la violence de notre dou- 
»leur , par le fouvenir de notre joie. 
On trouve dans ce difcours de 
.Clytemneftre un exemple de TapoP 
trophe aux Dieux & aux hommes : 

Iphîg, Aa.ït toi , Soleil , &toî,quidaiw cette contrée i 
VfSccn. 4. Reconnois rhéritier & le vrai, fils d'Atrée , 
«.Toi , qui n'ofas du Pcre écbîrer le fefti» , 
Recula , ilst^onappiîf.cefuneftechetniQf 
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Mais cependant, o ciel ! o mère iafqrtunée ! 

Defeflons odieux ma fille couronnée , 

Tend la gorge aux couteaux par Ton père ap-- 

pretés , 
Ça|ckas va dans (onûng^ ;».«^ Barbares t 

arrêtez; ' 

C'eftle pur fang du Dieu qui lance le tonner-* 
X re , &c. 

L'^exelamationeftaflez femblablè à * 
rapoftrophe , & fuppofe que TOra^ 
teur élevé tout-à-coup la voix dans 
quelque mouvement vif de regret, fie 
defir , d'indignation , de furprife , dçL 
4ouleur , &c. comme dans les, e^em^ 
pies fuivans ; 

O rires du Jourdain! O champs , aimés des 

Sacrés monts , fertiles vallées y 5ccn, 2, 

Par cent miracles fîgnalées î • 
Du doux pays de nos ayeux , 
Serons nous toujours exilées î 

»0.tenis! O mœurs! S'^écrîé Cî-^ 
pçeron contre CatiUna, le Sénat eft 
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^4 ^^ ^^ LkictVek 
•informé de fes complots , le Coû:^ 
» fui en eft témoin , & le traître rcC» 
»pire encore ! Et Mr. Bofluet , en 
parlant de. la mort de la Duehefle 
d'Orléans , qui fuivit de près celle de 
^^rti^Fur.fa jncre. »0 vanité ! O néant ! O 
ii'Oriéans. * » mortels ignorans de leur dellinée l 



O mânes d'un époux ! O Troycns ! O moM 
An^romtq. p^r* 1 

Aô.3$ccn.l. "'*. • . 

O Mon fils ! Que tes foturs coûtent cher à ts^ 

mete ! 

L'épîphonéme eft un forte d'excla- 
,matJon,ou pouï* mieux dire une refle- 
xion qui terijaine un raifonnement ou 
un récit. Comme : 

MnM. L.I. fantane animis cœlejtibus îrût ? 

XmrinCh.L Tant de fiel èntre-t-il dans Tame des dévots ? 

L'irréfolutîon que les Latins nom- 
ment Dubitatio eft très-fréquente dans 
les monologues de nos tragédies. Ceft 
un^ délibération que fait à part foi , la 

{)erfonne qui parle,& où elle balance 
es raifons pour ou contre un partît 
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liEs OratVurJ; ^^f 
Tel eft ce dîfcours d'Hermione , lôrf- 
ou'elle a commandé à Orefte cPalTa^ 
Imer Pyrrhus : 

Oùfiiîs-je? Qu*ai }€ fak? Que doîs-je faire . - 

Quel tranfport me (aifît? Quel chagrin me 

dévore ? 
Errante Scfànsdeflein je^ours.dans ce Palais 
Àh ! ne puis*je (avoir G. j'aime ou fi )e hais ! 

)e trembleau feu! penfer du coup quîle menace; 
Et prête à me venger déjà je lui fais grâce î . 
Non, ne révoquons point Tarrét de moncour*^ 

: roux ; 
Qu'il periffe - . , - - - 
- .-. ■- -,.'^. 
Qu'il meure , puîfqu'enfin il a dû le prévoir. 
Et puîHiu'il m'a forcée enfin à le vouloir. 
A le vouloir? Eh quoi/ C'eftdonc moi qtî 

l'ordonne ? 
Sa mort fera l'effet de Famour d'Hermioae ? 

Je n'ai donc traverf? tant de mers , tant d'Etats, 
Que pour venir fi loin préparer fon trépas ? 
L'aflafllner,le perdref Ah devant qu'il expire.. «« 

T iv 
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&p5 De îji. tfièTiîKi 

L'interrogation eft une figure trea^ 
commune & néantmoins très-propre 
au pathétique. On peut s'en fervir 
pour exprimer toutes les paflions vi- 
ves , mais furtout rindignation , 
comme jJans ce difcours oe Joad, 
furpris de voir, qye Jofabeth foi^ 
époùfe s'entretienne avec Mathan : 

Athilîc Ad. P" ^""-j® ' ^6 5aal ne voîs-je pas le Prêtre i 

III. SccD. 5. Quoi ,' fille de David, vous parlez à ce traître ? 

Vous f ouÇrez qu'A vous parle ? Et vous nç 

craignez pas 
Que du fond de l'abîme entre-ouvert (bus Ces 

pas, 
D ne forte à l'inflant des feux çui vous em- 
braient î ' 
Duqu^èn tombant ïîir lui ces nfurs né vous 
' ' écrafent?; 

Que veut-il? De quel front cet ennemi dé Dieu 
^Vient-il itifeder Mr qu*on refpire en ce lieu ! 

L'inveftive a lieu dans les repro- 
ches, dans les' accufations. Ceftla 
'ijgure favorite de Pemofthéries:»Nul 
» moment , dit-il aux Athéniens, n'ér 
i.oiymhien.*chapeàrînfeitigablc Philippe. Son 
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tofs Okateueîs; zpy 
l»aftmté le multiplie , il pourfuit 
fl^avec ardeur la vidoire. Vous vous 
» étonnez qu'^elle ferendeàfes em-» 
•preflemens: je m'étonnerois , moi » 
«qu^'elle y refiftât & qu'elle vînt cou-* 
«ronnerdes Républicains, irréfolus , 
» lents & curieux du feul récit des 

* combats. Defcendons-nous de ces 
5^ Athéniens, que Tintérêt de la Grèce 

• arma contre Sparte , & dont le cou- 
rtage ne brava pas moins les offres 
»que les menaces du Roi dePerfe l 
» Quoi ! ce peuole , autrefois pro- 
•tedeur de la jufrice & de la foibleffe, 
»ce;t implacable ennemi de Torgueil 
»& delà violence ; .ce peuple libé- 
*rateur de tant d'^autres nations , s'ac- 
» coûtumeàvoir tranquillement qu'on[ 
»le dépouille , & qu'on l'enchaîne ! 
9 A quoi fe terminent nos démarches J 

L'imprécation n'a pas befoin d'être 
définie , fon nom la fait aflez connoîr 
tre. Quelquefois elle eft diftée par 
rhorreur jpour le crime & pour les 
fcélerats. On en trouve des exemples 
3ans l'Ecriture. Mr. Racine en met 
çle femblables dans la bouche du 
grand Prêtre Joad ; 
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fi^^S Dé r.A LÉctoae 

Athal. Ad. Cf^"^ Dieu, fi tu prévois qu'indigne de fil raee} 
1* Sccn. a. Il doive de David abandonner la trace ; 

Qu'il Toit comme le fruit en naifant arraché. 
Ou qu'un foufle ennemi dans (à fleuf^aféché*. 

Et en parlant d'Arfialie : 

Confonds dans fès confeils une Reine cmellej 
Ibid« J^àtgne , daigne , mon Dieu Air Mathaa & fiit 
elle. 
Répandre cet efprît d'imprudence & d'erreut 
t>t la ch&te des Rois funefle avant-coureur.' 

Quelquefois l'imprécation n*eft 
que Tcxpreffion de la colère & de I4 
fureur. Ainfî dansRhoJogune, Cleo- 
pâtre expirante fouhaite à cette Prîn- 
cefle & à fpn propre fils Antiochus 
tous les malheurs réunis : 

Ithô^off Aft. P"^^^ ^® Ç^*^ *^"^ ^^^^ ^^"^ prenant pour 
V. s. dera. viâimes ^ 

taîfler tombef'fiir vous la peine de mes crimes! 

Puiffiez-vous ne trouver dedans votre union , 

Qu'horreur , que jaloufîe , & que confufîon ! 

Et pour vous fouhaiter tous les malheurs en-; 
(èmble > 

Puifle naître de tous un fils qui me refit mbIeS 
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ta réticence eft une figure par la- 
quelle rOrateur s'^interrompt lui- 
même au milieu de fon difcours , Se 
ne pourfuivant point ce qu'il a com- 
mencé , * paffe fubitement à d'autres 
chofes , enforte néàntmoirls que ce 
qu'il a dît laifle ftiffifanfiment entre- 
voir ce qu'il afFede de fupprimer. 
Dans la rhedre de Racine , Aricie 
qui voudroit faire connoître à Thefée 
l'innocence d'Hippolite , n'ofe lui dé- 
voiler l'amour inceftueux de Phèdre, 
mais elle laifle foupçonner que ce' 
Prince eft viftime de la calomnie : 

Prenez garde. Seigneur; Vos invincibles mains p^ca. Aft. 
Ont de monftres fans nombre affranchi les V» Sccn. i« 

hUftiains: 
Mais tout n*eft pas détruit 9 Bc vous en laifle^; 
vivre 

Un Votre fils. Seigneur > me défend de 

pourfidvre : 
Inftruite durefpeâ qu*il veut vous conferver i 
Je Taffligeiois trop & j'ofois achever. 

On employé encore cette figure 
dans un mouvement de colère ou de 
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'300 De la Lecture 
menace : Ceft ainfi qu'Athalie parld 
à Joad , loirqu'^elle lui demande jElia^ 
cin & les thréfors qu'elle croit cackés 
dans le Temple : 

Athalîe.Aô. ^^ l'appui de ton Dieu tu t'étoîs repo(e« 
V. Scen, $• De ton frivole elpoir es-tu défabuféf 

Il laifle en mon pouvoir & (on temple Se ta 

vie ; 
Je devrois fur Tautel où ta main ficrifie , 
Te ... . mais du prix qu'on m'oflFre il faut 

me contenter , 
Ce que tu m'as promis fonge à Texécucer. 

La réticence eft quelquefois plus 
cxpreflive que ne le feroient les dif-* 
cours ; mais on ne doit l'employer 
que dans les occafîons importantes. 

La Profopopée eft de toutes les 
figures la plus magnifique Se la plus 
vive: aufline peut-elle avoir lieu que 
dans les grancies partions. Elle anime, 
elle perfonnifie tout : nouç en dif^ 
tînguerons de trois fortes. 

La première, confifte à faire tenir 
quelque difcours à des perfonnes,foit 
^bfentes/oit préfentes. Çeft ainû (jii^ 
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BÉs Orateurs. 301 
Gîceron fait parler Milan , qui n^'af- 
fiftoit pointa la plaidoierie: «Que 
aomes concitoyens (i) que les Ro- 
umains foient contcns , qu'ils foient 
•tranquilles , qu'ails foient heureux. 
«Que Rome (bit toujours floriffante , 
»& Que ma chère patrie fubfifte éter- 
a»neliement , de quelque manière 
» qu'elle en ufe avec xjno'u ... * Je 
»fuivrai ma malheureufe deftinée, 
» je me retirerai, . . . mes travaux Se 
» tous mes foins ont donc été inutiles, 
•mes penfées vaines & toutes mes 
» efbéranccs trompcufes ! 

Dans le plaidoyer pour Lîgarius ,' 
il fait tenir ce difcours à Taccufateuc 
Tuberon , qui étoit préfentà la caufe. 
»Si, dit-il, lorfque dans Tintérieur 
a* de la (2) maifon de Cefar, nous 

( I ) Valeant , în- cedam atque abibo. . ; j 

quîtf valeant dves mei; frujira fufcqjti labo^^ 

Jint incolumes , Jint res mei ! fpes falla." 

parentes , Jint beati : ces ! cogitationes 

jlet hœc urbs frœclara , inanes meot ! O rat. pro 

mihique patria carijji- ï. Ann. Milon. n\ 

ma ; quoquo modo mer- ,^3 & 94. 

fita de me mu**, ego {i) Si cum hoc dom. 
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302 De la Lectitre 
» le conjurions comme nous Tavons 
»fait , & même avec fuccès , de par- 
«donner à Ligarius, fi, dis-je,vous 
atfiifliez entré tout-à-coup en vous 
;» écriant : Cefaron vous enimpofe , 
s> ne les croyez point , ne vous laiffcz 
«point toucher par les larmes de ces 
•frères , qui vous demandent inftam- 
•ment la confervation de leur frère : 
3» n'auriez vous pas dépouillé tout 
•fentiment d'humanité ? 

La féconde efpece de Profopopée 
confifte ou à donner du fentiment aux 
chofes inanimées , ou à perfonnifier 
des êtres moraux ou métaphyfiques. 
Les exemples n'en font pas rares dans 
les Poètes : 

Epîtretnlloi J'entens déjà fremîr les deux ipers étonnées » 
f. i4$» De voirleurs flots unis au pied des Pyrénées. 

faceremus , quoi ù'fe^ fratrum pro fratris for' 

cimus, & utfpero , non lute obfervantium mi" 

frujlra fecimus , tude fereat : nonne omnem 

repente irrupiffes &• humanitatem exuiffes l 

clamare cœpiffès : C. Orat. pro Q* l.îgar< 

Cafar , cave credas, n?. 14, 
ffiye ignofcas^ cw£t$ 



dby Google 



DBS Orateurs. 305 

ÎLe même Poëte perfonnifie aînfi 
ravaricc : 

De bout, ditravarice 4 îl efi tems de marcher : Sat. %*f7^ 
Eh laiflez-moi. Debout. Un moment. Tu 

répliques ? 
A peine le Soleil fait ouvrir les boutiques. 
Nimporte, levé toi. Pourquoi faire, 'après* 

tout ? 
Pour courir l'Océan de l'un à l'autre bout , 
Chercher jufqu'au Japon la porcelaine ^ 

l'ambre , 
Rapporter de Goalc poivre Se le gingembre. 
Mais j'ai deç bien^ en foule à. je puis m'en 

paffer. 
On n'en peut trop avoir , & pour en amafer i ' 
Il ne feut épargner ni crime » ni parjuré , 
Il faut fouffirir la fin & coucher fur la dure. 

Et pourquoi cette épargne enfin f L'ignore«tu % 
Afin qu'un héritier bien nourri , bien vêtu » 
Profitant d*un tréfor en tes mains inutile , 
De Ton train quelque joiir embarafife la Ville. 

La troifieme efpece de- Profopopéç 
»ft celle par lag^uelle pa fait parler Icss 
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^04 De tÀ LEcTCàE 
morts. Ciceron Temploye deux foii 
dans le plaidoyer pour Celius. Je ne 
rapporterai qu'une partie de l'endroit 
où ranimant pour ainfi-dire les cen- 
dres d'Appius-Clodius , un des ancê- 
tres de Clodia , mattrefle & accufa- 
trice de Celius , il fait addrefler par ce 
grave perfonnage une vive remon- 
trance à cette coquette , qui par fes 
défordres deshonnoroit l'éclat de fa 
naiflancé. » S'il exiftoit encore , & 
•qu'il vous parlât; (i) Quoi donc. 



(i) Siexftiteritjic 

^ûget & Jic loquetur, 

Mulier, quidtibicum 

C^lio ? Quid cum ho- 

mine • adolefcentulo ? 

Quid cum aîieno ? Cur 

aut tamfamiliaris huic 

^uijti, utaurum corn- 

' modares , aut tant ini" 

mica m venenum time- 

res ^ Non patrem tuum 

Vîdçras^ non patruum, 

non avum , proavum , 

(f avum audieras con- 

: fuies fuijfe ? Non de^ 

-nique modo le Q. Me- 

^teîli matrimonium ter 



nuijfe fcïelas , fordjp" 
mi ac clarijfimi viri 
patriœque amantijpm , 
qui fimul ac pedem li- 
mine extulerat , omnes 
propè cives , virtute , 
gloriâ , dignitate fu- 
perabat ? cui cum ex 
amplijjimo génère in fa^ 
miliam çlarijj^am 
nupjijfes, curtibiCor- 
lius tam conjundus 
fuit ? Cognatus ? Affi-- 
nis ? Viri tui famiua^ 
ris ? Nikil hôrum, 
Quid igiturfuit ? Nif 
quœdam temeritas ac 

diroit-il ^ 
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»E^s Orateur^, ^ojf 
ffdiroit-il , qu'avez-vous à démêler 
»avec Celius , avec un jeune hommes 
»& un homme qui ne vous eft rien ? 
» D'où vient que vous avez été oufon 
»>amie , jufqù'à lui prêter de Taisent, 
»>ou foh ennemie , jufqu'à craindre 
» qu'il ne vous empoifonnât? NV 
»viez-vous pas vu que votre père , 
»ri'aviéz-vôus pas appris que votre 
» oncle , votre ayeul , votre bifayeul ,^ 

• votre quatrième ayeul avoient été 
«honorés du Confulat ? Aviez-vous 
»fî-tôt oublié que vous êtes veuve de 
»Marcellus i ce grand homme fi af- 
>*fedionriéàfapatrie, & qui dès les 

• premières' démarches qu'il fit dans le 
» monde , parut furpafîer tous les au^^ 
»tres en vertu & en dignité t Sortie; 

• d'une maifon fi illuftre , mariée dan^ 
»une femrllé fi floriflanté, pourquoi 
•tant d'attachement pour Celius ? 
»Etoit-il votre parent, votre allié/ 
•l'ami de votre mari? Rien de touc^ 
•celaf qu'eft-ce donc ? Sinon liber* 
•tinage , & débauche , &c. 

Ubido. Orat. prô M. Cœlio. n©* 33 & 3 4/ 

Tome m: V 
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Quintilien remarque que cette fi- 
guré doit être foûtcnùe d'une grande' 
ïàtcé d'éloquence , parCe que don- 
nant dans Textraordmairé & dans lel 
mervieilleux , elle devient froide & 
pucrile , pour peu que le Ôyle en foit 
médiocre. 

TÉÔISIEME CtASSE/ 

Des Figures de pur ornemenw 

Flaire cft un des devoirs de TÔ- 
ratéur. Il peut y parvenir , en tion-' 
nant à la vérité un air aimable ^ ta 
Jt'ornant de figures brillantes. Or, orr 
lui prêté ces charmés innocens, tan* 
tôt , en oppofant & faifant contraf-' 
ter ciîfemblé diverFés perifecs , tantôt 
en éclairciffant. \t^ moins connues 
par d'autres plus familières ; foit par 
(|és peintures varî&sdes tems, des 
lieux 5 déç perfonnes ; fok en répan- 
dant fur la raifon même une nuance' 
Ûnt dé badinagé , qui ne lui ôté rien 
dé fa force , & né' la rend que plus 
agréable. Ainfi , les prîncipaleidc cts" 
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■] , DES Orateur s. 3 07, 
figures font , . l'antithçfe j la compa- 
raifon , la defcription , le portrait , 
rironic. - .; : 

, Lantithefe eltune figure où l'on op- 
pofe les mots aux mots ^ & plus en- 
core lés peiïfées aux penfées : 

Si Mayenne çff vaincu i Rome fera (bûmîfê. , ij - a^ 
Vous pouvez feul régler (à haine ou Ces faveurs; c^ant 3 . 
Inflexible aux vaincus , complaifantc aux 
/ vainqueurs, 

l^réteà vous condamner/acile à vous abfoudre, 
Q*e(k à vous d'allumer ou d'éteindre (a foudre. 

. Mr. Flechier , prodigue ordinaire- 
ment cette .figure , & elle n*efl , pas 
^oûjours aufli bien placée qu'en jcet 
endroit.. »Hfé caçne, tnais fa ré- 
ai>putation le décQuyrc ; il. marche Oraîr.Funo 
»fans fuite & fans équipage , mais xur^nncf 
«chaciin dansfon efprit lé met; fut un. 
»char de triomphé. On compte çrt lé 
» voyant les ennemis qu'il a vaincus ^ 
«nonpas les fervifeurs qui lefuivént/ 
^» Tout feul qu'il éfti on fe figure fes, 
» vertus & fésviftôircs qui Taccôm-, 
*>jiaghent/ 11 y à je tic fai' (^uoi de 

y ij' 
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«noble dans cette honnête fimplicîto^ 
» & moins il efl fuperbe,plus il devient 
«vénérable. 

La comparaifon efl: une figure qui 
établit & develope le rapport qui 
règne entre deux cfiôfe^, deux idées , 
deux penfées. Homère & Virgile en 
font pleins. Mr, de Voltaire en à ré- 
pandu de très-belles dans laHenrîade. 
En parlant du difcoûrs infofént que 
Bufli le Clerc, ûndesfeïze, pfa tç^ 
nir au Parlement afreknblé-, ce Poëte 
dit:- 

Hcrtriad. Le Sénat répondit par un noble fîlence. 
4» •j'gig ^j^j^j 1^5 j^y jg jjg Rotaé abBatus Se brûlans. 
Ces Sertàf euf s courbés fous le fardeau dés ani, 
A'ttendbi'ent fiérerhent , fuf leur fîége immo^ 

biles, 
îdfiGauIoi^ & là rfibrt aVec dès y eut tranquilles» 

Lès Orateurs donnent liioins dans 

ces conpipàraifons étendues : mais ils 

nefeiesinterdifei^tpàs, furtout dans 

lié genre démonftratif: 

Mr. BoiTu^N » Comme une colonne , dont là 

âfr/Rcinê»^mafle folide, paroît leplùsfcjme 
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ï)Es Orateurs, jop 
••appui d'un temple ruineux , lorfquç 
»Ge grand édifice qu'elle foûtenoit , 
^fond fur elle fans Tabbattre : ainfî la 
» Reine fe montre le ferme fôûtien de 
» l'Etat, lorfqu'après en avoir Ipng- 
>»tems porté leraix, elle n'eft pas 
•même courbée fous fa chute. 

» Comme une aîgle qu'on voit tou- 
» jours, foit qu'elle vole au milieu orainpoi?. 
»aes airs , foit qu'elle fe pofe fur Je 4." *^^»n« dp 
^haut de quelque rocher , porter de ^^^ ^* 
»tous côtés des regards perçans , & 
«tomber fi fûrement fur fa proie ^ 
ap qu'on ne peut éviter fes ongles , non 
» plus que fes yeux : auffi vifs étoient 
»les regards, auffi vîte &impétueufe 
»étoit l'attaque, auflî fortes & iné- 
» vitables étpientles mains du Prince 
» de Condé. 

La Defcription eft une peinture 
ou des tems , ou des lieux , ou de 
quelqu'autre objet qu^on défigrie & 
caraâérife par des trstits extérieurs, 
JSn voici une du tems. * ' 
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5 10 Pe LA LeCTU|IE 

' ■'■?''. 

latrin.Ch. 3 ^^^îs la N\iît , auffi-tôt de Tes aîlcf affrewfes , 
^ ; Couvre des Bourguignons les can>{)Qgnes vî- 

neufes, 
Revjolé vers Paris , & hâtant fon retour , 
, péja de Mont-rHeri yoitlafuperbe tour. 

jLe même Ppëte fait ailleurs cettç 
^ defcription cTuiie campagne : 

£pitre 4. La Seine au pîé des m^nts que Ton flot vient 

^ laver, 

Yoît 4u fein defes eaux vingt îles s'élever , 
Qui partageant fon cours en divecfes manières, 
I> une rivière feulé 35 forment vingt rivières ;' 
Tous Tes bords font couverts de faules iion 
:./. - plantés y 
Et de noyers foùyeRt du paiïànt i«fultés. 

. ypiciunedefcription moins riante, 

imi§ plus forte : » Quel objet fe pré- 

Mr.BofTaet. » jfetite à mes y-eux ? Ce ne font pas 

^u PrîHcç"dc » feulement de? hofnmes âcombattrei 

Condc. 3b ce font des montagnes inacceflibles; 

^ ' a> ce font des ravines & des précipices 

* d'un côté; c'eftde Tautre, un bois 

» imp<^nétrable ^ dont le fond s èft un 
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©zs Orateui^s, 311 
pmarais; & derrière desruifleaux , dç 
p prodigieux retranchemens ; ce font 
^•partout^des fQrt$ élevés , & des fo- 
»rèts abbatuës , qui traverfent des 
p»chemii?s affreux ; & au dedans , c'eft 
a» Merci avec fes bravées Bavarois en*- 
?>flésdçtant defuccès &de la prife 
»de Fribourg; Merci qu'on ne vit 
» jamais reculer dans les combats; 
3» Merci , que le Prince de Condé & le ' 
?> vigilant Turenne n'^ont jamais fur-^ 
«pris dans un mouvcmeat irrégu*- 
•lier, &c. 

L'objet qui fuit eft dépeint par les 
fymptomes ou (îgnçs extérieur? : 

Chacun vQÎt en tremblant ce corps défiguro ^ 

Ce front fouillé de fang , cette bouche ent^e- "^^'•P^'?' 

ouverte , 
Cette tête panchée & de poudre couverte » 
Ces yeux où le trépas étalç fis horreurs. 
On n'entend point de cris, on nf yoit point de -^ 

pleurs. 

•']roift & tait f & tout tremble. 

y jy 
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^it Be LA Lecture 
' Le portrait eft aufli une efpece dç 
idefcription , foit du corps & clés traits 
extérieurs , foir de rame & de« 
moeurs , c'eft à dif e des vertus & des 
.vices. Les portraits d'imaginatioa 
doivent toujours être fi3ndés fur la 
;vraifemblance , & ceux qu'on trace 
d'après nature , avoir pour bafe la 
vérité. Sallufte excelle en ce genre 
d'écrire. Voyez entre autres celui 
qu'il fait de Ça.tilina , <St comment 
Ciceron l'a peint à fon tour dans U 
plaidoyer pour Celius. Entre ceux 
que Mr. de Voltaire a femés daits fon 
Poëme , /arrêtons nous à celui de feu 
, Mr. le Duc d'Orléans Régent du 
Royaume. 

Près de ce jeune Roi ( Louis 5CV. ) s'avance 
p^fir.Ch.7. avecfplendeur. 

Un Héifosqae de loin pourHiît la calomnie ; 
Facile & npn pas &ible, ardent , plein de génlç, 
Troj) amî des plaifîrs & trop des nouveautés , 
Kemuaxit l'univers du fein des voluptés. 
Par des reflbrts nouveaijx fa politigue habilç ^ 
^ient l'Europe en fufpens divifee & tranquile, 
tes arts font éclairés par Ces yeux vjgilat^s. 
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^ pour tous les emplois, il a tous les talens; 
£eu^ d*un chef » d'up foidat, d'un citoyen , 

d*un maître. 
Jl n'eft pas Roi , mon fils , ipals il epfèigne à 

rétre. 

Le pinceau de Mr. Maflillon n'eft 
jii.moins léger ni moins fur dans ces 
portraits de Mr. le Duc 4e Montau- 
fier & de Mr. Bpfluet, 

» L'un d'aune vertu haute & aufterej 
» d'une vérité au-dëffus de nos 
»moçurs ; d'uqe vérité à Tépreuve de 
i la Cour; Philofophe fans oftenta- 
■>tion; chrétien fans foibleiTe; cour- 

• tif^n fans paffjon ; TArbitre du bou 
» goût & de la rigidité des bicnféan- 
3t>ces.; Tennemi du faux ; Tami & le 
»>prote(3eur du mérite ; le zélateur 
je» de la gloire de la nation , le cenfeur 
?:»de la licence puWique ; enfin , un de 
»ces hommes qui femble être comme 
»les reftes des anciennes mœurs , & 
apqui feuls ne font pas de notre fiecle. 

♦ » L'autre d'un génie vafte & heu- 
f repx^ d'ufie candeur qui caradérifç 
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3^ toujours les grandes âmes & les ef^ 
»prît5 du premier ordre : rornement 
»4^ TEpifcopat , & dont le Clergé 
»de France le fera honneur dans tous 
»Ie5 fîecles ; un Evêque au milieu 
f de l^ Ço.ur ; Thomme die tous les 
atalens & de toutes les fcicnce^ ; le 
•Doôeur de toutes les Eglifes ; h 
f terreur dç toutes les fedes ; le perè 
»du dix-feprieme fiecle, & à qui il n'a 
•manqué que df être né'djans lespre- 
» mîcrs tems , pour avoir été la lu^ 
»mief e des Cortciles , Tamc des Pères 
^a/Temblés, difté des Çanonç, & 
» préfidé à Nicée & à Ephefe. 

Le portrait de la figure appartient 
plus à rhiftoire qu'au difcours ora- 
toire. Mt* Flechier trace ainfi celui 
de Theodofe, »I1 avoir cqmmç 
3»Trajan , dont îltiroit fqn origine , 
»la taille haute , la tête belle , Vaitt 
ïwiî^'/^ * g^^nd & noble ^ les traits du vifage 
» réguliers & tout le corps bieq pro- 
«portîonné. 

' L'ironie eft une figure qui cache un 
fens oppofé au fens naturel que lef 
paroles expriment, & qu'on em-t 
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rJoye pour jetter du ridicule fur lés 
difcours ou les aâions de quelqu'un. ; 
Au refte , ce font principalement les 
idées acceflbires, les circpnftânces 
& quelquefois le ton qui déterminent 
le fens à être ironique , pu à être lit- 
téral Se férieux. On diftingue deux 
fortes d'ironie , Tune légère, enjouée, 
qui plaifante avec fineflc j i autre 
aigre & mordante, qiji répand l'a- 
mertume & le fiel. Du premier èenrc 
icft: cettp réponfede Sertorius à rom- 
ée qu'il avoit battu , & qui le lolioit 
qr Ton expérience dans l'art militaire, 

Qu^iu: à If heiireox Syïla , je n'ai rien à vous 

Je Yous^ai îfkontTiYntt d^abattre fbn Empire ; 
l^c fî je puis jamais y joindre de» le^ns. 
Dignes de vous apprendre à repafler les Monts, 
}e ûàWm d^aflV^ près votre îUuftre retraite , 
pour parler à Sylla 6ns befqîn 4*interprete. 

La féconde efpece d'ironie règne dan^ 
ée difcours d'Hermione à Pyrrhus. 

f ft-il* jufte après tout q^u'un Conquérant sV 

/' ? , ^ AôaV.Sc.i, 

Sous la feryile loi de garder & promeffe ? 



11 
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^i6 De la Lecturk 

Non , non , la perfidie a de quoi vous tenter ," 
Et vous ne me cherçt^ez que ppur tous ea 
vanter. 



Vous veniez de mon front obreryerla pjleur , 
Pour aller dans Ces bras rire de ma douleur ; 
Pleurante après Ton char, vous voulez qu*oit 

me voyje , 
Mais Seigneur en ^n jour ce feroi^ trop de 

joye, 
£t iàns chercher ailleurs des titres empruntés | 
Ne vous (uffitil pas de ceux que vous portez î 
Du vieux père d*Heâor la valeur abbattue » 
Aux pies de fa famille expirante à £â vue , 
Tandis que dans (on fein votre bras enfoncé i 
Cherche un refte de (àng que Tâge avoir glacé ; 
Dans des ruiffeaux de âng Troye ardente 

plongée, 
Pc votre propre main PQlyxene égorgée , 
Aux yeux de tous les Grecs indigné^ contre 

vous. 
Que peut-on réfutera ces généreuse coups ? 

De toutes les figures , Hronie eft 
celle fur laquelle on doit être le plus 
refervé ; car la raillerie plaît , mai^i 
le railleur fe rend odieux» 
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PRINCIPES 

POUR LA lEeXURE 

DES ORATEURS. 

LIVRE SIXIEME. 

De Péloqucnce extérieure ou de Vaâion 

de VOraieur^ 

L 

OÏ nos efprîts étoient cbtîerenven« 
dégages des fcns, il fuffiçoit de leuir 
pfâfentcr fa vérité pour la leur faire 
connoître & goûter: mais unis comme 
ils le font à des organes corporels, ac-' 
Coutumes à recevoir une partie de 
leurs idées par le miniftere des fens , 
&fujets aux impreffions des' objets; 
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^i8 De LA Lecture 
çxtéri^urs> ils ne. fe contentent pas 
^u jours 4e pures perceptions, &. 
veul^t que pour les convaincre ou 
ies toucher, elles foiènt . ordinaire- 
incnt leyêtues d'une efpécç de corps. 
]iy ailleurs les i^iouvémèns de Tame 
vanam entre eux*à rinfinî , fcs- idées! 
portant toutes une nuance' plus ou 
liiotrïs forte dedïverfîté qui les çarac- 
térifiç & les diftingue les unes des au- 
tres ; aux expreffiôps qui les réprefen-. 
tcnt , les hommes ont ajouté cle nou- 
veaux fignçs d*inftitut;ion , des tons 
& dei mouvement qui ftapaflent les 
fehs d*une manière qui ne laiffât 
nulle équivoque dans les exprcfl}ons, 
&qui en déterminât encore plus pré-. 
cifément la fignific^ition. Or , cestons 
Ôç ces mouvemens forment ce qu'on 
appelle Tadion de TOrateur , la dé- 
clamation, cfu Téloquence extérieure. 

ii 

Ciceron rappelle , ( i ) une efpece 

Çi) EJlojâio juaji^ quentia cum jonjltt 
corporis quadam el<H voce atque motu. 
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d'éloquence corporelle, qui coa- 
fifte à régler la voix 6c le mouvc-' 
ment , c'efï-à-dire , le gelïe. L'un de 
ées moyens frape les yeux , Tautre les 
oreilles ,• les deux feuls feiis par les- 
quels nous pùiiTions communiquer 
nos penfées& nos fentimensauxêires^ 
de même nature que. nous; Un Au- , . ^ 
feur moderne * la définit , un art ^"* J^^Jj*-^" 
éonlîfte à joindre à une prononcia- 
tion variée, rexpreflion du geffe pour 
mieux faire fentir toute la force a une 
penfée. D'^où il s'enfuit que la décla- 
mation elt aux penfées> ce que le 
jour efl: aux tableaux, elle en rehâuf- 
té le prix & la beauté: mais pour 
cela elle doit être julle & vraie, nie 
point énerverni outrer la force d'une 
penfée , ^ & par Confequent , ne pas 
sTécarter'de la nature ; car , comme 
le remarque Ciceron , la nature a 
( I ) marquéâ chaque paffion, à cha- 
que fentimërit , foh expreffion fiii: le 

( I ) Omnis enim vultum , tf fimim &• 
Àoîus animi fuum geflum. De Ot»t^ 
phnqiài'natéâhabet Jjb.'Un 
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vifage , fon ton & fon gefte particii* 
lier & propre. Qu'on laflc attentiort 
au refte qu'il en eftdela nature dans 
tette partie de l'éloquence ainfi que 
dans toutes les autres , elle a befoifi 
pour plâirè d'être dirigée , polie paf 
le fecours de l'art. 

II I. 

Les anciens avoient beaucoup plus 
perfeftionnécet art que nous. Quant 
à la voix , ils avoient trouvé le fecret 
de fixer les tons propres Se d'écrire 
la déclamation en notes, par des ac- 
cens mis au-deflus des mots , à peu 
près comme les fignes qui fervent à 
marquer la profodie Grequc & La- 
tine. La mélopée ou l'art de corn- 
pofer Cette modulation, faifoit par- 
tic de leurs arts mufîcaux. Ils avoient 
fait plus: leurmufiquehypocrîtiquey 
c'eft-à-dire , imitative , avoit éga- 
lement fixé par des fignes l'art du 
tcfte , à peu-près comme on a trouvé 
ans le dernier fiecle , celui de tracer 
fiir le papiar tous les pas & hs figu-t 

res 



dby Google 



DES Orateurs/ 331 
Tes d^une danfe. Ceft ce qu'à démon- 
tré Mr. TAbbé Dubos dans la favante 
diflertation fur les repréfentations 
théâtrales des anciens, que Ton trouve 
à la fuite de fes reflexions fur la poëfie 
& fur la peinture. L'art de déclamer 
eft encore parmi nous bien loin de 
cette perfeàion : peut-être n'y ar- 
rivera-t-il jamais. 

IV. 

Sa néceflité n'eft cependant pas 
moins fondée fur l'expérience que fur 
la raifon. Non feulement tous les dif- 
cours publics qu'on prononce dans la 
iTribune ou dans la Chaire , les ha- 
rangues politiques , militaires , aca- 
démiques , &c. les pièces de théâtre , 
mais encore la ledure , les converfa- 
tions , les entretiens les plus Amples 
& les plus famihers , exigent qu'on 
ne s'en tienne point uniquement à la 
nature ; parce que dans toutes ces 
occafions y on traite avec des êtres in- 
teUigens & fur des matières qui les in- 
tcreffent,& qu'on doit exprimer d'une 
^ Tome m. X 
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lA^ttiet^ îdlatîve aux fentimens qu'oit 
t^éut ttdttt en cqx, àdcAit où cil 
foi^mêmie pénétra' Ceû ce qui fki- 
fôit ctive à Demoftha^fes que toutt^ 
Téloquehce déperrdoit dtela cféclama- 
don î Se perfonjie m'ignore les efforts 
fingulters qu'il en coûta à cet Orateur 
pout.réfoïttef tfes défauts naturels ,* 
qui révoltoient contre fa prononôan 
tionles oreilles délicates des Athé- 
niens. S^agit-il dô décider du mérite 
de deux Orateurs, dont Tun débitera 
fix^idémbfit ttes pkcê^ d'^<yqtténce 
très -bri liantes dlftàlew^s <fe travaillées 
avec fom ^ tmtii^ qut l'autre fait ant^ 
Aiet k^^ p&tf[ts fat tesgtaces oute 
fé^ d^ tonôâion dès ^Gnavfages moirt 
oi^hés-^m^is parfaits : on ne i»^ 
kticèm prèfquep^int àdt^nitet la pré- 
férence a'ù dèrnfer > les défaits «de & 
ti^m^m^ paieront à la fav^êu^: d'uiï 
t^Kêrki^t htmtWL <&:«(î'«tt bel organe. 
ïdlA <]toteuf , qtii vtm remuait 
gîôr!!#âfeîi^t là (^f rieï^ê dfcl'éloquïai* 
ce êôk éèric fâiî«e «ïie étiKte parti* 
tfulil*é«dè tôm <^'^^^êut règler avec 
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-ttavaxi opiniâtce peot , à cet égacd, 

' :£épaiperks d^graces lie la vnajture ; iOU 

du moins ijéfornier X3é qw'dle a -de 



DÎLa.natiurefefiriikttirQnr )ptis{i]aî$r 
à diTetfificTîéHemcnt les vtiiages.qual 
jietîenirenoontrc ipas deux jparfiitte- 
lueatjpdflfembâaraà a, elle ^n^a gtietes 
^^moins :xt^aûdu de Variété c£n$ 4a 
)Vok. jLa jconftrtiélion des organes 
întërieups quiiervetiç à ÉMmer la^pt- 
role a prelque dans chaque lioaçme 
des différences qui modifient à Tinfi- 
ni lestons & les inflexions , dont la 
yoix eft fufceptible , & qui fervent 
ii>peindre4cà cafaâsécâfer les^ïéûfées 
înïK>m1)rabtes'de l^efprit iiumain , :à 
lexpPtmer les paffionsi, fi6pa£ces fîgnes 
môft ^tdement «à'porfier- dans l'eujfit 
'desiainirésîleS'idées, foit>prind^aIeÉ, 
ïbit «c^eflbii?ds , mais encoi^ àiv 
€«cçitet JdBf 4ïw9uvemens <dont cm i eft 
ifoi-^nvâme -a^efté. l-a ^nufiouè qui 

Xij 
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:524 ^^ LA Lecture 
tons & CCS inflexions n'en a pais ea- 
^ core :^uifé tous lesrappoxts. Qu'on 
:. imagine d'ailleurs les ciiffcrences de 
prononciation qui fe rencontrent non- 
leulement entre les peuples qui par- 
lent des langues diflPérentes , mais 
encore entre chaque individu d'un 
" peuplé à qui lamême langue cft com- 
mune : on feiitira quelle entreprife ce 
fcroit que de vouloir fixer des règles 
rtinifbrmes furlesfons; puifqu'à cet 
: ëgard chaque homme dinere plus ou 
' moins d'un autre homme , & par le 
xncchanifme Se parle mouvement des 
organes. 

^ : . VL 

: U ^roît à fotohaiter , que Ceux qtii 
. fe fchtent une inaptitude naturelle ou 
. -dçs diflioulté* infurmontables à s'ex- 
. pfimec avec grâce, du moins avec 
^fêtcilÀé/ ne Te hafa^rdaflent jamais à 
vjmrleren public.^ JVlais les perfonnes 
i quela naturea favoriféesd'un organe 
i.net &r bien qonforAie , n'ont qu'à s'en 
^isnkâu fenjckoent/ il leur diâera les 
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DES O II A t E U R S. T 3^^:: 

Tél^îtables tons de la déclamation. La 
négligence à étudier? ce que prefcritia 
na^turef eft la feule caufe des tons ou- 
trés & gigantefqties , qui pertfuadçnt 
à'Un Orateur qu'il dk de grandes cho*- '- 
fcs , parce qu'il S'énonce arec^ «m- 
pfaafô. De-là viwinent aufli ces pro- 
iwmciations, lentes /molles, aflfeàées' 
qui énervent les matières Tous pré-; 
texte de les prGpofet'iavec plus -de- 
grâce ou de clarté. De^là ces éclats 3c 
ces cris , par lefquels on ^'imagine î 
dcmtiec plus de foi^ce* aux chofes , &: 
qui repétés périodiquement' ne font' 
qu'étourdir les oreilles fans potter doi 
lamiere à Tefprit, ni de mouveraient' 
au cœur. C'eft la irigueur.dësipcju» 
nions qui s'exerce & fedéployb,: 8c 
non l'ame qui s'exprime. Or , :lelan*». 
gage extérieur n'eu qu'un vatoibTuit 
5il' n'eft réglé par le^ tdns de ï^mcSc 
4iftc^par le featîmeiït;> * nit - 

Q\it l'onfréfleckifle rurce'qui fa 
paiFc en nous ^ lorfqué nous pânfpns^, 

X iij 
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^^ De E Av licfuii» - 
lorfqiwrhciîs^ouBtoh* (àçsttKmfe^' 
mens d^ recofifiS)^9âÉyre^ d'amour » 
de.codore ^ ^ Biiîfld[&!, cTindigoaùoi!!,. 
de^fiitie) &c, rpn rccomwîwa d'a^ 
boM: que ces div!€ic&s fitu^ion^ de 
notre aiïieont ekftëttdc quel^quechofe 
cpjà Its caraâérHb atUfinoem , que coi 
qittctHivieiatàvL'unc, w! Êmibit ap^ 
fttàrtcniràrautfie; ta Yôixienfefmant 
deis^fons & despa^olcreft k pekitUM 
ôc 1 «xpreffion feattréller de ces afec-* 
tiorij: ; or , elle JE>e oeùt Vêtr^e qiDaii^ 
ta^t; qu'leUâ approcac^a de lai ^éhâ 
&*detlavifacké du fbitiment. Plu* 
i]Lfembleraf>a£ C€(nfe|ueht que c'eiS^ 
IjiiQieqYits^expariii&e, phisBa petnàofe 
fewvraifc. B ftâit donc étutlicc ce» 
tdtos . der l'aiiieîi HAw cmmnept liesr 
cimibqlt^a&rlesiâttfiri £ri (kfion^^ 
pouirhiofi paorler 5 âsAsioo amc^ei^^ 
juejûfac^hâm fat foiice & lies teÉDé^ 
des fentimens dontdJe eâ afiii;[âEéB 9, 
enTinterrogeant fur la nature , le but^ 
la force des penj^ef yii lui viennent 
fur tel ou tel fujet , en fe dégageant , 
eri ^Iqoe' iârœdér k matière âr dt^ 
isim^ $t fe't^o&cfkûiçi^lQB-iubiie^^ 
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quon aifenti, ÀF^5 ijfi pareil e^a- 
râen , il n^ gmr^f^i^U^ q^VvQÇ 
«ipw de g^ôç, ^fi nç> i?^!^.: ^Vi 
dehors, ^ve^l§çS(3»$i§€^9^|>¥pnîgH^ 
éc de vérité i^p^0%«e^ lîMi|r 4ç:(|^'(^ 

'r V î:iL V, 

' ÛliQrat^vf i>c,#Vi?cdMfG;>tîn))çriû^ 
^qui fait Oiit^ie cçlfi^er^ jj^r Mf 

im' il s c<Hnpofé5, %p«f?n| 4'^UleHT? 
Qt^*il n'y s^if: p^int de vice radical 4^nf 
if s organe^, ^oliere JQiioit £^s Cqt 
fïiédies avec ur>e intelligervpe fidmir 
1 §ble , ^ Ut. K^pifîp avQij; £af iT}4 J^ 
Chammêlé , une de plus grande;? Acr 
trices du ThéâtfiÇ f rançois. Q^iant 
aux ouvrages d'autrui , que Ton vou- 
ifûit décl^iBÇf 3 ilj f^ï; çot^rp djins 
leç vues d.e i;Efif jy^m^ éçi^j^Mf fai^ 
gér;ie , fç transferrîiçf , pr> ^\^iqi^ 
hm i en lui ; épppfer ^^ .p^iafif ^ 
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nage que l^on repréfénte ; fe tTân& 
porter dans les tems , les lieux où il 
a vécu , les circonftances dans lef- 
quelles il s^eft rencontré, & s'atta- 
cher principalement au fens dans 
lequelil parle , ce qui demande une 
connoiflance de la fable ou de l'hit 
toire, félon Texi^ençe du fujet. 
Alors les tons & les inflexions de la 
voix feront relatifs aux penfées , & 
Tame prefque fans s'en appercevoir 
dans le feu de Taftion pliera le mc- 
chaniline desorgaiies àlanature des 
fentimens & des paflions. Tout ceci 
qui paroît propre à la déclamation 
théâtrale efl: applicable, proportion 
gardée, à la déclamation oratoire. 
Car on, n'ignore pas , qu'il y a des 
déclatnatcuf s qui: ne font que des 
échos. - 

IX. 

Ces principes rie font pas moins 
communs^ àfoledure qu'à la décla-f. 
mation. L'hiftoire & là morale , là 
p^ofe Se les vers , une relation ou un 
panégyrique, un poëme épique & 
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bE$ Orateur». 32^ 
tme tragédie , ne doivent point êtrô 
lues fur le même ton. Un récit veut 
des inflexions de voix toutes différent 
tes de celles qu'exige undifcours di-» 
reft. Enfin , quelque chofe que Ton 
life , à Tarticulation nette & diflinde 
des mots , il faut joindre une pronon^ 
eiation variée , qui fafle fehtir le mé-^ 
rite de Touvrage, & qui par des repos 
& des intervalles bien ménagés fa^ 
tîsfafle Toreille des auditeurs.Feu Mr. 
delà Mothe> de l'Académie Fran-» 
çoife , pofledoit fupérieurement ce 
talent, & tous^ceux qui l'ont entendu, 
conviennent que fa ledure ^oit une 
déclamation parfaite. Au refte, la 
Icfture quoique noble & animée juft 
qu'à un certain point , doit être^ifée 
& naturelle , exemte de cès^tons pé- 
dantefques par lefqûels on afFefte 
d'appuyer fur certaines clïofes aveo 
ti ne cmphafe ridicule, ' 



X. 



Ce que nous allons dire de l'ufagc 
qu'on doit faire de fa voiîj , çommenç 



.-t 
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a faut h ménager , cp quelles occul? 
fiow il eft permis 4ç la déployer ^vçç 
véhémence , m pe^t ç^fç qw fewtç 
général : Jpiîyi^il fuggérera dp^ réfl^ 
Kion$ qui /Wo9t de quçlqi^ vtilit^, 
: Lavoi^a fe portée natwQUe, un 
degré fixe «p-defTw duqvçl die nç 
peut s'élever ftns glapir , ftvi-deflbuç 
duquel elle ne peut; defççpdrc f^WÇ 
deveair làwque & fpurde. Entre ces 
deux limites il y a un ton moyen qu'il 
faut tâcher de prendre ppu?<iéfccndrs 
ou mont^fanç eflfertw 
, . La contenance mo4€^^ qui corvr 
i^ient à VOmtmt ea çomm§n6?intfoq 
difcours exige une voix traftqwHe as 
modérée , fi <:e n eft dans lea ei^orde^ 
ab abr9p$o<ii^i.Y^uhi^ delà vehé-f 
mence&dostbw plus mèlfô- Tqu^ 
les autrest neilbiyenu qni F«?éparer les 
efprits: il&ffirde n'y élever la voix 
qu'autant qu'on le juge . oéççflgirç 
pour être diftinâement entendu de 
tout fon auditoire» 

Dans les parties du difcours où il 
s'^gic fimpfcÎBWt d'inftrvire 4Sp de 
prouver ,> :^c la proflOftçia«on np 
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lîwrrètiQfrfefite , derpcisr d-'codormic 

Irpâs: Êitigiier , tii tpop? éciafôwfiie^^ 
naais tlpftice,, égafe, hftWBOôieiifc» 
poorfearpcr fes orciUc^ fasrwteœ&îftQki», 
csBBasbc €01. vc^ éd^k^cJbn efpfic» 
en iœpràSbotast diftîiiâCTDQW los; 
objets;. Jby tr pourtiatttt ^^ dcpéa 3c .• 
dcsdifflarèsces^enc^irê àoWîerver. H 
faut > ca étàbfif&M k$ prifiicipes. s'«- . 
iKmcesr poféfroisitv l^^ppiicsiâon de?* 
pônèipcs^ é» fojet qlm ron» w^iie 
demankteun^pcu piu^ icje fewcd, d'dic^ 
vaîiom & dcvîtdfe; ôt lés coflféqueo-^^ 
œs doiTOM être ptoncmcéçs d^vm. 

fervent ^.^ itifttiere c{e\pcei3yes^, à 
faneIk^4»h«arcirnpr*flSjç)ii , qtii doiC' 
être phwf mir^uce , & pow ainfî-diwi 
piusrpBofoo^^ q^ïe Içs-mmfe^ 

^: -' ' ''•. :■' , ^ -^ -.1 

f ■ ■'■:•'' X I. 1', ;^ ' 

'£Kxn&lèbçacbr(Mts pjtthédques » oo. 
ckatnàlacdrfes tons i;<SQdÎEa mettre^ H: 
jtqTq m'eiçanafii: a^nfivà;l:u^^flbo<ieft• 
<^£Ktfelqt)oi'iva:t^tke^.X'e&-]à qxijài 
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0.^2 De la Lectuich 
faut peindre la joie ou la douleur pir 
des tons gais ou plaintifs , coulans ou 
entre-coupés , que le zelc ou l'indig- 
nation éclattent en reproches par des 
interrogations vives & réitérées qui 
ro arquent uneprogreffion afcendante 
defons; que la colère ou la douceur 
empruntent des inflexions fortes ou 
douces; que la pitié pénètre jufqu'au 
coeur , par des loùpirs & des tons at-^ 
tendriflans. La force excefllve auffi- 
bien que la molleflfe empêchent éga- 
lement l'eJfFètdes^^ paflions; &1^0ra-» 
tcur qui pouffe des cris perçans > n'é-' 
meut pas davantage que celui qui 

{prononce avec langueuy. Aur refte , 
a contention de la voix fatigue autant 
lîoreille de l'auditeur que • m poitrine 
de f Orateur, elle ne doir donc ja- 
mais durer fong^tem^. Quelquefois 
le fîlence , des repos extrêmement 
marqués; & même une interruption 
fubite font néceffaires, comme dans 
les 'tranfpoirts de frayeur j^d^idmîra- 
tiôn , Sec. Mais il faut rstcher foig^ 
iieuferaent l-art qui les produit , & 
llallier à là liaturcavec unt de dext^ 
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DES OilATEUE^V ^ J ? 

irîté qu'elle paroifle en être feule le 
principe. 

XI L 

Les Péroraifons qui ne confîftcnt 

3ue dans une récapitulation exaâe 
es preuves ou moyens qu'on a fait 
valoir dans le corps du difcours , veu- 
lent être prononcées d'un ton fimplc 
& d'expofition comme les preuves: 
peut être avec un peu plus de lenteur, 
parce qu'elles font comme un tableau 
en raccourci , dont aucun trait ne 
doit échaper aux regards des juges ou 
des auditeurs , ciuxquels il eu impor- 
tant de bien imprimer le réfultatde 
tout ce qu'on leur a dit. Celles au 
contraire , qui font pleines de mou- 
vemcns & de paflions , exigent des 
tons aflPeftueux , animés , venémens, 
pour faire un dernier effort fur les 
coeurs, & mettre le comble au triom- 
phe de l'éloquence. 
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XI IL 

Aurefle, il^ (des tons dominant 
& plus particulièrement aflfedés à 
chaque xi^ûoiars , foitdsnsles^slwers 

peccs(d'3âkKfU0ia£. Le^teoi'deidîgoxié 

<con vkant )à d •£lxïqia3ii)cej|)eéidqiie , ^oe- 

>iui sdberfeometé, £èe>g£ainieur & dlM- 

torif&é à laéljoqtimioe mîlhine« Dans 

trelledie lia chaific > die^ton deseljDaft 

jpropiseflu fomon , ^o^m d'MàrnkmÂQn 

3au çflnéCTriqiïe., celui îde rhudoulttir 

oà i%mi&3i >&]Biebre^ £ans cqsendaiic 

-cxchiTfejdicckBGtmetde 06S4>iecesie 

itOHiquiroCT^iract àd'autce, iSwjuLpeit 

jde\nmtr^éc3eHai^eiidlQ(i)les wjeis & 

'lesfiitccat&sncx^ Cslk da rarroau 

/cbmanrdc ^ç>m de .f^aidoyier :^n]ie udé' 

okunatiom aHëei^rnaturéUe., «dUc 

>ifBéax^iixcHits & mà^SoKvtk : ia «é* 

|diqne potnieLplaisjde^feu., «plus de 

véhémence, m^ rmà^a teséa^ 

mée dans les bornes de la bienféance* 

L'éloquence académique exige moins 

de force, que d'urbanité, les paffions 
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iffu'^dte ^exprime ne font que des paf- 
àxxm douces ; Une faut alors qu'une 
lumière pure, & non des éclairs. 

X IV. 

L'Orateur qui ne vfeut point être 
jnédiocre doit avant tout fc pcrfiec*- 
tionner dans la broncnciation & Tar- 
tîculation , étudier la valeur fyllabi- 
que & les proportions des mots , con- 
ttoitre le vrai ftm des voyelles > Icucs 
i^ppoits & leurs liaifons avec les con- 
-foiincs ^ tes lélifom , la profodic , re- 
marquer quaiad il faw socentufix ^ af- 
£'rer, adcloucir , double»: certaines 
ttres , diftinguer tes fbns fourds , 
ibifetes , ttaînaïas , de ceux qui font 
pteins 5 raç>idcs , fonôrcs & vigou- 
reux; éviter les acocns vicieux qui 
viennent des Dialeâes de Province, 
-réformer tes défauts de pronrnîciatioh 
que ïon ne contrade que trop aifé- 
mem dans la jemidfe ; enfin fe foc- 
mer fur quelque Orateur c^ebre par 
&s talwTs pour la dédamation , fans 
x^0diac forœr ion paturel. pour 
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3^ De la Lecture 
L imiter ; car combien d'excellens mo 
-deles ont fait de très-mauvais copiftes! 



? 



X V. 



Quand on dit que les tons de la 
déclamation doivent être didés parla 
nature , ce principe tout incontefta- 
ble qu'il eftja befoin d'éclairciflement. 
La nature feule n'eft point un guide 
infaillible, elle s'égare quelquefois, 
& c'eflrà Tart qu'il appartient de la 
réformer. Un nomme né avec dœ 
difpofîtions heurcufes pour la décla- 
mation, pourroit encore n'être qu'un 
médiocre Orateur , s'il ne confultoit 
uniquement que la nature brute & 
dépourvue des règles qui la poliiïent. 
C'cfl: un fond riche , j'en conviens , 
mais qui demande à être cultivé , Se 
qui lorfqu'on l'abandonne à fa ferti- 
lité naturelle , parmi les bonnes her- 
bes en produit beaucoup de mauvai- 
fes, qui étoufent les premières. Ceux 
doncquipenfentque dans la matière 
dont nous traitons , il faut s^en tenir 
à la nature, enxevenir au naturel, 

penfenç 
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îbEs Oaatëurs; 337 

^nfént fans cloute que c'eft à la na- 
ture cultivée, polie par les réflexions, 
par les règles. Le fentiment contraire 
eil une erreur. 

X V L 

' En effet , pour peu que Ton ait ré- 
fléchi fur le langage des pafTions , on 
fait qu elles pouffent quelquefois leurs 
tranfpôrts jufqu'à Texcès ; qu'elles 
iuggèrent aux perfonnes qui en font 
èfgitées des actions d'une vivacité que 
la circonflance rend fupportables , 
puifqu'à en juger de £ens rafîis , ces 
mêmes avions choqueroient les bien- 
féances , & c'eft peut-être ce qui ren- 
doit l'aâion des Orateurs de l'anti- 
quité fi véhémente en comparaifon cfe 
celle des modernes : peut-être pouc 
copier plus fidèlement la nature en 
cxprimoient-ils les mouvemens avec 
naïveté. Ilsbattoîènt du pié, ils fe 
frappoient le front. Ciceron même 
cous repréfente un Orateur qui dé- 
^ndoit en jugement (i) unperfon- 

( I ) Quod enim ornamaitum » qua vis.! 
TomellL X 
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5J8 0* LA LlCtUR* 

Rage confulairc , iûccrromptot f<« 
plaidoyer pour dénoikrles courroyef 
quiatudioiemla tonique deraccufé^ 
& montrer à nud aux Juges les hiGh 
fures qu'il avoir reçues au fervice de 
la République. On imagine aifément 
de quels cris tout cela étoit accom- 
pagné. Ciceron ne trouve en ceki 
rien de contraire à la décence : qu'ea 
penferions nous aujourd'hui danç 
^éloquence du Barreau ^ nous qui 
Ibmmes à cet égard & avec raiïbn 3 £1 
délicats ? Or , pour en revenir à cû 
qui concerne hi voix , il eft certain j 
qu'on ne pourroit imiter, par exem- 
ple , le cris d'un homme furieux, les 
fémifiemens d'une peTfonne accablée 
e douleur, les iaillies impétueufes 
de la joie , avec des caraâeres auil| 
marqués que la nature leur en prête » 
Uns ol^er des ^ards Se des bienféanr 

piianimus, quas dij|- &* judicibus cicatrices^ 
nîtas iïïî oratori iefuit adverfasfenis impercH 
qui th vumâ perormdâ ' tom ofiendere ? Do 
imt ihéhgm exckare Orator, Ltb. IL n% 
reum confularem, &• 4^, 
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DES OratiurC 535^ 
tes, attachés par les nations poUes aux 
difcours publics. Ce {orxc des uft^i» 
fondéicn rc^ilbn,&d'autant plusmytor 
lablcs , qu'ils ne gênent en apparence 
la nature que pour rembellir & pour 
la pcrfeftionner. L'Orateur eft donc 
îndifpenfablement obligé de cultiver 
fes difpofitions naturçlts pour la dé-^ 
clamation , en difcernant toutefoii 
jufqu'où s'étendent les véritables 
droits de la nature , & quand il ea 
fauit foûtenir la foiblefle ou réprimer 
les écarts par le fccours des tcgles. 

XVII. 

On demandera peut-être en quoi 
confifte ce naturel fi néceflairc à Té- 
loquence extérieure , (urtout à lapror 
nonciation , fi exprelïem^it rccom- 
■mandé par les maîtres de Tart , Se 
néantmoins fî rare. Il confifte àfenàr 
ce que l'on dn. Ce qui ne doit pas 
ieulement s'ewenciredcrîntdUg^nce 
claire & diftinâ:c de TeTprit , mais 
encore du mouvement & de Faflfec- 
tion du coewoiûiê pénètre fortement 

Y i j 
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540 De la Léc t ure 
de fon objet. Cela fuppofé , Famd 
doit fug^érer invariablement les tons 
-^roféts^ à, chaque penfce , & la voix 
ne fera plus fimplcment TefFet d'un 
orgî^ne Ibnore , mais l'interprète du 
cœur. Alors les auditeurs entraînés 
malgré leur réfiftance , oublieront en 
<3uelcj(ue forte , que c'cft l'Orateur 
qui leur parle. Cm la vérité même, 
qui tantôt s'infinùera dans leurs 
coeurs par des voies douces , & tan-^ 
tôt s'en ouvrira de vive force toutes 
les. avenues. En un mot ce naturel 
dilîîpera la défiance dont ils ont cou- 
tume de fe prémunir contre tout dit- 
cours qu'ils favent ou qu'ils foup- 
jçonnent préparé. Cette vérité naît du 
principe que nous avons développé 
ailleurs y que pour toucher les autres 
îl faut être touché foi-même. La paf- 
iîons donne le fonds du mouvement 
&de la véhémence; peut-être même 
ii l'on ne fuivoit que fon impulfion , 
ie&porteroit-elle à l'excès: mais l'art 
énfeigne- à les tempérer & à les renfer- 
mer daris les bornes de la décence. 
rCeft donc par l'heujceux accord dç 
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DIS O^ kmv^si I4îf 
l'^ttScdo Immature , & par la fub<?rdî-f 
l\ation mutuelle de Tun à r^ujrçî^.quç 
rOrateurei^ployantlgs V^^^is:tQ|ûs dç 
Tame réglés par la bi^r^és^ii^î^,, fera 
ientir aux autr^ ce qu'^Wit ,î,parçe 
que le fentant lui-même , , ilr cpmfnu- 
niqueranon feulement la,; d^aleur & 
la vie, mais encore la convenance 
i^éceflaire à ;ous fes difcours^ ; . 

xyiiL :' 

Le gefte cpofîdéré feijleu Iç lan- 
;gage 4u corps, & il eft^ncrçyable 
^ulqaà quelle perfedii^nples^ panto- 
mimes lavoiwt porté chez les an- 
âiens. Joint î^r|5?preflîon àejavoix, 
fait partie du langage de l ame,il en 
.eft comme raccQmpagnemept. Tout 
^Xe maintien du. corps contribue au 

Sefte , il n'y a psis , jufqu'à ^ pqfitioh 
es pies , qui ne mérite axtention,: 
mais fesprmcipaux inftrumen^ font 
.'la rcte, les bras & les mcunsr^.^^ 

L'air du vifage ne dépend.^pas eu- 
..\ieren\ent de nous. Le niouvçment 

Yiij ^ 
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§4* î** tA LEetiTRfi 
des mufcles & du ftng lui fait prendre 
diverfes eonformâtions relatives aux 
fentimehi de ranie,& y imprime d'un 
/moment à l'autre différentes couleurs 

?jui font comme les images des pen- 
ées. La colère & la douleur , la 
crainte & la joie s'y produifent fous 
des nuances toutes oppôfées. Il ne 
feroit pas poffible de preferire des 
règles fur ce^mouvemens fubtils que 
Tame commande au corps , & qui 
fonjc epcéçutés fi rapidement. D'siil- 
leurs^a condrudion dés mufclesn^c- 
tant pas entièrement Uniforme , ni 
leur >^'dn ahfolumfeht égale dans 
tous les hpmmes , tel inouvement qui 
produit pTHÇ expreffiôn Véritable de 
graeîeufe dans le vifiige d'un Orateur 
ôcc^fioHheroit peut^êçre une grimace 
Ôc./une contoruon dans celui d'un 
'autre. On ne peutdohc en général 
s'attadiër qu'à éviter le^ mouvement 
irrégulief s , <ihoquahs & défpgréables, 
& fe rendre attentif au langage inté- 
*tieur de Tame , pour régl<îr d'après 
' elle des adions que le corps exécute 
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!bus fes ordres » &.<lont nous ibmmef 
maîtres jufqu'à un certain point. 

On peut en cflkc, A? fxraidrat'Coii* 
pofer foh vifage , ûurGout y ioqrfiprH 
s'agit de commencer un difcasnrsL 
Les hommte vculentèt» flattésvTÎcJi 
ne ks fevKîitedavtntage que Tair tirii^ 
pétleux; comme x^îe0rii'^pI)iS|iFé^ 
pre à captiver icur bienveSllance 
qu^un début fimplefta»6contetiqa«r^ 
tnodefte» également ^oign^ deia 
confiâtioe faftueuie Se de f imbedUe 
timidité- 'Ceft tmxjtmké ^m^itsf^ 
«out II Montrer c^sniemodeftiedéoeM^ 
« , & qal fied fi bien à leur âgé r il 
{pi^appament qu'aux Orateurs accré- 
ttités & confommés de s'annoncer à 
leur luditôire par im extérieur mt- 
jeflueux 8c par un 3âf dTautorité; en- 
core Homère nous pdnt-ii ie plu^ 
«éloquent de &s Héros , dans un main- 
tien ^âve- tenant loûg^tcmsle^yeux 
baiflKs** fiin fce«re immobïk avant 
que de parler. L'air avatf^ag^ut ^ne 
convient à perfoone, & indifpofe 

Y iv 
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§44 D* XiA. Legturk 
îoÉailliblement l'auditoire. 

- .LaDtêtéiie (foit être ni trop liçlevée » 
]&xràmûiçrejcctcè çn arrière, ninon- 
cfaalambieatBvaaxîée hors delà ligne 
idiiTc;Qq)S', imriëgligen^ pancbée 
<iMaieoté ou^-un auW^ toais droite 
^mo(feftem'cïKC^oiwm6e wr^vl'wdi- 
IcuEi I &C& idîvers îjHbmoe«îCjB^a(Écojn- 
^pft^tés; dottcwxrctes faiains: cdtî'çourent 
fffacfveillcufefùent^eipdmptlei diï- 
iërcntesiipafliaïâs ;vi|QG«ûrviu-tO!y^ois 

-*j3èidég5éatec^ntbpanen>tini>«gk^^ 
IconriàuelM /îScvéé lvèltepasfenîr<^^ 
•tournée ver^làgatfidrç;, drlciçîftiptw 
/s'indigne ; 'Y^ bbdroitèrjo&racçom- 
-pagnée;d'iiR^dic fk^ajrie^îgwehç , 
*porf ée dawBftIfcfens cdnfcrf i*,€U§^5^ 
?îc, rejettieiffeoiqsrife. MécHo^fement 
-iriclijr^ ,r ellç :!(?ohîpatit-:^^dyte prie , 
-^le cohjum,- eHèfoUi€itîe.f -E^nne & 
imroobik ^^eAteaflSfméîv'tèJieexfeOrtÇi 
i.dlç confond, , - . î . h.q sî^ 
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XXL 

- yexpreinoa la plus vive, 5c qui 
dévoile avec autant d'orgie <juq d^ 

{>romptitude les mouvemens de 
'ame, c'eft celle qtie ta nature a mife 
dans les yeux. Quels interprètes plus 
^dêlfii & plus touch^$ î Daris ia.friC- 
tefle. Us font abbénra-ou baignés dç 
^ms.; <ians Ja jQye^: ils font bci^aœ 
ou açiniés par le^rri^w : .Immobiks & 
'&^W>QiU! ouvert^ daffts r^tonneipent-, 
tékyjés dans T^dmifation , baiffé^ > 
^ #Qmtne obfqurpis dans la honte ^ 
jôgajres 4ahs. la fraywrî> ardenjSiSc en- 
;fl^jî>45dai[^lacoler^^ifnpétnei^^an,s 
X"jin4igmthnj sr4i¥Î^Hl^s dans, la^do^r 
-c^my^^^m tfôipot, aufli variéftydanç 
jl^i^fs poôtip^s q^l? IçfpaflÎQns le fçflt^ 
ou .<^ii^r leur j^tufe.,. pju^^anç* te^if? 
jçffetS;, jls W fo/)t fouvent un^ peipr 
pji^, «i^ettq femle [fecours dç la; , p^r 
.roiei Mflis^po^rrQcd^ iWLrP^,^^: 
Jamafis démentir J^|>|?|ifée,ïw ^ wtçwt 
^9Îf fim cçnfçrij^q^pît ajux;'femi^. 
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54<? DilaLectu*» 
mcnsderame. En certaines occafions 
même TimportàniCe dufujet exige que 
Toeil parle avant la bouche & qu'il 
annonce par fes regards ce que câlo* 
ci va proférer» 

X X I L 

Les défauts les plus'coûfidéfabl^ 
par rapport auïtyettx font delestenîlr 
fermés; ce qtii<lériote ou Tefibn pc*- 
niblei d'uAe ménioire chanceiattte,<m 
une crainte pufiUanime; de U^pdrteir 
trop fixement fur fon auditoire, de de 
les attacher comme immuablemÉntà 
un feul point dfe vite > <::'eft effionte- 
rie ou ftupidité. On ne doit pas 
moins le garder <fe Ui promener au 
hafard , oe clighoter $ 4e rouler le^ 
prunelles d'un ftk futfe^x , & furtôuc 
d'en faire couler des larmfes par force! 
cette contrainte produisit des coUr 
torfions ridicules. M^is 6 les larmes 
viennent naturellement , il faut les 
laîflfer couler. Elles font des marque$ 
^fquè infeîfiîbles d'un çoôur irrîtî* 
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BEs OkateuksI 547 
jtaetit pénétré & vivement perfuadé^ 

3ui fera bientôt naître dans les autres 
es impreffions femblables à celles 
qu'il éprouve. L'œil, doit auffi fuivre, 
éc pour ainfi dire , conduire de loin 
legefte delà main : fi tandis qu'elle 
le porte ou s'étend d'un côté, il di- 
rigeoit fon aftion du coté oppofé , 
^ a moins que çû n^foit danslesmou- 
vemehs de refus , d'horreur, de mé- 
pris , &c. ) il n'y auroit plus de con- 
-cert entre ces deux partie^; , qui doi- 
vent fe réunir pour former là même 
i&xpreflion. 

XXI IL : . 

C'eft encore un défaut <fens cer- 
tains Orateurs, que de fe rider le 
front &de froncer les fourcils à tout 
moment Se fans fujet. Ces mouve- 
mens à la vérité ne font point abfo- 
lument exclus de la dédatftîltfon : Il 
-ert des ci^odhftances oif l'âme les 
' commande & les exige comme dans 
Jes trafports 4t zèle & d'indignation ; 
l'ufage qu'on en feroit ailleurs, ne 
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348 Bjs ;r,A Lectu^kk 
pQurrok xjtie donner à rOràteuf un 
^r fombrQ:& mifanthropc,qui ne rend 
pas la vérité plus aimable. Sa conte- 
nance doit encore rfîoins refpirer^ 
je ne fai.quoide platfam& de hou- 
ion , qui ne fetviroit qu'à ie décrédi- 
tér. Ce fetok tout-à-rk (ois s'avilir 
foî-mêmè, & manquer dQ refpeft au 
publîci. iGiceron (Sê £ jt ) ^^uintiiiçn/n^t 
A^euknt.pa^que le^ Otrsiteur* porte 
au barr^ç^jl , un maintien ni des gefte^ 
<jui appro^ent de Taftion des Cor 
médiensJ A combien plus, forte r^fo» 
cet extérieur doit-il être b^ani deTo- 
loquence de la Chaire , genre infini- 
ment plus gcàve', f\jis fërieux , que 
tout autre , & qui demande par con- 
iequ^tiSnçidécèncepiu^, flfiarqu^e î 

Qui^Uf S: Auteurs ont - oenfé que 
le- ipojiiymn^t des bras n'elt point ef- 
fdnté^H%^4éQlam^riQa*.parce qu'oa 

: ( I ) Mep flkrbmmi àfdtaton àjebetXkmr». 
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BEs Orateurs. 545) 
a vu des Orateurs célebries. . prononi* 
cer desdifcours atec applaudiflcr 
ment , prefquc fans remuer les mains 
& fans autre adion que celle de la 
voix & des yeux. De-là vient , qu'ils 
confeillent aux perfonnes que la na- 
ture n'a point favorifées du don de 
mouvoir leurs bras avec grâce, dé 
s*cn interdire Tadion. Je conviens 
que cette immobilité feroit encore 
moins ridicule que l'agitation , ou fî 
Ton veut mcpafler ce terme, la ro- 
tation continuelle des bras , qui rend 
certains OrateursafTezfemblablesau:?: 
machines que Dom Quichote prit 
pour des géans. Mais.d'ailleurs , il 
eft vrai , que le gefte décent & me- 
furc , contribue beaucoup à donner 
de la force & de la grâce au difcours^ 
furtout , lorfque l'Orateur a naturelr 
Jement cette conformation heureufe 
qui le rend maître de fes mouvemct^ 

XXV. ' 

Les principaux înftrumens du gefte 
font les bfas & les mains , doat l'ac- 
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|jô t)E LA Lecture 
tion relative aux tons de la voix y aux 
mouvemens dit vifage & des yeux f 
mais furtout aux fentimens de Tame p 
forment le concert parfait propre à 
peindre aux fens toute l'étendue des 
penfées , Se toute la force des affec- 
tions. Or de ce rapport néceflaire , 
il eft aifé de conclurre que le bras & la 
main, pour getticulcr avec conve- 
nance, doivent peindre aux yeux des 
chofes immatérielles par elles-mêmes: 
autrement le gefte eft faux , & l'i- 
mage imparfeûte ou choquante. Ainfî 
tout Orateur bien pénétré de fon 
fujct, & qui fc livrera à renthoufîaf- 
me de Tame , réglera toujours bien 
icsgeftes, &les aflbrtira, foit aux 
penfées, foit aux fentimens, fans y 
laire une attention aâuelle & direâe. 
De cette néceffité de rapport, H 
s'enfuit encore , que dans r exordc , 
le gefte n'aura prelque point de lieu » 
c'eft-à-dire , qu'il fera moins mar- 
oué, moins fréquent & moins vif que 
aans les autres parties du difcours. 
Que dans l'expoution il fera très-fîm- 
ple Se coniiftant dans le ieul mouver 
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tatnt ées mains : modéré dans Té-* 
nondation des parîncipes» un peu 
plus vif dans leur application , éner- 
gique & véhément dans les endroits 
pathétiques : mais non pas brufque 
& violent , la bicnfeanceae permet les 
écarts en aucun genre. Un difcours 
plein de fentimens Ôc de feu déplairoit 
a Tadion des bras étoit moUe & lan- 
guiiïknte ; choqucroit-il moins , & 
elle dégénéroit en une agitation per- 
pétuelle ? 

XXVL 

Il y a pour le gefte un n^échanifinè 
reçu & fondé fur Tulage. I^ Le gefte 
que hk la main dtoite , part du côté 

§auche , & va fe terminer au côté 
foit. 2^ La main gauche doit ac- 
compagner la droite : ou fi Ton Tehi- 
ploye feule , ce n'eftque pour expri- 
mer le mépris , le refus , Taverfion ^ 
en tournant la tête du côté oppofé. 
3**. Les mains ne doivent jamais fe 
porter plus haut que les épaules ou 
que les yeux , ni défendre plus bas 
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3ue la ceinture même quand on parle 
cbout* 4^ Il faut éviter de frapper 
des^ mains , foit Tune contre Tautre , 
foit fur la chaire , foit fur fa cuilTe , 
comme faifqient les anciens. Orateurs 
Grecs & Romains ; de coinpter fur 
fes doigts , & de les tenir ou crochus ^ 
ou trop écartés , ou trop ferrés. 5^ 
Le bras ne fe déployé entièrement 
qu'à la fin d'une période , ou dans la 
véhémencje d^'un fentiment ; & alors 
la main vient fe repofer fur la poitri- 
ne , ou fur les bords de la chaire , ou 
furies genoux , lorfqu'on parle affis 
dans un Éatuteuil. (5°. Cerf ungefte 
indécent, que de montrer quelque 
perfonne ou quelque chofe au doigt , 
ou de préfenter les poings fermés à Ion 
auditoire. 7**. Le gèfte doit. partir du 
coude , & non des épaules , c'eft au 
poignet à le dét;erminer , en tenant la 
main , tantôt relevée , tantôt incli- 
née , tantôt tournée horifontalement 
à droite ou à gauche , & tantôt po- 
fée de niveau. C'efl: la main qui in- 
vite ou repoufle, qui accejMie ou 

refufe , 
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îéfufe , qui affure & confirme , qui 
Hienace ou fupplic , qui mefure re- 
tendue i là hauteur , la profondeur , 
qtii défîgrie lès lieui j qui diftinguè 
les tems > les perfonnes , les aâions , 
&c. 8*^. Il y a desgeftes imitatifs que 
Ton doit s'interdire , fôit, parce qu*ils 
peindroient dès adions indécentes , 
îbit , parce qu'ils fentiroient plus lé 
pantomiiiiequerOrateur. Quiritilîen 
nous en donne pour exemple , de 
vouloir^ marquer ( i ) qti'uriê per- 
fonne à la fièvre , en côntrefaifant là 
-Médecin ^ qui tâté lô poiils. Rien nô 
lèroit plus vicieux, ajoûte-t-il, qud 
des geftes de cette efpece dans la dé- 
clamation oratoire, p"". Le geftedoiÉ 
accompagner la penfée Se là voi* 
pour ainfi-dire pas à pas , c'éft-à-dire> 
commencer , fe fôùtenir , & finir aveô 
elles > fans les préciéder ni demeure^ 

{t)Aliifunt(geJltis) quoigefià$ quâfn lofv^. 

^uîres imitations Jigrn- gi^jbnêin oratione fùfi 

jicant ut fi œgrotum , giendum. Quintih,' 

tentantisvems mçdici Inftit, Lib. XLc. }| 

^militudine ojtendas (^ 

Tome UU % 



^Google 



35'4 . Î^B r-A tKCTira» 
en arrière. Ilfautaufli qu'il ait pottf 
les y cyx Tes gradations &fes re^ps,^ 
comme la penfée les a pour refprit,& 
lavoijcpour les oreilles* Et comme 
les intervales entre chaque peripde ou 
penfee , qt^oique fenfiblçs , ne for- 
ment cependant point d'interruption 
marquée , il ne uoit pas npri plus y 
f n avoir dans les geftes , mais il faut 
que le ^efte qui commence foit com- 
me une fuite de celui qui a précédé, 
& comme une naiflance de c^lui qui 
va fuivre. Us doivent garder entre- 
eux les mêmes proportions & le 
même enchaînement q^ui régnent en- 
tre les pcnfées. lo. Quoiqu'il v ait 
unité dans le dilcours , il y a de Ut 
variété dafts les penfécs & dans les 
fentimens^, elle fe trouvera égale- 
ment dans les geftes , qui ne feront 
ni trop ménagés ni trop multipliés # 
ni bnguiflans , ni outrés, fi l'on fe 
fouvient ou'its doivent fe concerter 
-avec la voix & la penfée , pour porr 
ter les mêmes imprefljons dans lejî 
yeux, les oreilles Ôc Tamedesaucit^ 
teurs. 
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XXVIL 

Â ces obfêrvatibns générales fur 
îe gefte , on peut joindre rexercicô 
que prâtiquoit Demofthenes, Il dé- 
clamoit en particulier devant un 
imiroir, pour régler ou rédifier fe$ 
geftes: mais on né doit plus êtreoc^ 
cupé de ce foin dans lé tems que Ton 
parle. Il faut /qUe TOrateûr en c6 
moment çaroiue devoir tout au na- 
turel, & rien à rétùdeé Des mouvez 
mens concertés , & qui portéroienc 
avec eux le^ carafterc de gêne & dé 

{)réparatioii > réfroidiroient bientôt 
'aftion : l'auditeur intelligent, mais 
tennuyé y s'àpércevroit aifément d^'un 
art fi mal déguifé. Qûeloue adnjira- 
bles que puflent être ci'àilleurs les 
chofes dont on Tentretiendrôit > elleà 

Î)erdroient une partie de leur prix par 
'embarras fenfible où fè trouveroit 
rOrateur de les faire valoir & de les 
'mettre dans tout leur jour. Les hom^ 
mes , en général , font fi délicats & (i 
diâiciles à peifuader, que le détail 

Zlj 
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des plus petites attentions n'eft ja-^ 
mais indigne de l^Orateur. 

XXVII L 

Quoique nous ayons déjà dit quel-» 
^ue choie en général de la déclama- 
tioa dans les diverfes efpeces d'élo-» 
quence , nous^ajoûterons encore fur 
cette matière quelques courtes réfle- 
xions. L^^quence politique , tellfe 
qu'elle étoit chez les ariciens , & 
qu'elle peut ptre encore dans les Ré- 
publiques '& les Gbuvernemens Mix- 
tes i comporte une adion vive & vé- 
hémente ) furtout dans les débats 
qui partagent les différens partis : 
mais dans les Monarchies & dans les 
Confeils des Princes , cette vivacité , 
foit dans les tons , foit dans les geftes 
feroit déplacé. On n'y opine ,' que 
comme fujet , on n'y doit par con- 
fequent propofer fes vues , fes dou- 
tes, fes réflexions qu'avec modéra- 
tion & bienféance. C'eft plutôt l'in- 
finuation & l'adrefle que l'extrême 
vigueur qui remportent dans ce* 



dby Google 



feiKs Orateurs; ^^% 
bccafions. Il en.feroit à peu près do 
même de Téloqûeiice militaire fi elle 
étoit encore en honneur : mais à quoi 
bon imaginer des règles fur des chofes 
que lenonufageà prefque anéanties? 

XXIX. 

L^éloquence de la chaire qui traite 
des vérités les plus importantes , de- 
mande une déclamation grave & fé- 
rieufe, fage même, &refei»vée juf- 
ques dans fe& mouvemens les plus 
impétueux. Le vrai'zéle eft ardent,, 
mais il ne va pas jufqu'à ces cris ai- 
gres , ces geftes forcés , ni ces con* 
torfîons qui émeuvent le vulgî^ïre 
ignorant , & qui ne font nulle autre 
împreflion fur les gens fenfés , que 
de leur perfuader que TOrateur ne 
connoît pas la décence de fon état. 
On a mauvaife grâce d'^annoncer la 
pénitence àTaufterité avec un teint 
ftais & iîeuri , ni des vérités terribles 
avec un air agréable Se enjoué : la 
gayeté cft plus que mefféante dans un 
Orateur qui parle^au nom de la fa- 
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geflc .éternelle. L'extrême rapîdîta 
dans la prononciation eft aujourd'hui 
commune à la plupart des Prédica- 
teurs. Ç'eft, dit-on, afin defoutenir 
Tattention Sç de ne la pas laifler ré-» 
froidir. Mais Ta-t-on excitée , Ta-t^. 
on fixée f Qu'on demande à la plupart 
des auditeurs , ce que ce torrent pré- 
cipité de paroles a laifledans leur cC- 
pnt & dans leur cœ^r , & Ton jur 
géra fi tel doit être le ton d'un aiC? 
cours (juixefle d'être admirable dè$ 
^u'Un'inftruit & ne touche pas^ 

XXX. ^ 

La déclamation propre au barreau 
teutdes tonsfimples, aifés&natu- 
ap^ls , & néantmoins remplis de dig- 
nké. La voix ^ quoique, variée n'y 
doit îamais éclater, ficen'eft, lorH 
qu'il s'agit d'exciter dans l'efprit des 
Jauges l'indignation ou la pitié : en- 
core fent'on que, même en ces occa- 
iîons , nos moeurs ne comportent pas 
toute la véhémence que fe permet-s 
toier^t les anciens. |-a difl^ence deç 
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DES OAATÉÛKS. ÎJ^* 
«aufes produit aoffi néceflairement 
une grande diverfité dans la déclama- 
tion. Dans un procès où il n'ell queC* 
tion que d'un intérêt modique ou 
d'une injure légère , un Avocat au- 
roit mauvaife grâce de s'agiter vive- 
ment , mais il feroit inexcufable dfe 
demeurer tranquile & glacé quand il 
y va de la fonune entière , de Thon^ 
neur ,^ou de la vie de fa partie. Dé- 
fenfeur (ics Éaibles &'dcs opprimés, 
proteâeur du pauvre, & père des 
malheureux , ii ne peut , lans trahir 
fon minifterey & fansméconnoîti*ela 
nobleiTe de fa profeiTion , fe difpenfer 
de tonner contres l'injuHice, la licen- 
ce, & Toppreflion. Ses récits comv- 
portent des inflexions de voix alFec- 
tueufes,Jorfqu'il$ font pathéciques, 
& combien de caufes ou ils peuvent 
l'être ? Quant aux preuves , aux ci- 
tations , aux autorités , le ton d'ex^ 
pofitioniqui leur ed propre, veut être 
varié de tenisen temspour éviter la 
monotonie. Les gelles de l'Avocat 
doivent être encore moins étendus , 
plusrefervés que ceux du Prédicateux^ 
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& partir plutôt du poignet & de I* 
main que du bras. D'ailleurs- la robe 
de Palais n'eft pas fi favorable au gçf-j 
^e que d'autres habillement^. 

XXXI, 

Il y a une autre forte de déclama-^, 
tion dont nous ne dirions rien , fi les 
jeunes gens ne la prenoient pour mon 
dele. C'eft celle du Théâtre. On a 
vu quelle différence les anciens met-r 
toicnt entre raâior^ de l'Orateur Se 
celle du Comédien, Ciceron , qui 
faifoit une efiime toute particulière 
<le Rofcius, veut qu'un homme qui fe 
defline à parler en public , tâche (i) 
d'acquérir la grâce & l'air aife de cet 
excellent adeur ; mais il ne veut pas 
q^e cet homme règle fes gefles fur la 
gellicuUtion théâtrale. Baron étoîc 

{i)Quisn^getopus ferit Jluiiù^s dicendi 

^e oratori in hoc ora-- adolefcentibus in gefiu. 

torio ^otu , Jiatu que difcendo Tiijlrionum 

fiofcii geflu é* venuj" more elaherare. De 
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fefis Orateurs; 3^1 
toouir nous, ce que Rofcius étoit pour 
îés Romams , & cependant Taftion 
de Baron prife en total , eût été ua 
mauvais modèle de déclamation pour 
là chaire & pour le barreau. Mais on 
déclame au théâtre , & c'eft un pré^ 
jugé pour les jeunes gens qu'on y peut 
apprendre à décjamer. Cependant 
quelle fineffe de goût ne faudroit-il 

Eas pour tranfpôrter aux genres d'é- 
>quencedont nous venons déparier, 
les nuances qu'on puiferoit au théâtre, 
eombien de. dégradations , d'adou- 
ciflemens pour les placer au point 
qu'exigent les bienféances f A-t-on 
toujours un Rofcius ou un Baron ? 
P'ailleurs perfonne ne révoque en 
doute , que c'eft à la nature à donner 
le ton à la déclamation. Or , les ports 
de voix deméfurés , les éclats Se les 
cris périodiques , les fifflemens, le 
ton ampoulé , les geftes forcés & em-» 
péfés de la plupart des afteurs d^ns 
le tragique, font -il^. conformes au 
bon goût & didés par la nature f Le 
comique eft peut-être moins impar- 
fait^ mais fon enjouçment &Ta fa-î 
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5^2 De la LficTûR* 
' xniliarité feroient , je crois , des réglcf 
bien bifarres de décence & de gravité» 

XXX IL 

Là lefture étant plus de. notre ref- 
fort , nous propoferons quelques con- 
jeftures à cet égard. Il e(t étonnant 
que parmi les perfonnes qui ont reçtf 
de Téducâtio» , & qui réuniffent d'ail* 
leurs des qualités eftimables, il s'en 
trouve fî peu qui lâchent lire avecx 
goût , avec fentiment. Etoit-ce inat-*. 
tention de la part des maîtres dans le 
premières années de leurs élevés l 
étoit-ce inapplication & légèreté do 
îa part de ceux-ci f De quelque caufe 
que ce mal provienne , il eft certain ^ 
commun , mais non pas incurable. 
Mais ce qui furprend encore davanta- 
ge , c'eft que des Savans même^ 
* n'ayent pas le talent de bien lire leurs^ 
propres ouvrages : regardei'oient^ils 
comme peii importante une négligeiï- 
ce qui dérobe à leur^ produé^ons une 
grande partie de leur mérite & de leuis 
prix 5 & qui certainement n'eft pas 
honnorable à la littérature î 
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I^ss Oaateurs- j^'î 

XXXIII. 

Quelque chofe que Ton life , il faut ^ 
à l'articulation nette & précife de$ 
mots , joindre les inflexions & les 
variations de voix nécèflaires pour 
érâer la morft)tonie , à côté de la^ 
quelle marche toujours Tennui. La 
prononciation ne doit être ni rapide , 
ni traînante , mais modérée , afin de 
prévenir , ou le murmure ou Timpa- 
tience des auditeurs^ Il eft également 
-cffentiel de proportionner fa voix 
-nux lieux où le fait là leâure; ce 
flu^'on lit ep plein air à une grande af- 
iemblée , veut une aftion de poul-^ 
mons plus véhémente , que ce qu'on 
liroit 'dans un lieu fefmé & à ua 
moindre nombre de perfonnes.. Un 
appartement vaftë demande une voix 
plus pleine , plus fonore , & des tons 

Elus appuyés qu'un cabinet reflerré, 
ra diyerfité des fujets fuggerera la va- 
riété des tons , qui , félon les occa- 
fions deviennent graves ou légers, 
jrîftes ou enjoués , foutenus ou cou- 
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5^4 pE I^A LKCTU&Ï 
pés , s^nimés ou tempérés. La ponC- 
, tuation exadement obfervce , fert 
non feulement à offrir des repos à 
l'efprit & à roreille , & à Warquer 
les endroits où la voix doit tomber 3c 
fe relever, mais encore à la foûtenw: 
&àla fortifier. Depuis le commen- 
cement d'une période jufqu'au mi- 
lieu , il faut que la voix s'élève in*- 
fenfiblement par dçgrés , & qu^elle 
baifle dans la même proportion de- 
puis le milieu jufqu àla fin. Les points 
d'admiration, |^'interrogarion , les 
interjèdions qui défignent un fenti'- 
fnent,exigent un ton plus aigu & plus 
élevé. Les afpirations, les accens, 
.la liaifon des confonnes avec les 
voyelles , les élifions de Ve muet de- 
vant les autres voyeHes , l'articula- 
tion des liquides , des lettres nazale^ 
l'obfervation des brèves '& des lon^- 
gues, la prononciation nette des 
anales , font encore autant de parties 
qui concourent à rendre la ledurc 
agréable & fonore. Il n'eft gueres d^ 
compagnie , de fociété où l'on ne fe 
trouve obligé de lire, foitdesm4"n 
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DES Orateurs: ^6^ 
moires manufcrits , foit des imprimés, 
foit des ouvrages fugitifs de vers & de 
profe, ne fiit-ce que les nouvelles 
publiques. Scroit-ce donc un talent 
fi niéprifable , que de lire avec intel^ 
ligence & avec goût ? Les défeuts les 
plus ordinaires aux perfonnes qui 
îifent de la poëfie , c^eft de chanter 
ou d'être monotones ; on évitera ces 
défaufs , en faifant une grande atten- 
tion au fens , pour régler fa pronon- 
ciation fur les parties de la diftion , en 
ne la fufpendant pas périodiquement 
à chaque hemiftiche , & ne la baiflanc 
à la rime, que lorfque le fcns eft com- 
plet & fini- Ainfi pourra-t-on acqué- 
rir cette déclamation aifée & natu- 
relle , par laquelle on diftingue , à la 
ledure , Thomme judicieux qui parle 
àTefprit & au cœur, d'avec celui qui 
ne fait pas même lire pour les oreil- 
les. 

X5(XIV. 

• L'éloquence extérieure a les mê- 
mes fondemens que l'éloquence pro-^ 
premcnt dite. La nature en elt la 
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^66 De La Lect. des Ôrat; 
f)i-emiere bafe, & toutes les obfcf- 
vations deTart fe réduifent à ramenée 
tout à la belle nature* Dans toutes 
les parties de l'éloquence , Tart , ainfî 
que le remarque Ciceron , ( i ) doit 
imiter la nature , trouver ce qu'elle 
exige , pratiquer ce qu'elle prefcrit. 
La nature invente, & Tart perfec- 
tionne ; la découverte des principe» 
dépend du génie ; leur application > 
& lefuccès qui énréfulte, efirafiàire 
du travail & de la réflexion. Cette 
Vérité fimple eft comme l'aîne de ce 
Traité , nous Croyons ne Tavoir nuUô 
part perdu de vue , Se elle doit ctrelà 
régie fixe & invariable des perfonnes 
oui voudront lire lès Orateurs avecî 
fruit , ou qui chercheront à fe formcf 
à l'éloquence pour l'avantage de. là 
Religion & de la Société. 

' ( 1 ) Imitetur igituf tnum : fed fefum prin^ 

mrs naturam, &* quod cipiaabingenioprofeC"' 

tCL defiderat invemât > ta font G* exitus difci^ 

tuod ofiendit feqwttur, plinâ comparatur. Cic. 

mhil enim efi quod aut Rhetorîc. adHerenn* 

tatura extrer^um inve^ lÀïu IIL 
lurit , aut ioâlrinapri'' 

Fin du Tome TroiJiemCè 
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ERRATA DU TOME IIL 

l^age 1 8 , ligne ^7> à la note ielet , \\Cez,debenté 
Pagç 21 , ligne 17 > Anditeurs, lifei , Audi- 
teurs. 
Page £2 , ligne ^ > à la note utila • lifez, utilia^^ 
Page 13 , ligoe 4 , à la notefaure^liCéz^facere» 
Page 53 , ligne 3 , fouveut , ii/è^, fouvent. 
Page îi6^ ligne 17 , à la note confentis , lifez; 

confentientis. 
Page £44 , ligne 10 , ils lui rappelle , Ufei^ il 

lui rappelle. 
Page 205 , ligne 4 , le ornemens ], /i/q > lej 

ovnemens. 
Page 22S> , ligne i , ptend , Zi/^, prend. 
Page 243* ligne 6 * mot<JHarum, ïiCez^ m»lep' 

tiarum* 
Page ICI , ligne, 12 , Orateur, /i/Jj, Orateurs. 
Page 261 , lignes 8 & ^ , & la jufteffe, retran" 

chei ces mots. 
Page i^D , ligne 1 3 , atire , life^ , atterre. 
Page 29 2 , ligne i6 , ils t'on appris, ,/i/èç, ilg ' 

t'ont appris. • 
Page t^4 , ligne 1 1 , un forte , lifei , une forte. 
Page 32^, ligne 17 , il fant , lifei , il faut. 
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